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LE LIBRAIRE
AU LECTEUR.

’Autheur de cette Re.L lation Hiftorique que

je vous prefente eftoit un
Gentil-homme François,qui
a demeuré plus de vingt-
cinq ans en Pologne auprés
des perfonnes de la premiere
qualité, qui avoient le plus
de partaufecret, au ma-
niement des affaires de l’E-
tat. ‘Ainfi on peut ajoûter
d'autant plus defoy à fes pa-
roles qu’il a efté luy mefme
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AU LECTEUR.
témoin oculaire de-la pluf-
part des faits qu’il rapporte:
Lors qu’il fit cette Relation,
il ne penfoit nullement qu'el-
le deÜt-un jour paroiftre-en
public. Auf ne l’avoit-al fair
te que pour fatisfaire la cu-
riofité d’un de fes amis qui la

luy avoit demandée; au,
quel il Penvoya quelque
tems avant fa mort; à con-
dition au’elle ne feroit venë
de perfonne. Cét amy luy
avoit renû religieufement la
parole qu’il luy en avoit don-
née ne l'avoit jamais
voulu faire paroiftre bien
qu'il m'en eût quelque-fois

par-



AU LECTEUR.
parlé, Mais eftant auffi
mort cette Relation m°é.
tant tombée entre les mains,
je l'ay fait voir à des perfon-
nes éclairées, qui m'ont af-
firé: que le public la rece-
‘vroit favorablement. C’eft
fur cette confiance que je la
luy prefente, le prie de l'a-
voir agreable,
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HISTORIQUE
DE LA

POLOGNE.
CHAPITRE I

A Pologne eftune Repu-
blique compofée de deux
Eflats, de celuy de la Cou-

ronne, de celuy du Du-
ché, ou grand Duché de
Lituanie. La Couronne eft

proprement le Royaume de Pologne le
grand Duché de Lituanie luy fut uni l’an
1386. par le Duc de Jagillon qui fe fit
Chreftien pour époufer Hedwige fille de
Louis Roy de Pologne d’Hongrie,
qui en changeant de Religion changea
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z Relation Hiflorique
auffi denom, s’appella Uladiflaus. Car
il y avoit déja long-tems que les Polonois
étoient Chreftiens ayant receu la Foy de
Jrsus-CnrisT l’ang64. fous leregne
de Mieciflaus 1 lequel aprés avoir repu-
dié fept femmes Payennes qu’il avoit, fe
fit Chreftien, époufa la 51le de Bo-
leflaus Roy de Boheme qui eftoit Chref-
tienne.

Ces deux Eftats font contigus l’un à
l’autre. Ilsne font plus qu’un feul corps.
1ls n’ont plus qu’un mefme intereft, un
mefme Roy, une mefme Relrgion
principalement depuis l’affeniblée renue à
Grodeck fur la riviere de Bug entre les
Polonois les Lituanois l’an 141 3. où l’u-
nion fut renouvellée où il fat arreté
qu’à lavenir ils n’auroient plus que les
mefmes loix les mefmes privileges
que le Roy ne pourroit eftre élû que du
commun confentement de la Noblefie
des deux Eftats. Ce qui fut approuvé
figne par tous les Senateurs Polonois
Lituanois. Ils ont neanmoins leurs Of-
tiers particuliers; chaçun d’eux ayant un

=grand Marefchal un perit Marefchal
—qu’ils appellent Marefchal de la Cour un
_Éhanchelier un Vice Chancelier

un Treforier. Tousces dix Officiers font
Senateurs.Ceux de la Couronne font pour
la Pologne: ceux du Duché pour la

Li-



dela Pologne,
3Lituanie. Is font égaux en dionité,

en pouvoir; excepté feulement que ceux
de la Couronne precedent ceux du Du-
ché.

La fontion du grand Marefchal eft de
faire quetout foit en paix, tant dans les
dietes que dans la maifon du Roy de pu-
nir les méchans mefme de mort fans
appel de fon jugement; à moins que ce
ne fut dans une affaire de grande impor-
tance, où alors il feroit feulement requis
le Roy en fut informé. Le grand Mare-
fchal a droit d’impofer filence, de per-
mettre de parler, d'introduire les Am-
baffadeurs de leur atfigner leur loge-
ment, de taxer les denrées les mar-
chandifes, Ce qui ne luy eft pas d’un avan-
tage mediocre. Car les Marchands luy
font des prefens tres-confiderables afin
d’avoir la liberté de veudre plus cher.

Les Chancehers, les Vi:ce-Chance-
fiers de la Couronne doivent eftre alter-
nativement Ecclefiaftiques ou feculiers,
Il n’en eft pas de mefme de ceux du Du-
ché qui doivent eftre tous deux feculiers.
Le Chancelier le Vice-cancelier, ont
chacun les mefmes fceaux il elt per-
mis de fe fervir indifferemment de l’un
Ou de l’autre. Car ils ont tous deux u-
ne égale autorité excepté que le
celier precede toujours le Vice-Chan-

À 2 Ce=
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4 Relation Hsflorique
eelier, quand mefme celuy-cy feroit Evef-
que; que le Vice-Chancelier ne juge
qu’en l’abfence du Chanceliez-quia droit
connoître des affaires civiles, de celles du
revenu du Roy te toutes les autres qui
regardent la Juitice Royale, G'eft à luy à
prendre garde qu’il ne (e paffe rien de
contraire aux loix, ni d’injurieux à la li-
berté, nide préjudiciable au peuple
que les intrigues des Etrangers ne nuifent
à la Republique.

Les Chanceliers Vice-Chanceliers
ontune autorité fi grande qu’ils peuvent
fceller plufieurs chofes, fans ordre du Roy,

luy refufer de fceller celles qui font
contraires aux conflitutions de l’Efat,
C’eft au Chancelier, ou en fon abfence au
Vice-Chancelser à répondre aux baran-
gues que les Ambaffadeurs font au Roy.
Etceluy des deux qui ef Ecclefiatique,
a droit fur les Secretaires, les Preftres,

les Predicateurs de la Cour; fur les
ce:emonies de l’Eglife.

Le Treforier eft proprement le gardien
&z le maittre du Trefor de la Republique.
Ce Trefor Iny doit eftre apporté par qua-
tre autres Officiers qui en tiennent un fi-
dele regifire duquel 1ls doivent donner
ue copieau Roy, uneautie au Trefo-
rier, en garder une autre pour eux.
C’eït à luy à empefcher qu’on ne diffipe

les



de la Polegne.
Tes revenus de la Republique ceux
qui font deftinés pour la table du Roy.
C’eft pour cela qu’il doit figner tous les
contrats que le Roy fait. Car autrement
ils feroient nuls. De plus il doit prendre
garde que la Republique ne foit lefée dans
les traités qu’elle fait pour battre une nou-
velle monnoye.

Quand on fait rendre compte au Tre-
forier, la Diete generale commet un cer-
tain nombre de perfonnes pour examiner
fescomptes, luy en donner quittance
fans quoy la Republique peut toujours
luy demander compte de l’'adminiftration
de fon bien. Et comme ile(t fort impor-
tant au grand Treforier d’avoir cette
quittance qui eft fa décharge, la brigre
eft auffi toujours fort grande pour fe faire
deputer Commiffaiie pour examniver fes
comptes parce que pour eftre déchargé
il eft obligé non feulement de bien rega-
ler les Commiffaires, mais de leur Faire
encore de grands prefens.

Quand au petit Marefchal, ou Mare-
fchal de la Cour qui elt le dernier des
cinq Officiers Senateurs, il fait toutes les
fonctions du grand Marefchal dont Jay
parlé cy-deffus. Mais il ne les exeice
qu’en fon abfence. Et ce qui me rete à
dire du petit Marefchal du Vice-
Chancelier, eft que par la mort ou la de-

À 3 mif-
Le



6 Relation Hifloriquemiffion du grand Marefchat ou du Chan-
celier ils montent de droit à leurs Char-
ges. Ainfi pour devenir grand Marefchal
ou Chancelier, il faut avoir elté petit
Marefchal, ou Vice-Chancelier.

CHAPITRE IL
Divifion de la Pologne en fes

Provinces.

A Pologne eftoit autrefois compofée
de quinze grandes Provinces que le

Roy fait encore aujourd’huy mettre dans
fes titres. Car il fe dit Roy de Pologne,
Duc de Lituanie, de Rule, de Pruffe,
de Mafovie, de Samogitie de Livonie,
de Volhynie, de Kiowie, de Podolie,
de Podlachie, de Smolen(cie, de Seve-
rie, de Czerniechowie. Mais après
toutes les pertes que la Pologne à faites,
fes Provinces fe tiouvent redvites au
nombre de neuf fçavoirla grande la
petite Pologne, le grand Duché de Li-
tuanie, la Ruffie, ta Pruffe, la Mafo-
vie, la Samogitie, la haute Volhynie,
la Podlachie.

La grande Pologne eft ainfi appellée
parce que Lechus premier Rov des Polo-
nois établit fa demeure à Gnefne dans cet-

te Province. Elle s'appelle aufli la bafe
‘Po-



de la Pologne. 7Pologne dont Pofnanie elt la principale
ville. Cette Province contient huit Pala-
tinats fcavoir Pofnanie, Kalifch, Len-
cici, Breft, Inowlocz, Siradie, Rawa,

Plocsko. Elle a la Prufie au Septen-
tion, la petite Pologne au Midy la
Mafovie à l'Orient, la Silclie, la
nouvelle Marche de Brandebourg à l’Oc-
cident. La riviere de Varta coupe cette
Province, pafle au milieu.

La petite Pologne qui s'appelle auffi
la haute Pologne ne contient que trois
Palatinats Cracovie Sandomir
Lublin, Elle eft bornée parla Mafovie
la grande Pologne au Septentrion, le
mont Crapat au midy par la Ruflie noi-
reàl’Orient, laSilefie à l’Occident

coupée par la Viftule. La ville de Cra-
covieeft la capitale de cette Province
mefme de tout le Royaume.

Celuy quien eft Starofta eft non-feule-
ment Gouverneur du Chateau, mais il
eft encore le confervateur de la paix
de la tranquillité publique.Ce qui luy don-
ne une grande étendue de jurisdi£tion fur
les habitans des villes, fur les Gentils-
hommes,

Quant aut grand Duché de Lituanie,
bien que Jagellon eut commencé de
Punir à la Pologre l’an 1386. qu’en-
{uitt cette union euit ef£ renouvellée

A 4 dans



8 Relation Hiflorique
dans l’affemblée tenue à Grodeck entre
les Polonois les Lituanois Pan 1413.
neanmoins il retint toujours fes propres
Ducs, ne fut entierement réuni au
Royaume que l’an rsor. par Albert Duc
de Dituanie clü Roy de Pologne. Ce Du-
ché contient huit Palatinats; fçavoir Vil-
na, Troki, Breflici, Nowogrodeck,
Mmsk, Mfeiflaw., Vitepsk, Polosk,
Macentlieués delongueur, cent cin-
quante de largeur.Il eft borné par la Mof-
covie du coté du Septentrion de PO-
rient par la Ruflie la Volhinie versie
midi; par la Samogitie la Pruffe la
Podilachie à l’Occident. Les principales
rivieres de ce grand Duché fontle Nie-
men la Dzwina.

La Province de Ruffie qui fut unie
À la Pologne par le Roy Cafimir le Grand
l'an 134t. et bornée par la Lituanie du
cofté du Septentrion, par les Monta-
gnesde Hongrie de Tranfylvanie vers
se Midy. Elle a la haute Volhynie la
haute Podolie à l'Orient la pet.te Po-
logne à l’Occident Le Bug eft la princi-
pale riviere qui pale dans cette Province,
qui contient trois Palatinats, Leopol,
Chelm Belcz.

Il faut parler icy de la Pokntie, quieft
du Palatinat de Leopol, qui eft un pe-
tit pays borné du Nieftre au Septentrion

du.



de la Pologne.
ç

du Mont Crapat au Midy. Il fat vendu
à la Pologne avec les villes de Sniatyn
de Kolomey fur la riviere de Prut, par
Alexandre Palätin de Valachie pour
Cinq cens onces d’aigent. La principale
ville de la Pokutie ef Halicz fur Niellie,
où Louis Roy de Pologne de Hongrie
transfera l’Archevefché de Leopol l’an
1375, dans le defléin de joindie à la Hon-
grie la Ruffie, la Podolie la Pokutie
à caufe de leur fertilité. Mais toute la
Nobleffe Polonoife de fouleva contre
cetteentreprife en fit grand bruit dans
uneDiete, Ainficet Archevelqué fut 1é-
tabli à Leopol.

La Pruffe eft une Province de Pologne
bornée par la Mer Baltique au Septen-
trion la grande Pologne la Mafovie
au Midy la Lituanie à l’Orient, la
Pomeranie à l’Occident. Elle eft celebre
par les longues cruelles guerres qu’els
le à caufées à la Pologne. Les Chevaliers
de l’Ordre Teutonique ayant eflé chaflés
dela Syrie par les Sarrazins, furent re-
ceus par Conrad Duc de Prufle, frere
de Lefcus Rov de Pologne. Ce Prince ne
pouvant fe defendre desincurfions contr-
nuelles des Pruffiens idolatres, appella
ces Chevaliers à fon fecours l’an 1228, IN
leur promit la moitié de tout ce qu’i's
Pourroient conquerir en Pruffe, leur

A s don-“a
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1u R:lgtion Hiflorique
donna cependant la Province de Culm
pour en joulr, enattendant qu’ils euffent
fait quelque conquelte, Ce qui a efté la
fource des differends que la Pologne aeus
enfuite avec l’Ordre Teutonique. Car la
puiflance des Chevaliers vint à tel point
qu’apics s’eltre emparés de toute la Praf-
fe, ils donnerent plufieurs combats aux
Polonois qui n’ont jamais pù les chaffer
entierement, bien qu’ils ayent quelque-
fois gagné de grandes Batailles contre
eux comme celle que Jagellon gagna
contre Grunwald Tanneberg l’an
1400.

L'orgueil de ces Chevaliers monta fi
haut qu’ils voulurent qu’on les appellât
Mefleigneurs, non Mes Freres comme
on faifoit auparavant, parce qu’ils efto-
ieat Religieux, Le grand Maiftre Ukric
Zolner s’oppofa À ce fafte, mais inutile-
ment. Ces Chevaliers, quelque defavan-
tage qu’ils euffent quelquefois avec la Po-
logne, ne laiffoient pas de continuer à luy
faire la guerre. parce qu’ils eftoientafi-
ftés des Empereurs de la Maifon d’Au-
ftriche ennemie des Polonois qui s’eft
toujours oppofée À leurs avantages, a
favorifé leurs ennemis. Pour faire voir
par un feul exemple que cette Mailon
n a jamais efté bien-aife que les Polo-
nois rentraffent dans la Proffe, je diray

que



de la Poloëne. Êrque Sigifmond Roy de Pologne, ayant
envoye des Ambafladears à la Diete
d’Ausbourg l'an 1530. pour y faite voir
le droit qu’il avoit fur cette Province,
le differend fat terminé en faveur de la
Pologne. Mais l’execution en ayantefté
rermife à l'Empereur Chailes-Quine, la
refolution de la Diete n’eut aucun effet.

Ces Chevaliers vivoient dans une telle
indépendance qu’ils ne deferoient pas
mefme aux jugemens des Souverains Pon-
tifes. Locticus Roy de Pologne ayant
envoyé à Avignon pourfe plaindre de
ce que ces Religieux ufurpoient une de
fes Provinces le pape leur ordonna dela
reftituer fous peine d’excommunication.
Mais ils moquerent ce cette menace
ne voulurent point rendre le pavs an’ils
occupoient. Sons le mefme Loéticus, le
Chancelier de Pomeranie homme fa&i-
eux ennemi dece Roy, conceut le
mauvais deflein de livrer cette Province
aux Marquis de Brandebourg. Mais il fut
pris, arrefte dés le commencement de
cette pernicieufe entreprife. Neanmoins
le Roy luy pardonna à la priere de fes
freres. Cependant ce Chancelier qui
vouloit fe vanger de l’affront qu’il
Croyoit avoit receu remit bien-toft
aprés aux Marquisde Brandebomg plu-
fieurs villes de Pomeranie, mel

me



Relation Hiflorique
me celle de Dantzic, excepté la citadel-
le qu’un nommé Bogufla défendoit pour
Je Roy de Pologne à qui il en donna avis.
Mais comme les ennemis le preflfoient il
appella à fon (ecours les Chevaliers Teu-
tons. Booufla les receut donc, leur
donna la moitié du gouvernement de la
citadelle de Dantzic, à condition qu’ils la-
dérendroient une année entiere à leurs
dépens. Ainfi non-feulement la citadelle
fut confervée, mais la ville fut mefme re-
prife. Ce fuccés ayant enfléle cœur à ces
Chevalsers les porta à vouloir eftre feuls
les maiftres de la Citadelle, quelque
plainte que peuffent faire contre-eux Bo-
gufla ceux qui tenoient le parti de Lo-
éticus. Ce qui donna fujet à une grande
Guerre qui fe continua enfuite long tems
en differentes reprifes.

Enfuite Cafimir le grand fils de Loéti-
€us ayant renouvellé fes plaintes contre
ces Religieux le Pape les ayantex-
communiés, s’ilsne rendoient certe Pro-
vinceufurpée, ils fe moquerent du Pape,

de fon excommunication. Enfin par la
paix que Calimir III. fit avec ces Cheva-
liers, il fut accordé que leur grand Maif-
tre feroit reconnu Prince Senateur de
la Republique fous la protection l’o-
be:fance de la Pologne. Quelque-tems
apics la Prufe fut divifée en Royale

Du-



de la Pologne. 13Ducale. Albert de Brandebourg grand
Maittre de l'Ordre Teutonique ayant
embraffté le Lutheraniime s’eflant
marié fe cantonna dans cette Province

Sigifmond luy ceda la Pruffe Ducale à
condition d’être vaffal de la Pologne.
Mais par la paix d'Olive faite l'an 1660.
la fouveraineté dela Pruffe Ducale aeîte
cedée à l’Ele&eur de Brandebourg.

Il n’y a donc plus aujourd’huy que la
Prufle Royale qui appartienne aux Polo-
nois, Et bien qu’elle foit du Royaume de
Pologne, elle a neanmoins desloix,
des privileges particuliers, comme fon
tsefor fon Treforier; lofquele Roy
convoque l’arriere-ban la Nobleffé n’eit
pas obligée de fortir des frontieres du
Royaume. Cette Province eft divifée en
trois Palatinats, Culm, Marienbourg,

Pomeianie. Ses principales villes font
TFhorn for la Viftule, Elbing à une lieue
du Frifchlaf, Dantzic qui elt la plus
confiderable, la capitale du Palatinat
de Pomeranie qui comprend tout le pays
qui et à l’Occident de la Viftule jufques
aux confins d’Allemagne.

Sur les coftes de la Prufle ontrouve de
Pambre que les flots de la mer jetrent fur

È le rivage que les pefcheurs recüerllent

avec desfilets. Cet ambre eft mol. Mais
il et durcit enfuite bientoft. Tellement

A 7 qu’un



14 Relation Hiflorique
qu’on le peut travailler autour au bu-
rin luy donner telle forme qu’on veut.
Onen trouve encore dans certains grands
étangs de cette Province principale-
ment dans ceuz de l’Evefché de Varmie.
Dans teutela Pruffe Royale ily a quan-
tité de lacs fort poiflonneux. Dans
le Palatinat de Mariembourg ily ace-
luy de Draufen qui forme la riviere
d’Elbing laquelle fe décharge dans le
Frifchhaff qui efun finus de la mer Bal-
tique d’environ vingt lieuës de long,
deux de large. Dans le Palatinat il y a
un lac qui à fept lieuës pe long cinq de
large. Il ef entre Konicz Scho-
chaw. C’eft de ce lac que mit la riviere
de Bro qui entre dans la Viftule À quatre
lieues au deffus de Culum. Dans le
mefme Palatina, proche de Dant-
zic il y en a encore trois auties mief-
que auffi grands. Dans celuy de Culm,

dans l’Evefché de Varmie il y en
a une fi grande quantité qu’il feroit en-
nuyeux de les rappoiter tous en particu-
lier.

La Mafovie a la Pruffe au Septentrion,
la petite Pologne au Midy, la Podlachie à
l'Orient, la grandePologne l'Occident.
La Viftule le Bug font les principales ri-
vieres qui l’arrofent. Pendant la vie de Ca-
fimir le grand cette Province commença à

fe



de a Pologne. tsfe r£iinir au Royaume par Ziemowit qui
en eftoit Prince. Mais elle n’y fut ve-
ritablement réüinie que par la mort des
Ducs Jean Staniflaus fous le regne de
Sigifmond 1. l’au 1526. Elle ne contient
Gu’un feul Palatinat qui pienoit autre-
foisle nom du bourg de Czersk mais
qui prend avjourd’huy celuy de la Pro-
Vince,

La Samogitie qui cit une dépendance
du Duché de Lituanie, et bornée par la
Curlande au Septentiion la riviere de
Niemen au Midy. Elle a la Lituanie à
l'Orient, la mer Baltique à Occident.
Cette Province receut la foy de J EsUs-
C iirisT l’an 1413. par le tfoins du Roy
Jagellon qui fe dounoit la peine d’inftruire
luy-mefme ces peuples parce qu’ils t’en-
tendoient point les Preftres Polonois.
Les principaux bourgs de Ja Samogitie
font Rofienie fur la riviere de Dubifla
Miednich, Elle n’a aucun Palatinat. Mais
elle eft divifge en plufieurs Starofties
c’eft-à-dire, Capitaineries, le premier
Starofta eft Senateur.

Comme la Curlande dépend de la Polo-
gne qu’elle eft Frontier e de la Samogi-
tie, il ne fera pas auffi hors de propos d’en
parler icy. Cette Province fe divife en
deux parties la Curlande la Semi-
galle. La riviere de Dzwina la fepa-

re



16 Relation Hiflorique
1e de la Livonie du côté du Septentrion.
Elle a la Samogitieau Midy la Lituanie
à l'Orient, la mer Baltique à l’Occi-
dent. Ce pays obeït à un Prince vaflal
feudataire de la Pologne depuis l’an 1 561.
que Gothofiedus Retler grand Maiftre
des Chevaliers Teutons en Livonie ayaut
volontairement quittéfa Charge remit À
Nicolas Radziwil pour Sigifmond Au-
gufte toute la Livonie avec la ville de Ri-
ga qui en efi la capitale Sigifmond
Augufte luy donna Ia Curlande la Se-
migalle qui faifoient partie de la Livonie,
à conditign de 1elever de la Pologne. La
ville de Mittauw en Semigalle, elt à pre-
fent la capitale de ce petit Eat, la re-
fidence du Duc.

La haute Volhynie s'étend depuis la
Polefie au Septentrion jufques à la hau-
te Podolie au Midy depuis la baflë
Volhynie à l’Orient jufques à la Ruffie
noire à l’Occident. Ses principales villes
font Lucko ou Lufac, ou Luceorie fur
la riviere de Ster; Kremieniec qui eft
fur une éminence au bord de la riviere
d'Ikwa à huit lieves de Luceovie versle
Midy.

La Province de Podlachie qui fut ünie
à la Pologne l’an 1569. eft bornée par la
Lituanie vers l’Orient, par la Mafovie
versl’Occident, Elle n’a que dix lieues de

lar-



de la Pologne. 17large. Mais elle trente lieues de long. Ses
villes principales font Auguftow Bielsk
qui donne le nom au Palatinat.

CHAPITRE IIL
De la fituation de la Pologne,

À Pologne s’étendoit autrefois depuis{ja Mer Noire jufques äla Mer Balti-

que depuis la Mofcovie jufques en
Hongrie. Mais comme tous les Eftats du
monde font füujets à de grandes revolu-
tions auffi il ne faut pas s’étonner fi la Po-
logne eft aujourd’huy d’une bien moindre
étendue. Car fil’on peut dire que toutes
les Republiques en general’ font envila-
gées de leurs voifins comme un pays qu’ils
10uhaitent de s’affujettir, on le peut dire
encore plus particulierement de celle de
Pologne tant par la maniere de fon gou-
vernement que par la cupidité infatiable
de tous fes voifins, dont les plus formi-
dables font les Turcs, les Tartares,
les Mofcovites.

Il y a déja long-tems que les Turcs luy
ont enlevé la Valachie, la Moldavie.
Enfuite les Cofaques revoltés par le mau-
vaistraitement de la Nobleffe par la
contrainte où ils étoient de n’ofer faire
des courfes fur la Mer noire, ont donné

lieu
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lieu aux Turcs de vinir en Ukraine fous le
regne du Roy Michel de prendre la
ville de Caminec capitale de la hante Po-
dolie, a feule place forte que les Polo-
nois euffent (ur cette frontiere. Cette fu-
nefte guerre a continué aprés la mort du
Roy Michel fous Jean II. n’a fini que
par la paix que les Polonois furent con-
traints de faire à Zurawno en Pokutie.
Car l’armée des Turcs des Tartares fe
trouva cette année fi grande fi for-
midable qu’elle eftoit de plus de cent
quatre-vingts mille combattans au-
contraire celle des Polonois fi foible qu’-
elle n’eftoit pas de plus de douze mille
hommes parce qu’une partie de celle de
Lituanie ne l‘avoit pasencore jointe,
que le Prince Michel de Radziwil qui en
eftoit petit General, l’affembloit auprés
de Leopol pour la mener au camp où il nes
put jamais pafler les Infideles etant fi
forts qu’ils n’y laiffoit entrer perfonne.
Ainfi ce petit General fe refolut d'attendre
à Leopol, avec le Marquis de Bethune
le Milord Hyde Ambaffadenr du Roy
d'Angleterre l’évenement ou d’une paix,
oud‘un combat. En effet bien-toft aprés
la paix fut faite avec les Turcs. Le Roy
Jean en donna avis au Prince Michel de
Radziwil luy manda d’en envoyer
promptement la nouvelle à la Reine qui

eftoit



de la Pologne. 19eftoit demeurde à Janowiecs fur la Viftu-
le, vis-à-vis de Cafimirs.

Par cette paix les Polonais cederent
aux Turcs la Podotie l’Ukraine quieft
le meilleur pays qui fut dans l'étendue de
leurs Eftats. Carla terre y eft fi graffe fi
fertile qu’on ne la fume jamais qu’onne
la feme que tous les deux ans; que ne-
anmoins elle rapporte du bled tous les
ans les afperges y croiffent dans los
champs fans les cultiver les foretts
font pleines d’arbes frutieres dout les
fruits font fort bons. La perte de l’Ukrai-
ne eft d’autant plus confiderable qu’il y
à quantité de faipetre pour faire de la
poudre dont la Pologne a plus de befoin
Qqu’aucon autre pays parce qu’elle eft
Ouverte de tous côtez par confequent
expofée aux incurfions de quantité d’en-
nemis. Voila la derniere perte la plus
grande que la Pologne ait faite avec la
Porte, Ainfi cette Republique fe trouve
maintenaut bornée du cofté de l'Orient
parla Ruffie noire.

Si les Turcs les Tartates font les en-
nemis irreconci'iables des Polonois à
caufe de la grande difference de Reli-
gion {fe confiderent les uns les autres
comme des belles, les Mofcovites ne le
font pas moins ,tant par la difference d’in-
clination que par celle de la Religion

tous
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tous Catholiques. Ainfi dans les dernieres
guerres’ queces peuples ont eues enfem-
ble, les Mofcovites ont enlevé aux Po-
lonois les Duchez ou Palatinats de Smo-
fensko, deSeverie de Czernichowie
Qu:eftoient du Duché de Lituanie, avec
Celuy de Kiowie, dont la jousflance leur
a eltélaiffée parnne treve feulement
non par aucun Traité de paix fait en-
treux. Ce qui fait que les Polonois peu-
vent prétendre de recouvrer un jour ces
Provinces. Mais c’eft ce qu’ils ne feront
pas. Au contraire ils prolongent de tems
en temsla treve avec les Mofcovites,

Cependant l’on peut dire que de la ma-
u niere que ces deux Nations fontla guer-

re, les Polonois font à l’égard des Mof-
E

covitesce que les François font à l’égard
des Efpagnols. Car comme en pleine
campagne les François ont l'avantage fur
les Efpagnols les Polonois l’ont de mef-
me furles Mofcovites, lorfqu’ils ne font

HW pasretranchés, quand mefme leur armée
féroit de beaucoup plus forte. Mais il
faut dire anili que fi la nature leur a don-
né moins de courage, elle leur a donné
plus d’artifice. J’aurois beaucoup d’exem-
plesà rapporter pour prouver cette veri-
té. Mais je me contenteray de dire que

l'an
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tous les Mofcovites eftant Sc
Grecs, les Polonois efta



de la Pologne. 2xl'an 1581-1e Roy Eftienne Batori les avoit
reduits à tel point qu’ils luy demandoient
tres-inftamment la paix. Ce que ne pou-
vant obtenir de ce Prince aux conditions
qu’ils defiroient de luy ils envoycrent
au Pape pour le prier d’en vouloir eftre
Parbitre tantil elt vray qu’ils font arcifi-
cieux, qu’ils fe fervent de toute forte
de moyens pour arriver à leur fin. Car,
comme j’ay dit ils font tous Grecs Schif-
matiques, nereconnoiffoient pomntle
Pape pour Chef de leur Eglife. Cepen-
dant 1ls ne laifferent pas de s’adiefler à
ley, de luy faire entrevoir quelque
rayon d’efperance d’embraffer la Foy Ca-
tholique. Ce que le Pape croyant envoya
auffitof en Mofcovie Antoine Poffevin,
à quile grand Duc fit paroître beaucoup
d’inclination de rentrer dans l’Eglife. Mais
ce ne fut que pour venir à bout de fon
defféin, qui eftoit feulement de pouvoir
faire par l’extremife de ce Nonce ou ure
paix ou unetréve comme il fit verita-
blement. Car quelque avantage que le
Roy de Pologne eut fur les Mofcovites,
il leur accorda nearmoins par la media-
tion du Pape une tréve de dix ans, leur
rendit tout ce qu’il avoit pris fur eux.
Mais auffi le Duc de Mofcovie luy ceda
tout ce qu’il tenoit en Livonie.

Que fi l'on et farpris d’apprendre que
les
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les Mofcovites ayent demandé la media-
tion du Pape, on le doit eftre encore da-
vantage de voir qu’ils ayent imploré le fe-
cours pu grand Seigneur contre Uladiflaus
IV. Roy de Pologne dans la guerre
qu’ils eurent contre luy au commence-
ment de fon regne l’an 1633.

Comme j’ay demeuré long-tems en Li-
teanie, que ce pais eff fur la Frontiere
des Mofcovites je puis dire auili que jy
ay appris que ces peuples ont toujours
tenu à l’égard de la Pologne la mefme
conduite que l'Hiftoire nous apprend que
les Efpagnols ont tenue à l’égard de la
France. Car ils ne font jamais entrés dans
ceRoyaume que lorfqu’ils l’ont veu extré-
mement embaraflé fes forces occu-
pées ailleurs. Les Mofcovites eltoient
dans une pleine paix avec les Polonois de-
puis le traité concla avecle Roy Uladif-
aus IV, l’an 1634. par lequel ils luy cede-
rent les Duchés de Serverie de Czer-
nichowie avec cent milles d’étendue au
delà. Cependant contre une paix qui
paroiffoit fi bien établie ils n’eurent
pas plètoft appris la grande irroption
que les Suedois firent en Pologne 1655.
qu’ils entrerent en Lituanie avec une
armée de foixante mille hommes, pri-
rent la ville le chafteau de Vilna.

Quoique j'aye dit que la conduite des
Mofco-



de la Pologne. 23Mofcovites à l’érard de leurs voifins ref-
fembloit à celle des Efpagnols il fauta-
vouer neanmoins qu’ils ont des qualités
bien differenfes. Car les Efpagnols font
civils humains les Motcovites au
contraire font fort grofliers extréme-
ment cuuels. Les exemples que Jen rap-
porteray prouveront ce que je viens de
dire.

Le Roy Jean Cafimir ayant fait la paix
avec le Roy de Suede alla en Lituanie
avec toute fon armée. Il reprit d’abord la
vie de Vilna capitale de ce grand Du-
ché; maisle chafteau fe défendit opiniâ-
trement parce que le Mofcovice qui y
commandoit eftoit ficruel, que perfon-
ne n’eut ofé parler de fe rendre. Ce n’eft
paslà peanmoinsen quoy fa cruautè doit
eftre blâmée maisbienen ce que tenant
un Preftre prifonnier ille fit mettre dans
un grand mortier le fit jetter en l’air
comme une bombe. Ce château fut enfui-
te repris parle moyen de quelques Offi-
ciers étrangers qui fe voyant preffés par
les Polonois craignoient de n’avoir
point de compofition fe faifirent du Gou-
verneur, le remirent entre les mains
du Roy de Pologne qui ordonna qu’on
qu’on luy coupât la tette, à caufe la cruau-
té qu’il avoit evercée fur ce Preftre. Com-
fme il n’y avoit point de bourreau peur

faire
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faire cette execution le cuifinier dece
Commandant s’offrit pour la faire difant
qu’il luy couperoit bien la tefte avec fon
gros Couteau de cuifine qu’il étoit bien
aile de fe vanger de tous les mauvais trai-
temens qu’il en avoit receus. En effet il la
luy coupa fur une poutre comme une
grofle piece de bœuf, luy dorna plu-
fieurs coups avant de la luy pouvoir entie-

rement couper.
Eftienne Batori Roy de Poïogne alla

aflieger la ville de Polotta en Mofcovie,
l’an 1479. Aprés une refiftance tres-vigou-
reufe les affiegés ne pouvant plus tenir
parlerent de fe rendre la capitulation
en fut faire du confentement de la garni-
fon de tous ceux de la ville, excepté
de l’Evefque du Gouverneur qui ani-
moient continuellement les foldats les
bourgeois à (e défendre leur reprefen=
tant qu’il eltoit plus honorable de fouffrix
la mort pour la défenfe de leur Prince,
que de fe rendre pour conferver leur vie,
En effet l’Evefque ni le Gouverneur ne
voulurent point figner la capitulation,
fe retirerent dans l’Eglife de fainte So-
phie, d’où Eflienne Batori lesfittirer,

les donnaen garde au Triforier de Li-
tuanie. La garnifon Polonoile eftant en-
trée dans la Ville pour en prendre poffe[-
fon, recevoir des Mofcovites les mu-

nitions



de la Pologne. 25nitons de guerre, on y trouva des marques
d’une cruauté horrible qu’ils avoient ex-
ercée fur des Polonois prifonniers. Car
on en vit de déchirés cruellement d’au-
tres qui n’eftoient qu’à moitié bouillis
dans de grandes chaudieres avec les mains
liées derniere le dos; d’autres fendus

eventrés, Ce que les Polonois ayant
veu avec indignation furent fur le point
de fe jetter fur toute la garnifon Mofco-
vite. Mais le Roy -Eftienne les en em-
Defcha, ne croyant pas qu'aucune rai-
fon pût permettre de violer la foy don-
tée. Ainfi il renvoya les Mofcovites en
leut païs, leur fit donner deux Com-
pagnes de Cavalerie pour les efcorter,
empefcher que perfonne ne leur fit au-
cun tort, Je pourrois apporter quantité
d'exemples femblables. Mais il fuffit de
Ce que je viens de dire pour prouver
que les Mofcovites font naturellement
cruels,

Je reviens maintenant à cette grande
irruption que le Roy de Suede fit en Po-
logne. Elle fut teïle que Roy Jean Ca-
fimir la Reine Louife Marie [a fem-
me furent obligés de fortir du Royaume,

de fe retirer en Silefhe. Car prelque
toute la Nobleffe l’armée Polonoife
mefme les avoient abandonnés a-
voient fuivi la rapidité de la fortune

B du
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du Conguerant. Mais Polonois ayant en
fuite remarqué la faute qu’ils avoient faite
d’avoir ainfi lichement abandonné leur
Roy, ceux qui eftoient demeurés fi-
deles ayant repris courage fous la con-
duite du general Czarneski chafferent
peu à peu les Suedois qui s’étoient empa-
fés du Royaume mefme de la ville de
Cracovie qu’ils avoient prife en trois
jours. Ils les contraignirent donc de for-
tir entièrement de Pologne, de faire en
fuite la paix qui fut conclue dans l’Ab-
baye d'Olive.

La grandeur d’un Prince caufe tou-
jours beaucoup de jaloufie à fes voifins

fait qu’ils fe liguenttous contre luy. Ce
qui eft G veritable que fi un Conquerant à
envahi le pays d’un autre Prince, ceux
mefme qui auparavant eftoient ennemis
de ce Prince malheureux viennent auffi
toft à fon fecours. Le Roy de Suede s’è-
tant emparé detoute la Pologne dans le
tems que les Polonois avoient la guerre
avec les Cofaques qui avoient affiegé
Leopol; les Mofcovites qui eftoient auffi
entrés en Lituanie quitterent auflitoft ce
Duché, &allerent attaquer les Suedois
en Livonie, afin de faire une grande di-
verfion: les Tartares qui font enne-
ris de tous les Chreftiens, principale-
raent des Polonois vinrent non-feule-

ment
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de la Pologne, 27ment aufecours du Roy de Pologne avec
une puiffante armée mais ils obligerent
ençore les Cofaques de leverleSiege de
Leopol,& de fe joindre à eux pour fecou-
rirles Polonois.

La raifon qui porta alors les Mofcovi-

Etenà leur envoyer des troupes, mais qu’il
leur vendit bien cher, Car il falutluy en-
gager pour quelques années les falines
du Royaume, defquelles il fit tirer une fi
grande quantité de fe! qu’elles furent
prefque ruindes. Et outre l'avantage que
l'Empereur retiroit de ces falines, il a-
avoitencore uninteref particulier d’affi-
fter le Roy de Pologne contre les Sue-
dois; tant par la jaloufie qu’il avoit de la
puiffancedela Suede, que par le deffein
quela Maifon d’Auftriche a toujours eu
fur la Couronne de Pologne comme fur
un Eftat ele&if, qu’elle efpereroit pou-
voir rendre dans la fuite facilement here=
ditaire, comme elle a fait ceux d’Hon-
grie de Boheme.

Cette conduite intereffé eft fi ordinai-
re à la Maifon d’Auftriche que Guftave
Roy de Suede eftant entré en Pologne
Pan 1629. faifant de grands progres en
Pruffe l'Empereur qui craignoit que
les Polonois ne fiffent la paix avec la
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28 Relation HifloriaueSuede, leur envoya du fecours pour les
obliger à continuer la guerre. Mais ce [e-
cours leur fut à charge. Car l’année fui-
vante Valtein qui le commandoit à la
place du Colonel Arnheim demanda avec
beaucoup de fierté d’orgueil la recom-
penfe de fes fervices, fans fe fouvenir que
Sigifmond Roy de Pologne avoit affifté
fi gentreufement l’Empereur contre les
Tuics en Hongrie; que les Polonois
en avoient fouvent ufé de mefme, fans
en avoir jamais receu, ni demandé au-
con payement. Neanmoins le Roy Sigif-
mond fit donner cinquante mille ducats
aux troupes de l'Empereur bien qu’il ne
les eut pas promis.

Les Polonois ayant fait une tréve de
cinq années avec le Roy de Suede, Philip-
pe IV. Roy d’Efpagne envoya le Comte
de Solre en Ambaffade en Pologne pour
reprefenter au Roy Sigifmond qu’il ne
trouveroit jamais de tems plus favorable
pour prendre les armes contre un Prince
quiavoitufurpé fur lay la Suede; qui
fans fe contenter de lavoir dépouillé de
ce Royaume, luy avoit enlevé depuis la
Livonie; que s’il ne s’oppofoit à luy
il luy enleveroit encore la Pruffe
que l’avis qu’il loy en faifoit donner
n'eftoit que pour fon avantage. Cet Am-
baffadeur avoit dans fon initrudtion de

bien



de la Pologne. 29bien reprefenter tous ces inconveniens au

Roy de Pologne afin de luy perfuader
derompre la tréve qu’il avoit faite avec
le Roy de Suede de ne point écouter
les Senateurs qui vouloient la maintenir
au contraire d'attaquer Guflave, afin de
recouvrer fon propre pays. En forte que
par cette diverfion les Suedois ne puf-
fent venir fecourir leurs alliésen Allema-

gne.
Le Comte de Solre s’en eftant retour-

né, laifla auprés de Sigifmond le Baron
d’Aufch Flamand qui obfervoit toutes les
actions de ce Roy, luy faifoit efperer
quefon Maiftre ne manqueroit pas dele
fecourir avec une puiffante armée nava-
le. Maisalors le Confeil d’Efpagne avoit
bienunautre delifein qui etoit de s’oppo-
fer aux Holandois, empefcher le
commerce qu’ils faifoient par mer. En
effet l’armée navale que le Roy d’Efpa-
gne avoit promife au Roy de Pologne ne
parut point. Ainfi toutes ces bellespro-
mefles ayant efté fans effet Sigifmond
maintint la tréve qu’il avoit faite avec
Guftave parce moyen la guerre cef-
fa en Pruffe.

Avant que la Maifon d’Auftriche eut
l'Empire, les Allemanseftoient déja en-
nemis des Polonois, les traverfoient
£n tout ce qu’ils pouvoient. Ce qui paroi-
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tra par les chofes que je vais rapporter.
Uladiflaus Jagellon Roy de Fologne avoit
la guerre contre les Chevaliers Teutons
qui tenoient la Pruffe. Ce Prince ayant
leve une puiffante armée de Polonois de
Lituanois, de Rufliens, eftoit preft
d’accabler ces Chevaliers de les chaf-
fer entierement de fon Royaume, lorf-
que l’Empereur Sigifmond de Luxem-
bourg l’envoya prier de trouver bon qu’il
fut arbitre de leurs differens de leur
accorder cependant une tréve de deux an-
ndes. Jagellon accepta cette offre,
congedia fon armée. Maiscommel’Em-
pereur n’avoit fait accorder cette trève
a ces Chevaliers qu’afin de leur donner
le tems de refpirer, pour faire diffi-
per l’armée Poionoife, it ne fe mit point
auffi en peine de terminer ce different. Au
contraire il fut bien aile que les Polo-
nois fuffent divifés, craignant que lorf-
qu’ils auroient chaffé les Chevaliers Teu-
tons, ils ne vinflent avec toutes leurs
forces reprendre la Silefie que les Rois
de Boheme avoient ufurpée depuis peu
de tems.

Le Roy Jagellon voyant que l’Empe-
reur Sigifmond ne tencit pointla parole
qu’ilavoitdonnée luy envoya dire de {e
fouvenir de ce qu’il luy avoit promis. Cet
Empereur apres beaucoup de délais,



de la Pologne. 31deremifes, oubliant le fervice que la
Pologne luy avoit rendu contre les Turcs
l’an 1414. lorfqu’elle lesobligea de ren-
dre à Sigifmond tous les prifonniers qu’ils
avoient faits, de luy accorder une tré-
ve de fix années fansfe fouvenir que
Jagellon n’avoit point voulu accepter la
Couronne de Boheme que les Hereti-
ques Huffites revoltés luy avoient offer-
te aucontraire qu’il les avoit exhortés
arentrer dans l’obeïflance del’Eglife
de leur Prince fans confiderer tous ces
fervices, fans examiner l’affaire l'Em-
pereur Ja jugea contre les Polonois en fa-
veur des Chevaliers Teutons. Ce quele
Roy Jagellon ayant appris luy envoya
faire des reproches de fon ingratitude
de foninjultice; luy fit dire qu’il re-
nonçoità fon amitié. Surquoy Sigifmond
s'excufa, luy manda qu’il avoit efté
furpris par ces Chevaliers.

Encore que l’Empereur Sigifmond
fçeut que le Roy Jagellon avoit un jufte
fujet d’eftre indigné contre luy il ne laif-
{a pas dele venir voir. Mais ce fut dans
le deffein d'affoiblir la Pologne. Car il fa-
voit que Vitold oncle de Jagellon eftoit
un Prince fortambitieux; que fon ne-
veu luy avoit donné une grande autorie
té en Lituanie. Il les vint donc voir tous
deux à Luceorie le 16. de Janvier 1429.
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fous pretexte de fe reconcilier avec eux;
mais en effet pour infpirer fecretement à
Vitold des fentimens de revolte. Illuy fit
confiderer qu’ayant autant de merite qu’il
enavoit, i) ne devoit pas dépendre de fon
neveu qu’il foiloit qu'il pensät à fe
rendre au moins fon égal. Il lny dit donc
qu’ayant le pouvoir de créer de nouveaux
Royaumes, comme eftant Roy des Rc-
mains il le feroit Roy de Lituanie,
luy en envoyeroit la Couronne avec tous
lesautres ornemens Royaux. Vitoid luy
répondit qu’il re refufoit point cette ot=
fre mais qu’il ne la pouvoit accepter
fans l’agréement duRoy fon neveu. Alors
Sigifmond alla trouver finement Jagellon,

iuy reprefenta que pour l’honnear de fa
nation il ne devoit pas s’oppofer à ce def-
fein fi le Senat vouloit y confentir.

Les Senateurs s’eftant affemblés
Vitold eftant prefent l’Archevefque de
Gnefne qui avoit cflé gagné par Sigif-
mond, ayant fair un long difcours embar-
raffé fans conclurre à rien de certain l’E-
vefque de Cracovie fe leva reprenant
aigrement le deffein de Vitold, luy dit
De fe fouvenir des conditions dont le Roy

luy eftoient convenus qui avoient efté
confirmées par leur ferment, par lefquelles
ils avoient uni la Lituanie à la Pologne
que c’eftoit une chofe honteufe à un Prin-

ce



de la Pologne. perte de fon age, qui avoit acquis tant de
gloire, de faire paroiftre une ambition fi
peu reglée qui cauferoit infaillhblement
une infinité de malheurs aux Lituanois
aux Polonois: qu’il fit1eflexion que l’ofire
de Sigifmond eftoitune oftre envenimée,

un prefent funefte; parce qu’il luy eftoit
offert par leur ennemi commun quele
deffein du Roy des Romains n’effoit que
de mettre la divifion entre le Roy de Po-
logne luy;afin de pouvoir caufer à deux
Princes defunis tous les maux qu’il ne
pouvoit leur faire tandis qu’ils feroient
bien enfemble qu’il fit plus de cas de tous
les bien-faits qu'il avoit receus duRoy fon
Neveu des Polonois, que de ces vaines
&.trompeufes promefles du Roy des Ro-
mains que les Allemans 1’avoient jamais
eu de veritable amitiè pour luy ni pour Je
Roy que plufieurs fois ils avoient violé
les conditions de paix accordées entre les
deux Nations, que fous l’apparence de
vouloir leur rendre de bons offices 1ls leur
en avoientrendu fouvent detrés-mauvais:
qu’il confiderât que le Roy l’avoit preferé
à fes propresfreres,enluy donnantuneau-
thorité fi grande en Lituanie: qu’il n’écou-
tt pas le pernicieux confeil queSigifmond
lay donnoit qu’il efperoit qu’un Prince fi
prudent fi peretrantne s’y laifleroit pas
furprendre:qu’il reviendioit à luy mef-ne,
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ne fouffriroit pas que tant d’actions

fi glorieufes qu’il avoit faites, la me-
moire de fon nom fuffent fouillées par
l’artifice de fon ennemi.

Tout le Senat fe fouvela enfuite
fut de l’avis de l’Evefque de Cracovie,
Ce qui mit Vitold fi forten colere qu’il
fortit du Senat dit en fortant: que
puis que cela ne plaifoit pas aux Sena-
teurs il trouveroit bien lesmovens d’y
arriver par une autre voye. Ainfi le Senar
fe fepara le Roy Jagellon retourna en
Pologne. Mais Sigifmond demeura du-
rant quelque tems à Luceorie avec Vi-
told. Aprés quoy 11 s’enalla promtement
en Hongrie craignant que les Polonis
qu’il avoit offenfes ne luy fufcitaffent quel-
que mauvaife affaire. Et quelque tems
aprés il envoya un beau prefent à Vitold,
pour gage de l'union qu’ils avoient faite-
enfemble à certaines conditions:

Pendant ce tems Uladiflaus Jagellon
faifoit tout ce qu’il pouvoir pour-empef-
cher que le confeil que Sigifmond avoit
donné à fon Oncle de fe faire Roy de
Lituanie n’eut aucun effet. Il fçavoit
l‘âlliance qu’il avoit faite avec les Che-
valiers Teutons, par l’entremife de Sigi-
fmond à quoy elletendoit. Vitold
d'un autre cofté ne penfant qu’à la revol-
ke, contraignoit les Lituanois à Juy pre-

fies



de la Palogne. ‘33fter un nouveau ferment de fidelité
établiffoit des Garnifous dans les Places
de Lituanie frontieres de la Pologne.

Jagellon ne pouvant diffjader fon On:
cle Vitold du pernicieux deflfein que le
Roy des Romains luy avoit infpité,
ayantappiis qu’il devoit bien-toit fe faire
couronner donna ordre d’obferver ceux
qu’on luy envoyeroit, de les fo: pren-
dreen paffant de Pruffe en Lituanie. Le
Chambellan de Pofnanie qai avoit receu
cet ordre furprit aux frontieres de Polo-
gne deux de ces envoyes,fçavoir Baptifte
Cigale de Genes, Sigifmond Roth de
Silefie qui alloient trouver Vitold en Li-
tuanie, leur pritles lettres qu’ils luy
portoient. Ces lettres eftoient pour luy le-
ver lefcrupule, le doute qu’il avoit
qu’un Roy des Romains, ni un Empereur
euflent le pouvoir d’établir un ouveauRo-
yaume. Ces envoyés portoient auffi à V i-
told les lettres patentes de l’ereCtion du
DuchédeLituanieenRoyaume.Deplusils
avoient pouvoir de traiter d’alliance avec
les Chevaliers Teutons contre lesPolonis.

Le Roy Jagellon ayant veu toutes ces
lettres commanda auffi-toit au mefme
Chambellan de Pofnanie de retourres fur
les frontieres de Pologne. Car Sigifmond
envoyoit à Vitold une Ambaflade d’Allei
mans de Bohemiens, d’Hongrois;

B.6 qui,
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quilay portoiert la Couronne tous les
Ornemens Royaux qui devoient paffer
le lendemain. Les Ambafladeurs eftoient
déja aruivés à Francfort fur l’Oder lors
qu’ils apprirent que les Polonais avoient
bouchë tous les chemirs. Ainfi ayant ele
deux mois à Francfort fans avoir ofé paf-
fer, ils s'en rétournerent en Allemagne.
Cependant Vitold qui avoit invitd à Vilna
tous les principaux Seigneurs de Lituanie

de Ruflie, les Chevaliers Teutors,
pour affifter à la ceremonie de fon Cou-
ronnement voyant avec dépit qu’il n’en
pouvoit venirà bout, s’avifa d'inviter le
Roy fon Neveu, de venir à la chaffe en
Lituanie. efperent dele pouvoir porter à
donner fon confentement pour fe faire
couronner Roy, Mais le Sénat de Polo-
gne qui connoiffuit lo bontè la facilité
du Roy Jagellon, luy donna l’Evefque de
Gracovie pour l’accompagner, afin qu’il
ve fit rien fans fon confeil. Le Roy eftant
arrivé à VilnaVitold le pria d’aggi éer fon
Couronnement dene pas luy envier
l'honneur de porter une Couronne. Le
Roy répondit qu’il ne le pouvoit faire
fans le contentement des Seigneurs Polo-
nois qui luy avoient donné l'Evelque de
Gracovie afin qu’il ne fit rien que par fon
confeil. Anffit-ot Vitold envoya des
gens à cét Evefque pour l’accabler de

pro-
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luy feul à fon élevation.

Ceux qui parlerent de la part de Vitold
à l’Evefque de Gracovie avoient ordre
de luy dire qu’il eutun pea d’égard à
Paffront que ce Prinee recevioit s’il n’e-
ftoit pas couronné Rôy qu’il fouffiit au
moins qu’il prit!a Couronne pour un feul
moment qu’il la quitteroit auffi-toft
aprés: que s’il s’appofoit opiniâtrement
à fon deflein ils l'affuraffent de l’avoir
pour ennemi irreconciliable qui feroit
tout fon poffible pour le chafler de fon E-
vefché comme fon piedeceffeur. Mais céc
Evefque autant infenfible aux menaces
qu’aux promeffles,, dit aux envoyés de V i-
told Qu’il le jageoit trés-digne de porter
uns Couronne. Mais qu’il ne pouvoir l’ob-
tenir en Lituanie fans violer le ferment
qu’il avoit faic touchant l’anion de cet E-
tat avec la Pologne. C’eft pourquoy il luy
confeilloit de quitter ce pernicieux det-
fein; parce que bien loin qu’il luy deût ac-
queur dePhonneur,1l luy cauferoit une in-
famie éternelle, avanceroit la ruine de la
Patrie: qu’il ne fetrompât pasen fe perfuas
dant que Jes Allemans les Chevaliers
Tentous peuffent eftre des Alliés fidelles,
eftant les ennemis irreconciliables des Li-
tuanois,& desPolonois:que leur deffein e-
floit d'affoiblirles uns&les autres; d’amis

B7 tres-
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tres-unis qu’ils efoient les faire devenir
ennemis mortels afin de pouvoir venir
à bout de ces deux Peuples, les vaincre
par leurs propres divifions quec’eftoit
ceque le Roy des Romains ne pouvoit
s’empefcher de faire connoître en difant
fouvent:Qu’il avoit jetté un os entre deux
chiens afin qu’ils fe mordiffent l’un l’autre,
jufques à fe déchirer entierement, à fe
faire mourir. Cette réponfe ayant perré
dé douleur le cœur de Vitold, le fit tom-
ber malade de déplaifir, fa mort qui
arriva enfuite fit avorterle mauvais def-
fein qui Sigi{mond avoit conceu de defunir
Ja Lituanie d'avec la Pologne.

J'ay rapporté cette Hiftoire un peu au
long pour faire voir que ce n’efl pas
d’aujourd d’huy que les Allemans taf-
chent a’affoiblir les Polonis aprés leurs
avoir enleve JaSilefie pour faire voir
auffi que la trop grande puiffance que les
Roys donnent aux Grands Seigreurs, les
jette bien fouvent dans d'étranges embar-
ras. Car le Roy Uladiflaus Jagellon ayant
donné trop d’autorité au Prince Vitold
fon Oncle fe vit fur le point deperdre
non-feulement la Lituanie, mais encore la
Pologne.

Par la Paix conclue dans l’Abbaye
d'Olive près de Dantzicle 3. May 1660.

dont le Roy de France Voulut etre
garant,



de la Pologne 39garant les Polonis cederent la Livonie
aux Suedois la fouveraineté de la
Pruffe Ducale à l’EleŒeur de Brande-
bourg. Pour la Silefie les Polonois l’ont
perdue depuis fi long-tems qu’ils ne pen-
fent plus à la recouvrer. Car 11s ont cela de
particulier, qu’ils ne penfentplus à perte
qu’ils ont une fois faite,

La Pologne eft donc maintenant bor=
née du cofté du Septentrion par la Livonie

la Mofcovie du cofté du Midy par la
Houte Hongrie la Tranflvanie du
cofté de POrient par Ukraine qui ap-
partient aux Turcs par les Duchés
ou Palatinats de Smolensko de Severie,
de Czernicho Wie de Kiovvie que
Jes Mofcovites poffedent du cofté de
POccident par la Silefie qui appartient à
PEmpereur. Comme j’ay dit que la revol-
te des Cofaques evoit donné lieu à la per-
te de toute l’Ukraine, à faite venir les
Tartaresen Pologne il faut auffi que je
parle de l’un de l’autrè de ces deux Peux
ples; premierement des Tartares,

CHAPITRE IV.
Des Tartates.

F Es Tartares quine combattent poinr
4 en bataille rangée qui en fuyant

tirent
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tirent des flefches par dertiere, femblent
eftre invmeibles par leur pauvreté, par
leur vitefle; w’eftre nés que pour piller

appauvrir leurs voifins, Ils tient leur
origine des grands Tartares d’Afie. Ils
partirent du mont Imaus, au delà de la
merCafpienne l’an 1188. s’étendirenr le
long du Volga, du Tanais, deslieux
circonvofins, dans cette peninfule que
les Anciens appelloient Tauwrica Cherfa-
nefus qu’on appelle aujourd d’huy,
la Krimée. Ce qui a fait qu’on leur a don-
né divers noms. Car on appelle Tartares
de Krimée ceux qui habitent la peninfule;

Tatares Nogais'ceux qui s’étendent
jufpues à la Riviere de Don ou Tanais,
qui vient de Mofcovie fe décharge
dans le Palus Meotide. Lesuns les au-
tres font appellés petits Tartares, pour
les diftinguer des grands Tartares d’A-
fie.

La Krimée fetlivife en deux parties en
Septentrionale &-Meridonale. La partie
Meridionale eft conpée dans le milieu par
des montagnes fort hautes prefque
inaceffib'es..La Ville Capitale de cette
prefqu’IMe eft Caffa, quieft un Port con-
fiderable fur la Mer noire du cofté l'O-
rient, que Mahomet Empereur des
Turcs prit far les Genois l’an 1475. Poute
cette peninfule n’a que foixante dix-huit

lieuca.



de la Pologne. 4xlieues de long quarante delarge. Elle
eft environnée du Palus Sukamorzi vers le
Septentrion de la Mer noire au Midi
à l’Occident du Palus Meotide,
du Bofphore Cimmerien qui la feparent
des Circafles vers l'Orient. Elle n’elt join-
te à la terre ferme que par un Iffhme fort
étroit vers le Septentrion, prés du Bourg
de Precop. Depuis l’an 1188. que les Tar-
tares vinrent dans cette peninfule elle a-
voit toujours efté fous l’obeiflance d’un
feul Souverain indépendant du Grand Sei-
gneur. Mais comme la divifion qui fe met
entre les Princes leur fait perdre fouvent
Jeurs Eftats, ou leur premiere liberté de
meme la Krimée devint fujette du Tare
parla divifion de deux freres.

Le Kan des Tartares de Krimée appellé
Machmetkirey ,allié ami des Turcs, à-
voit deux freres qui fe revoiterent contre
luy mais qui n’eftant- pas affés forts pour
luy refifter,eurent recours äEftienneBato-
ri Roy de Pologne. Machmetkirey aprés
les avoir demandés plufieurs fois à ceRoy,
fans les avoir pu retirer,priaÂmurath Em-
pereur des Turcs, de les demander luy
mefme. Ce quele Grand Seigneur fit,
obtint qu’on les luy envoyeroit à Conftan-
tinople, avec un Ambafladeur pour affi-
fter à la circoncifion de fon fils. Amurath
ayant ces deux Princes enfon pouvoir,

ne
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ne les rendit pas à Machmetkirey leur
frere, eftant bien aife de les retenir pour
oftages de fa fidelité de le tenir par là
malgré luy dans fon devoir.Ce que Mach-
metkirey ne fupportoit qu’avec beaucoup
de peine.

Comme le Grand Seigneur avoit alors
la guerre contre les Perfes, il pria le Kan
das Tartares, d’alleren Afie au fecours
des Turcs, luy prometrant de luy rendre
fes freres. Sur cette promeffe Machmet-
Kirey voulut bien luy rendre ce fervice.
Il forroit donc de Tartarie avec une puif-
fantearmée. Mais entraverfant la Men-
grelie, ayant appris que les Turcs avoient
eftdentierement défaits par les Perfes, il
rebroufla vers la Krimée. À fon retour
ayant appris qu’Amurath ne luy avoit pas
renvoyé fesfreres, il fe mit dans une eo-
lere extreme. Le Grand Seigneur pour
l’appaifer,luy envoya des prefeñs avec des
Ambaffadeurs, pour s’excufer de ce qu’il
n’avoit promis; difant qu’il avoit appre-
hendé, que s’il renvoyoit les deux Prin-
ces pendant fon abfence ils ne luy fiffent
desaffaires, l’affurant qu’il les lay remet-
troit bien-toft entre les mains. Mais ces
deux Princes qui n’eftoient pas foigneufe-
ment gardés à Conftantinople s’èvade-
rent; parle fecours de quelques autres
Tartares celuy des Mofcovites, fi=

vent



de Ja Pologne. 43rert de nouveau lu guerre à leur frere
Alors Machmetkirey demanda du fecours
à Amurath qui luy en promit mais il
ne luy en envoya point.Cependant le Kan
chafla fes freres de Krimée fans le fecours
du Grand Seigneur ne doura point
qu’Amurath ne les eur portés à luy faire
ainfi une guerre civile. Ilfe perfuada que
s’il n’eut pas euce deffein, ir y auroit dé«
ja long-tems qu’il luy auroit ranvoyé fes
freres; où du moins qu’il les auroit f1 bien
fait garder qu’ils n’auroient pu fe fau-
ver.

En cemefme tems Amurath qui avoie
encore la guerre contre les Perfes, envo-
ya demander du fecours à Machmetkirey;
non plus comme un ami, mais comme un
maiftre, d’une maniere orgueilleufe
importune. Alors le Kan en colere contre
le gland Seigneur luy fit plutoft la guerre
qu’il ne la luy déclara. Il s’en alla affieger
la Ville de Caffa la preffa tellement
en peu de jours, que les Turcs qui n’é-
toient pas preparèsà la défendie parce
qu’ils n’avoient rien À craindre d’un Prin-
ce quieftoit leur allié, avoient refolu de
fe rendre dans deux jours, ils n’eftoient
fecours. Alors Amurath qui craignoit
tout du Kan, fit venirun T'artare appel-
lé Aflan qu’il tenoit prifonnier depuis
long-tems, qu’on difoit eftre frere na-

turel
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turel de Machmetkirey. Il luy parla d’une
maniere abligeante, luy dit que s’:l
vouloit luy obeïr il l’éleveroit à de grands
honneurs que le Kan des Tartares luy a-
voit déclaré la guerre fans aucun fujet
qu’il gouvernoit la Krimée d’une maniere
tirannique qu’il mal-traitoit horrible-
meat les Tartares. Tellement qu’ils ne
pouvoient plus fapporter fa domination,
que s’il prenoit la refolution d’aller enKri-
mée illuy donneroit de l’argent une
armée pour délivrer fon pays de cette
cruelle tirannie. À ces paroles Afan qui
eftoit auparavant miferable fut tranfporté
de joye, fe voyant tout d’an coup non feu-
fement hors de prifon, mais encore Prince
des Tartares accepta l’offre qu’Amu-
rathluy fit. Ainfi à! Fut déclaré Viceroy de
Tartarie fous la protection du Grand Sei-
gneur, à qui ilen preftale ferment,
promit d’Ître fidelle à tous fes fuccefleurs
à l’Empire Ottoman. Enfuite ayant receu
l’Etendart d’or comme une marque d’in-
veftiture in partit de Conftantinople avec
quarante Galerescommandges par le Ge-
neral Ochiali; arriva en peu de jours à
Caffa, dansle tems que cette Ville eftoit
für le point de fe rendre à Machmetkirey.

Aflanayant fecouru la Ville de Caffa,
tafcha de gagner par des prefens, des
promefles lesefprits de tous les principaux

Tar-



de la Pologne. 45Tartares, de les porter ou à tuer le
Kan, ou à le luy livrer en vie. Ce qu’il
r’eut pas beaucoup de peine à faire exe-
cuter parce que le Grand Seigneur luy
avoit donné quantité d'argent; que
tous les Orientaux font foit aifés à cor-
rompre. Ainfi enayant gagné plufieurs,

mefme quelques-uns des plus affidés du
Kan, il le fit maffacrer, avec fes deux
fils. Enfuite il fut reconnu Kan des Tarta-
res, s’acquit l’amitié l’affe&ion de
tous fes fujets, par les grandes liberalités
qu>lleurfit. Voila de quelle maniere les
Tartares de Krimée, qui jufques alors a-
voient eflé libres, d’amis d’Alliés de
F Empire Ottoman en devinrent V aflaux

voila auffi quelle eft la fin qu’on doit at-
tendre d’une alliance faite avec les Torcs.

1) faut enfuite reprendre la Relation des
Tartares, dire qu’ils font fi barbares fi
cruels, fi imperieux qu'ils-méprifent
tous les Chreftiens,& les confiderent com=
me desbeftes. Tellement que quand ils
ont l’avantage fur eux, ilsleur impofent
des conditions infupportables. Ainfi les
T'artares qui habitent le long du Volga en
impoférent de fort honteufesaux Mofco-
vites en fe les rendant tributaires environ
l’an 1470. Aprés avoir ravagé la Mofco-
vie, pris une partie du pays ils firent la
Paix avec les Mofcovites aux conditions

que
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que leur Duc payeroit aux Tartares tous
les ans un tribut qu’il feroit obligé de
faire porter ches eux avec chevaux qu'il
iroit luy mefme à pied avec tous les
Grands de fa Cour au devant de celuv qui
le viendroit demander quand ce ne feroit
qu’un poftillon qu’il luy prefenteroit à
boire avec grand refpe& un pot de lait de
Cavale: que fi en peuvant il s’en répan-
doit quelque goute fur le crin de fon che-
val, le Ducieroit obligé de la lécher luy
mefme avec fa langue; qu’il feroit étendre
une fourrure de beiles Martes zebellines
fous les pieds de celuy qui liroit les Lettres
du Prince desT'artares; que luy tous les
Grands de Mofcovie les écouteroient Jire
à genoux qu’ils obeïroient aveugle-
ment à tous fes ordres, quand mefme il
leur commanderoitde faire la guerre aux

Chreftiens.
L'an 1226. fous leregne de Bolefiaus

Padicus*, les Tartares de Krimée firent
ane horrible irruption en Pologne.Ils cou-
rarent tout le Pazatinat de Lobiin;& ayant
pafte laViftale à Zavichoft,ils ravagerent
le pays firent un grand butin qu’ils em-
menerent en Ruflie. Aprés s’en eftre dé-
chargés ilsrevinrent encoreen Pologne,
où ils exercerent une plus grande cruauté.
Et comme fi tout le Royaume n’eut pas
efté fuffifant pour affouvir leur avidité in-

fatiable
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47fatiable ils pafferent jufques enSilefie.

Ce fut là que les Ducs d’Oppelen, de Rati-
bor,& deLignitz s’eltant Joints auxCheva-
Hiers Teutons, aux troupes de la gran-
de Pologne refolurent de les attaquer.
Mais malheureufement ils furent eux
mefmes défaits; le carnage fut fi grand
que ces Barbares emporterent aveceux
neufs facs, pleins des oreilles qu’ils coupe-
rent aux Chreftiens aprés le combat fini,

Quelque tems aprés fous le mefme re-
gne les T'artares revinrent en Pologne
avec une grandearmée accompagnés de
Leon de Romain Ducs da Ruflie lef-
quels bienque Chreftiens ne laiffoient
pas de fe joindre à ces infideles, Ceux-cy
aprés avoir ravagé lesPalatinats deLublin,
de Sandomir, de Cracovie, fe retirerent
dans leur pays. Mais les Ducs de Ruffie
ayautauffi voulu fe raffafier de butin, fi-
rentdes courfes jufquesen Mafovie en
Lituanie où Boleflaus les défit. Et Ro-
main fut tuc enfuiteä Zavichoft, quieft
une petite Ville fur la Viftule, à deux
lieues au deffous de Sandomir. Comme fi
Ces premieres incurfions que les T'artares
avoient déja faites en Pologne n’euffent
fervi que d’appatt pour les y attirer plus
fouvent ils y revinrent encore fous le re=
gne de Lefcus Niger l’an 1 279. avecune
armee effroyablé. Ilsÿ firent tant d’efcla-

Ves
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ves que les ayant comptés auprés de U-
lodzimirs, qui eft une Ville dela haute
Volhynie, fur lafrontiere de Ruflie, 1ls
trouverent qu’ils avoient enlevé plus de
vingt mille filles,

On peut dire que les Tartares ont fait
desirruptions en Pologne fous le regne
prefque de tous les Rois. Sous celuy de
Jean Albert, ils en firent une Volhvnie
l’an 1493. Et fous le mefme regne s’eftant

à joints aux Turcs, ils en firent une fi gran-
w*p! de, qu’aprés avoir faccagé Premiflie,

Jeroslavie, plufieurs autres Villes ils

Hi
emmenerent plus de cent mille perfonnes

|T

detoutiexe, de toute condition. Tel-
ris

IN lement que la Thrace la Scythie
H prefque toute l’Afie fe trouva remplie

d’Efclaves Polonois.
Les Tartares font extrémement endar-

cis. Ils paffent les rivieres en hiver lors
au°il n’y a point de glace. Ce qui vient
f

1 ans doute de ce que les meres Javent leurs
à enfans avec de l'au toute froide. Pour

pafler les grandes rivieres comme le Bo-
ryfthene, chacun d’eux fait plufieurs fa-
gots de jonc ou de rofeau, qu’il attache
a deux perches. Aprésguoy ily met fes
habits, fes armes, les felles de fes che-

&toutce qu’il luy. Il
1 attache à la queue de fes chevaux ce pe-

i T ne
tit pont de Fagots Jjés enfemble, Puis d'u-

3



de la Pologne. 40ne main il fe entau crm d’un cheval
de l’autre il fouette les chevaux pour leur
faire paffer la riviere pour luy 1! la pal-
fe ainfi tout nud.

Quand les Tartares fe mettent en
campagne pour faire des courfes’, ils
conviennent auparavant que s’ils font
pouflés par leurs ennemis ils fe fepa-
reront ‘en plufiuers partis que chaque
parti fe retira par un chemin different

que tous fe rendront enfuite en un
mefme lieu. Ce qu’ils font ainfi afin
que ceux qui les pourroient fuivre vo-
yant plufieurs piftes ne puiffent-point di-
ftingaer celle qu’il faut prendre pour les
atteindre.

Les Tartares ont fi peur d’eftre tués où
faits prifonniers que lois qu’ils font pouf-
fés par leursennemis, ils fayent avec tant
de vitefle, qu'ayant laffé un de leurs che-
vaux ils faatent en courant fur un autre
fans defcendere de celuy fur lequel ils font

montés. Êt s’ils fe trouvent preffés, ils
jettent premierement leur fabre puis leur
arc leurs flefches enfin fans defcen-
dre decheval, ils coupent les fangles,
font tomber la felle par ce moyen ils
foulagent leurs chevaux qui peuvent cou-
rir plus vite, Si dans leur fuite il fe rencon-
tre un défilé, ils courent avec tant de pre-
cipitation de defordre, qu'ils paffent les

C uns
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uns fur les autres fans avoir aucun égard
à ceux qui lescommandent non pas mef=
me au Kan quieft leur Prince tant il eft
vray qu’ils ont tous une horrible peur d’é-
tre tués ou faits prifonniers.

Le Kan qui commande aujourd’huy en
Krimee eft de la famille de Gierey. Luy

tous ceux de fa race font habillés de
foye. LesOificiers le font de drap, les
autres de peau de mouton. En hiver ils
mettent la laine en dedans en efc ou
pendant la pluye ilsla mettent en dehors,
Ils ne portent pointde turban comme les
Turcs les Perfes, mais un bonnet com-
me les Polonois. Leursarmes font unfa-
bre, un arc des flefches. Ils portent
tous un coufteau avec une alefne pour fai-
re desfouets, des courroyes qui fervent
A lier les efclaves qu’ils prennent. Ils ont
grande peur des armes à feu. Leur plus
grande force confifte en la viteffe de leurs
chevaux qui font fort laids, mais infati-
gables. Chaque Tartare en a plufieurs
qu’il mene avec luy.Ces chevaux connoif-
fent tellement leur maiftre, qu’ils le fui-
vent en fuyant fans l’abandonner.

Le principal mets des Tartares eÂ Ia
chair de cheval, qu’ils trouvent fi bonne
qu’ils la preferent à celle de bœuf. Eten
effet, j'ay veu en Pologne des Tartares
prifonniers, quimangeoient leschevaux

morts



de la Pologne. sEmorts de quelque maladie que ce fut juf-
ques à la tefte,aux pieds, aux entrailles.
11 n’y a que les riches qui mangent du pain,
les auties vivent de laitage de miller,
de bled farrazin. Ils font fort pareffeux
lors qu’ils font dans leur pays mais auifi
extrémement laborieux vigilans, quand
ils en fortent pour faire des courfes. Les
pauvres ne tuent pome de cheval pour
manger, à moins qu’ils ne foient mala-
des quand ilsentuent quelqu’un, ils
en donnent une partie à leurs voifins. À-
vec le fang de ce cheval qu’ils tuent de,
la farine de bled farrazin ou de millet ils
font une forte de boudin qu’ils eftiment
le plus excellent de tous leurs mets. Ils
ne mangent guere de fel parce qu’ils le
croyent contraire à la veuve. Du refte on
peur bien croire qu’eftans Mahometans y
ilsne mangent point de lard. Voilace
que j'ay remarqué en Krimée aù j’ay de-
meuré quelque tems

Les Tartares font divifés par Hordes
c’eft à dire par Cantons comme les Suiffes,
Ces Hordes font les unes plus grandes les
autres plus petites.La plus grande de tou-
tes, eftcelle qui ef entre Kilia Bialo-
grod, qui font deux Villes l’une à l’em-
boucheure du Nieftre, l’autre à celle
du Danube. Aprés celle-là la pluscons
fiderable ef celle d’Oczakov qui ct une

C Ville
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Ville un Fort que les Turcs appellent
Dziarcrimenda à l’emboucheure du Bot y
fthene. La plus petite de toutes les Hor-
des eft celle de Ripezako. qui tire fon
nom de la riviere qui pafle à cette Ville.

Le Kan des Tartares re fort point de
Krimée pour fe mettre en campagne, que
toutes les Hardes ne marchent avecluy.
Ilya encore des Tartares Mahometans
fujets de la Pologne, qui demeurent en
Lituanie auprés de Vilna, qui y poffe-
dent librement des terres. Ils y vivent
travaillent comme les autres Lituanois.
Cefut Vitold Oncle du Roy Uladiflaus
Jagellon qui les y établit, aprés qu’il les
eut chaflés de Ja baffle Volhynie. Le Roy
Jagellon avoit auffi des Tartares dans fon
armée lors qu’il battit les Chevaliers T'eu-
tons l’an 1386. Voila ce que j’aÿ cru de-
voir dire des Tartares. Il faut maintenant
parler des Cofaques, premierement de
Pl’ Ukraine.

CHAPITRE V.
Del Ukraine, des Gofaques.

M N nomme la balle Volhynie, &laLu; baffe Podolie Ukraine, qui fignifie

en Efclavon frontire parces que ces Pro-
vinces font frontieres des Turcs des

Tar-
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Tartares qui font les ennemis les plus re-
doutables des Polonois. Ce pays eft de
grande étendue.Car il a plus de cent lieues
de France de l’Orient à l'Occident; plus
de foixante du Septentrion au Midy. Kio-
vie fituée fur le Boryfthene en eft la Ca-
pitale, a efté autrefois Pure des plus
grandes Villes de l’Europe, Mais depuis
long-tems elle a foufie.t tant de pertes
parles Tartares, qu’on n’y voit plus que
des mafures des cabanes, avec une For-
tereffe où les Mofcovites tiennent Garni-
fon. Le Boryfthene qui et un des plus
grands Fleuves de l’Europe pafle au mi-
lieu de cette Province, qui eft encore ar-
rofée de plufieurs autres rivieres lef=
quelles fe déchai gent toutes dans ce Fleu-

ve.
Les Cofaques qui viennent de Payfans

Rufiens ramaffés de cofté d'autre, s’af-
fembletent d’abord dans les ifles du Bo-
ryfthene, principalement dans celle
de Tamahovka. Ils fe ré-pandtrent en-
fuite dans toute cette Province, entre la
Ville de Kiovie celle de Czy1kafly. En
cetems-làilsne vivoient que de chaffe
de pefche. On les appelle les Cofaques
Zaporoviens, à caufe qu’ils habitent le
torg du Borvfthene, pour les diftinguer
de ceux qui font le long du Fleuve T'anais,
qui fe décharge dans le Palus Meotide.

C3 Eftien-
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Eftienne Batori Rov de Pologne, fut

le premier qui reduifit les Cofaques en
quelque forme de milice, qui leur affi-
gnala Ville de Trethymirov fur le Bory-
fthene à douze lieues au deffous de Kio-
vie pour leur fervir de rendévous; de
quartier d’affemblée. Car avant cela ces
peuples n’avosent ni difcipline ni capi-
taine pour les conduire. De forte qu’ils
reffembloient plus à des picoreurs qu’à
desfoldats. Dés lors ils cCommencerent à
faire la guerre aux Turcs aux Tarta-
res, leur donnerent fouvent fujet de
faire auffi des irruptions en Pologne.

L’an 1614: les Cofaques firent des cour-
fes fi grandes jufques dans l’Afe Mineu-
re, qu’sls prirent la Ville de Sinope fur la
Mer noire, porterent la terreur iuf-
ques dans Conftantinople. Car ce font des

peuplesfi braves, que dans la guerre que
Sigifmond III. eut contre Ofman Empe-
reur des Turcs l’an 1620. quatre cens de
ceux qui venoient fervir dans l’armée de
Pologne seftane égarés par mégarde
fe trouvant éloignes de leurs gens furent
attaqués par toute l’armée d'Ofman; con-
tre laquelle ils refifterent durant trois
jours. Etles Turcs neles purent prendre
qu’avec bien de la peine, avec grande
perte de leurs Soldats, Après les avoir
pris, l’armée d’Ofman qui eftoit formida-

ble



de la Pologne. $5ble voulant empefcher les autres Cofa-
ques de joindre les Polonois, les attaqua
fur leur paffage. Le combat dura huit jou: s
entiers, fans que les Turcs peuffent les
empefcher d’arriver à l’armée Polonoife.
Enfin dans cette campagne les Cofaques
firent des merveilles. Mais aprés que les
Chreftiens eurent gagné la bataille ils
menacerent de quitter l’armée à caufe
qu’ils manquoient de pain. Sur cela le
Prince Uladiflaus, qui commandoit l’ar-
mée du Roy fon pere les appaifa en leur
promettant une fomme de cinquante mil-
1e livres. Aprés cette promeffe ils fe dé-
roberent fecrettement de l’armée s’en
allerent enlever le bagage des Turcs, où
ils firent un grand butin.

Le fujet pour lequel Ofman avoit dé-
claré la guerre à la Pologne, venoit prin-
cipalement dece queles Polonois n’em-
pefchoient pas les Cofaques de faire des
courfes fur ces terres.Et le Roy Sigifmond
ne voulant point avoir la guerre avec le
Grand Seigneur faifoit tout fon pofiible
pour obliger les Cofaques, de ne pirater
plus fur la Mer noire. Mais eux fe voyant
privés de pouvoir piller les Turcs, ve-
noient piller les Chreftiens fur les frontie-
res de Ruflie où le Duc d’Oftrog les défit
entierement. Les Cofaques ayant enfuite
pris pour leur Chef un nommé Nalevaik

Ca hom-
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homme de la lie du peuple: mais d’une
ferocité intrepide, ravagerent une feconde
fois les mefmes frontieies de Ruflie,
marcherent contre les Polonois, fur lef-
quels ils eurent au commencement quel-
queavantage. À lafinils furent battus,

leur Chef pris mené prifonnier à
Varfovie où 1l eut la telte coupée. Ce
fut donc fous le regne de Sigifmond HI.
que les Cofaques commencerent à fe re-
volter. Mais cette revolte avoitefté ap-
paifée; ils avoient enfuite fort bien
fervi dans la guerre contre les Turcs l’an
1625, comme je l’ay rapporté cy-deflus.

Aprés la paix faite entre la Pologne
la Potie, les Cofaques ne pouvant s’em-
pefcher de pirater s’embarquerent fur la
Mer noire lan 1624. allerent jufques
au fauxbourg de Conftantinople où ils fi-
rentun grand butin. Etl’année fuivante
ils entrerent en Krimée fans la permiflion
du Roy Sigifmond. Le Grand Seigneur
s’en plaignit à la Republique comme
d'une infration à la paix faite avee luy.
Dés lors le General Koniecfpolski com-
mença de les empefcher de courir ainfi fur
les terres des Turcs. Les Cofaques ne pou-
vant fupporter cette grande contrainte,
fe revolterent une feconde fois l’an 1630.
par la follicitation d’un Moine de Kiovie,

défirent quelques troupes du Roy Si-
gif-



de la Pologne Pingifmond. Mais le General Koniecfpolsi:
les furprit auprés de Pereaflav, quiet u-
ne petite Ville de la bafîTe Volhynie, fur
la riviere de Trubiecz à tiois lieues au
deffus du lieu, où elle entre dans le Bo-
rylthene Il en défit are partie; les
autres luv promirent d’envoyer à la pro-
chaine Diere les Auteurs de la revolte.

Uladiflaus l V. ayant efté élu Roy de
Pologne l’an 1633. voulant reprimer
l’infolence des Cofaques, fit baftir l’an
1637. le Fort de Kadack fur le Borythe-
ne, à cinq lieues au deffous l’emboucheu-
re de la rivière de Samara dans ce Fleuve.
Mais comme une digue que l'on feroit au
travers d’une grande riviere pour arrefter
le cours de fes eaux ne fervnoit qu’à les
faire répandre fur les lieux voifins: De
mefme le Fort de Kudack n’ariella point
l’inclination gne les Cofaques avorent de
faire des courfes fur les infidelles; ne
fervit qu’à les faire répandre plus impe-
tueufement fur les terres des Polonois.
Ainfi ils fe fouleverent encore une fois
contre Ja Pologne. Ce que le Roy Ula-
diflaus ayant appris, envoya le General
Poto:ki- pour les reduire. Potcski ayant
contraint les Cofaques de luy remettre
Pauluc leur Chef avec les autres OMi-
ciers, les envoya tous à Varfovie où Pau-
luc eut la tefte trenchée l’an 1638.Les Co-

Cs {as
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faques irrités de cette execution, repri-
rent auffi-toit les armes fous la conduite
d’un nommé Demetrius Timofzevits.
Mais on les leur fit quitter par force par
promefles.

Les Cofaques font habillés en hiver de
peau de mouton avec la laine. Ils font fi
endurcis, qu’ils fouffrent plus facilement
que tous les autres peuples la faim, la foif,
le vence, la playe, le chaud, le froid,
touteslesinjures de l'air. Lors qu’ils fai-
foient des courfes fur la Mer noire ils ne
fe fervoient point de Vaiffeaux comme les
autres pirates; mais de gros troncs de Til-
lutcreufés, de foixante pieds de long
dans chacun defquels ils fe metteient cin-
g'iante hommes armés non de fefches
comme les Tartares mais d’arquebu-
fes avec lefquelles ils tirent fi jufte,
qu’ils ne manquent que rarement de don-
ner où ils vifent. En s’embarquant ainfi
fut cette forte de nacelles ils faifoient
une rigoureufe défenfe d’y mettre aucun
breuvage qui put enivrer de peur que
Fivreffe ne les hebetât, neles rendit
inutiles à executer ce qu’ils avoient eEntre-
pris de faire.

Quanc les Cofaques campent, ils ne fe
retranchent point. Mais ils s’enferment
dans leurs chariats qui leur fervent de
retranchemert qu’ils appellent Tabor,

d’où



de la Paicgne, god’où ils fe défendant avec une opiniaftreté
incroyable. Leurs troupes font divifdes
en regimens de fept ou huit mille hom-
mes chacun ils ont peu d’Officiers.
En quoy ilsfont bien differens des autres
nations, qui font confifter toute la force
d’une armée en la multitude des OFi-
ciers.

Un des fujets de la revolce des Cofa-
Ques;fut le changement de religion que les
Seigneurs Polonois voulurent introduire
en Ukraine en Ruffie où tous les peu-
ples eftoient grecs fchifmatiques les Sei-
gneurs voulant qu’ils foffent tous Catholi-
ques Romains.Ce qu’ils appelloient anion;

ce que les Ruffiens ne vouloient pas re-
cevoir. Ainfi les Polonois les contraigno-
ient À changer leurs coutumes, leurs
ceremonies Grecques en celles de l’Eglife
Romaine à recevoir la reformation
du Calendrier que Gregoire XIII. avoit
faite. Les Ruffiens ve pouvant donc fup-
porter cette nouveauté plus ils voycient
qu’onles preffoit de s’y foumettre plus
ilss’emportoient à des plaintes, à des
menaces contre ceux qui les contraigno-
ient de recevoir ce changement pour le-
quel ils avoient beaucoup d’averfion. Ce
qui les obligea à appeller à leur les Cofa-
ques quieftoient tous fchifmatiques com-
me eux. Cettre difference de religion fit

C6 paie



te Relation Hifloriquenaîftre une fi grande hame entre les
Polonois les Rulligrs, qu’ils n’ont ja-
mais pu depuis fe reconcilter, Et cefut
une des principales caufes de la revolte
des Cofaques de tous les malheurs
qui font enfuite arrivés à la Pologne à
PEolife.

Voila quel fut effet de ce changement
de Religion, de ce ceremonies que les
Gentils-hommes Polonois voulurent in--
troduire dans leurs terres de Ruifie. 11s de-
voient confiderer que la nouveauté quel-
que bonne qu’elle puifle eftre, produit
fouventun mauvais effet: que fans fortir
de Pologne, ils en avoient un bel exemple
ailés recent devant les yeux. Le Luthera-
nifme fe fortifia dans Riga, par une fedi-
tion qui s’y fit du menu peupie l’an 1486.
11 n’y avoit pas long-tems que la reforma-
tion dn Calendrier faite par Je Pape Gre-
goire XIIL. y avoit efté publice, Quel-
ques uns voulant celebrer la Fefle de la
naiffance de noftre Sauveur félople Ca-
lendrier ancien, le Gouverneur de la
Ville fit mettre en prifon le principal du
College parce qu’! avoit contrevenu le
premier à la volonté duSenat. Ce qui exci-
taunfi grand trouble dansle Ville que le
peuple romprit la unit la prifon, des
molit la maifon du Curë celle du Gou-
verneur. Le defordre fut mefme fi grand,

que



we la Pologne. ôrque prefque tous les habitans fe fouleve-
rent contre ceux qui défendoient la Re-
ligion Catholique, principalemeut con-
tre les Jefuites que le Roy Ettiennc Bato-
ri y avoit établis l'an 1 58 z.aufquels :l avoit
donné quelques revenus avec une Eglife
qui appartenoit à des Chanoines. Le cri-
me des Bourgeois de Riga devint fi horri-
ble par l'emprifonnement de quelques Se-
nateurs parla mort de quelques au-
tres que la Ville qui fe fentoit coupable
defperant d'en pouvoir obtenir le pardon
du Roy cheicha l’appuy des autres Lu-
theriens, ne rentra plus dans l’kglhfe..

Aprés avoir fait voir que la contiainte
où les Cofaques eftoient de ne pouvoir
faire des courfes le changement de-
Religion que les Seigneurs vouloient in-
troduire dans leurs. terres de Ruffie
d'Ukraine, eftojent deux lujets deplainte
que ces peuples avoient contre les Polo-
nois, il en faut rapporter un troifiéme. La
Nobleffe de lahaute Volhynie mal-tratoit
extrémement fes payfans. Elle ne pouvoit
non plus fouffrir les Cofaques; parce
que leur voifinage donnoit un mauvais
exemple à tous fes fujets, les portait à
ne vouloir pointtravailler à fecouer le
joug infupportable de la fervitude. Car
ils aimoient mieux vivre comme les
Cofaques en liberté, fans contrainte

C7 en
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enfe contentant de peu qne de demeurer
cheseux, fujets À labourer la terre toute
l’anée non pour eux mais pour leurs
maiftres encore à en eftre fouvent
bien battus. Ainfi la violence des Gen-
tils-hommes augmentoit le nombre des
Cofaques par les payfans qui fe retiro:ent

avec eux.
Le quatrième fujet que les Cofaques

avoient de fe plaindre des Gentils-hom-
mes, venoit de l'ufure fordide, de l’a-
varice infatiable des Juifs, dont 11 y à grand
nombre en Pologne excepté dans la pro-
vincede Mafovie, où ils ne peuvent de-
meurer que pendant tous le tems de la
Diete, quand elle {etien à Varfovie. Ils
font miferables par tout le royaume par-
ce que la Nobleffe exigetrop d'eux. Ce
font eux qui ordinairement font Peau de
Vie la Biere, qui prennent à ferme
les droits des Seigneurs, le plus fouvent
à un prix exceilif. Ce qui eft caufe que ces
miferables font de méchante eau de Vie,

de méchantebiere, Le premier qui les
introduifit en Pologne fut un Duc de
Kalifch qui les fit venir d’Allemagne
les établit dans fa Ville, dans quel-
ques autres de la bafe Pologne. C’eft
de là qu’ils fe font étendus par tout. Ils
ontle privilege de ne reconnoittre pour
Juges que les feuls Palatins qu’ils ad-

dou-



de la Pologne. 63douciffent facilement pour ne pas dire
corrompent par les prefens qu’ils leur
font Leur uiure leur vexation fur le
peuple eft allé quelquefois fi loin qu’ils
ont fait faire défenfê aux particuliers de
faire de la biere, mefme pour eux obli-
geant ainfi tout le monde à l’acheter au
paix qu’ils la vouloient vendre.

Le fils du Roy Uladiflaus etans mort
l’an 1647. les Cofaques recommencerent
à fe revolter,fous la conduite d’un nommé
Chemelnfki qui fit joindre le premier les
Cofaques aux Tartares. Ces deux peuples
fe haïffoient auparavant mortellement
À caufe de la grande difference de langa-
ge, demœurs, de religion. S’eflant
donc ainfi unis l’an 1648: ils rent de
grands ravages en Pologne. Mais avant
que deles rapporter il faut dire quece
Chemelnski entendoit bien la guerre,
avoitelté Secretaire de l’armée. 1! eftoit
homme de Lettres, avoit étudie à Leo-
pold chés les Jefnites.I! connoiffoit bien le
foible de la Cour de Pologne parce qu’il
y avoit efté envoyé plufieurs fois. Ce qui le
porta à prendre les armes, fut que ne pou-
vant fupporter la perte d’un bien qu'un
Seigneur Polonois luy avoit enlevé par un
proces, il eut auffi-toft recours à la force

ayant ramaffé parmi les Iles du Borytt-
hene une troupe de gens commeluy, il y

attira
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attira bien-toit les Tartares fes voifins.
Ainfi avec leur feconrs, aprés avoir cor-
rompu les Cofaques qui eftoient dans l’ar-
mée de Pologne il vint fondre tout d’un
coup fur les Polonois qui gardoient la
frontière du Royaume. Iltailla en-pieces
une partie de l’armée, envoya l’autre
avec les Chefsen efclavage en Tartarie.
Depuis ce tems-là ilagit de telle forte
avec la Republique, que rantoft il fe lail=
foit flefchir par des promeffes, tantoft il
fe revoltoit de nouveau, felon que cela
pouvoit avancer fes affaires. Il eft vray
qu’il fat quelquefois battu par les Polo-
nois, mais il eft vray aufli qu’il eut tou-
jours l’avantage fur eux, foit parfineflè,
foit par la faute'des Generaux quine fe fer-
voient pas bien de leur bon heur, foit mef-'
me parleur divifion. I! fereconcilia plu-
fieurs fois avec la Republique. Mais il ne
s’y fia jamais. C*eftoit un homme inquiet
de fon naturel tenant coujours (es gens
armés contre la Pologne regardant de
tous coftés avec quelle puiflance il pour-
roits'allier afin de fe maintenir de fe
rendre plusfort. Il changevit d’Alliés fe-
Jon leftat de fes affaires. Car aprés que les
Tartares avec lefquels il s’eftoint joint,
eurent fait la Paix avec le Roy Jean Ca-
fimir, il implora la prote&ion du Duc de
Mofcavie. Ainf la Pologne perdit quai

l’efpe-
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l'efperance de pouvoir reduire les Cofa-
ques, tandisque Chmel!nskivivroit.

Aprés la mort d’UladilausIV. arrivée
le 30. May r648. Jean Cafimir fon frere
fut élu Roy de Pologne le 17. Novembre
dela mefme année. Ce Prince s’appliqua
aufli-toft à remedier au mauvais eltatoù
la Republique f@ trouvoitalors, parl'ir-
ruption que les Cofaques les Tartares
avoient faite jufques dans le cœur du roy-
aume, en fuite de la déroute de Pilaveze
arrivée le 29. Septembre 1648. La vlus
grande partie de l’armée Polonoife eitoit
defoldats nouvellement levés, de mi-
tice ramaffée, Ils eftoient campés anprés
des Cofaques ils avoient mefme eu
quelques avantages les jours precedens.
Mais ces revoltésayant fait un grand bruit
fur le foir dansleur camp, parle fon des
tambours des trompettes ayant tiré
plufieurs volées de canon ces nouvelles
troupes Polonoifes creurent qu’ils fe ré«
Jouiffoient de la jon&tion des T'artares
qu’ils attendoient. Ce qui épouventa fi
fort ces nouveaux foldats, qu’ils ne peu-
ferent plus qu’à la fuite, fans que les OF-
ficiers les puffent arrefter. La déioute fut
fi grande fi preciptée que les Cofa-
ques crurent durant un jour, aueCe n’e-
ftoit qu’une feinte pour les faire fortir de
leur pofte, Mais en ayartenvoyé a la

décou-
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découverte, ils apprirent qu’il n’y avoit
plus perfonne dansle champ desPolonois.

Alors ils forrirent du leur pillerent
tout le bagage qne les Polonois avoient
laiffd. Les Tartares eftant arrivés enfuite
avec leurarmée ils répandirent la terreur
jufques dans le cœur du royaume. Voila
quel fut le malheureux effet d’une terreur
panique, qui furprit ces troupes nouvel-
lement levées.

Toute l'armée de Pologne ayant elté
ainfi dif…ipée à Pilaveze qui elt une peti-
te ville de la haute Volhynie y à deux
lieues de Chmielnich fur la riviere de Bog,
les Tartare les Cofaques allerent affie-
ger Leopold avec une armée de 300000
hommes. Ils prirent d’abord le chateau.
Mais ils trouverent une affés grande ref-
ftance dans la ville bien qu’elle ne valut
guere mieux qu’Eftampes, tant par la fi-
tuation que ar les fortifications; qu’il y
flut mefme peu de garnifon. Ces Barbares
ne pouvant prendre cette ville, luy deman-
derent deux cens mille écus d’orde ran-
çon:& les bourgeois ne pouvant payer une
fomme fi exceffive craignant l’évene-
ment'd’un fiege leur donnerent douze
cens marcs d'argent non monnoyé, parmi
lefquels il y avoit plufieurs vafes d’Eglife.
Mais ces infidelles n’étant point contens,
continuoient de preffer la ville. Ce qui

porta
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une fomme de feize mille livres, qu’ils
eurent bien dela peine à trouver. Outre
tout cela ils leur donnereni des ornemens
facrés, des draps, des étofes de foye,
quantité de fourrures. Car cette ville
quoy qu’elle foit fans riviere ef fort
marchande, parce qu’elle ef la capitale
de toute la Ruffie. Ainfi les Cofaques
les Tartares leverent le fiege de Leopold
le 24. d’O&obre 1648. Après quoy ils ra-
Vagerent le pays. Enfuite les Tartares
s’en retournerent les Cofaques alle-
rent feuls affieger Zamoifcie, qui eft une
ville fur un eftang dansle palatinat de
Belez. Cette ville elt entourée de fept
baîtions, il y à une academie que Jean
Zamoski Chancelier, General de l’ar-
mée de la Couronne ya établie. Elle ef
celebre par la vigoureufe refiftance qu'el-
le fit à Chmelnski General des Cofaques,
qui l’avoit aliegée avec une armée de plus
de foixante mille hommes fur la fin de
l’année 1648.

L’année fuivante le Roy Jean Cafimir
envoya fes dépucds à Chmelnski pour
tafcher de le ramener le prier cepen-
dant de contenir fes troupes, les empe-
fcher de faire des Courfes. Mais Chmeln-
ski leur répondit infolemment qu’il fe
mettroit fousia proteCtion de la Porte fi

on
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onneluy accordoit toutes les conditions
qu’il demandoit.

Le Roy qui cherchoit les moyens de
ramener les Cofaques dans leur devoir
envoya encore des députés à Chmelnski,
pour traiter avec luy des conditions de
paix. Les députés l’ayant trouvé à Per eaf-
lau luy remirent de la part du Roy le ba-
fton de General d’armde le 2zo. Fevrier
1641, enrapporterent desarticles qui
eftoient platoft des commandemens abfo-
lus, que des conditions de paix. Car il fe
plaignoit extiémement de Vifnoski de
Czaplinski, difoit avec une infolencee
infupportable Qu’i? ne fe donneroit jamais
de repos qu’il neles eut chaflies d’avoir fi
maltraité les Cofaques qu’il faloit punir.
Vifaovieski, &luy remettre Gzaplinski en«
Irrles mains, comme les auteurs de tous les
mal-heurs que Potoski n’efloit pasexempt
de crime d'avoir effé perfecuter les Cofagues
Jufques dans les ifles du Boryfthene, où 115 s*é-
torent retrrês pour fauver leur we que nean-
moins Potoski, qui eftoi alors etclave eu
Krimée, cffosr affes puni de tous fès mauvais
deffeins G qu'il Faloit encore mettre parmi
ces trois, le grand enfeige de la Couronne qui
l’avoit dépourllé de fon heritage, avait
mis fes troupes fur les terres des Cofaques,
ou elles avoient exerce toute forte de violen-

ces, de cruæœutés; que cependant il
ne
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neluyimputoit pas tant 1045 Ces MAUX COM=

me à Vifmioviesks à Gzaplinsk: que
c'eflort fur ces deux dermers que le chaflse
ment devoit retomber 3 que fi on ne les pu-
riffoit pas 11 periroit avec toute l'armée des
Cofaques ox que la Pologne periroit elle
mefine avec le Senat les Generaux, les Ser-
gneurs toute la Nobleffe.

Le Rov Cafimir voyant clairement le
mauvais deffein des Cofaques affembla fon
armée. D’un autre cofté Chmelnski appel-
Ja les Tartares qui vinrent à fon fecours
avec une armée effroyable. Ils attaque-
rent une partie de l’armée Polonoife
campée à Zbaras, quiet une petite ville
de la baffe Podolie fur lafrontiere de la
baffe Volhynie à dix lieues de Braclav
vers le Septentrion. Ce lieu devint celebre
par la défenfe courageufe que les Polo-
nois en petitnombre firent contre un nom-
breinfini de Cofaques de Tartares qui
les tinrenr invetiis durant deux mois,
attaquerent trois fois leur s retranchemens
fans pouvoir les emporter. Car les Polos
nois fe défendirent fi vaillamment qu’ils
donnerent le tems À leur Roy de les venir
fecourir. Les Cofaques les Tartares a-
vant appris la marche de Parmée Po-
lonoife vinrent fecrettement au de-
vant jufques à Zborov fur la riviere
de Bog, où ayant efté battus par le Roy

Cafmir,



70 Relation HifloriqueCalimir, ayant fceu qu’un autre parti de
Cofaques avoit efté défait par les Litua-
nois, ils firent la paix avec la Pologne,
Qui fut enfuiterafiée dans la diete qui fe
tint à Varfovie la mefme année 1649.

Aprés la paix faite avec les Cofaques à
Zborov, Chmelnfki leur General deve-
nant tous les Jours plus fier plus puif-
fant affifta le Kan des Tartares contre
‘les Circaffes fans la permiffion du Roy.
Enfuite ayantreceude ce Kan un fecours
de troupes, il alla attaquer le Hofpodars
de Moldavie, duquel il exigea une gran-
de rançon avec une promeffe de marier
fa fille à fon fils Timothée. Et non con-
tent de voir fon pouvoir fortifié par cette
alliance, il envoya l’an 1650. des députés
à la Porte pour en avoir du fecours, fe
mettre fousfa protection. Ainfi il fecous
le joug de la Republique de Pologne;
les Cofaques s’emparerent de toute l’U-
kraine. Ce qui fafcha extrémement la no-
bleffe Polonoife qui venoit de rentrer
depuis peu dans les biens qu’elle avoit
perdus par les premiers mouvemens de
cesrebelles.

Le Roy Cafimir ne pouvant reduire les
Cofaques par des promeffes ni par des
graces, fe refolut de fe fervir encore de la
force. Pourcéteffet, il convoqua Parrie-
teban l’an m6; 1, le mena avec toute fon

armée
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arméeen Volhynie pour attaquer c&s re-
belles. Il arriva dans ces campagnes qui
dépendant delaville de Lefniow au de
1à de Beretefko qui eft une ville du pala-
tinat de Luceorie fur la riviere de Ster à
une Îieue de la frontiere de Ruflie. Cefut
en ce lieu qu’ayant trouve les Cofaques
les Tartares joints enfemble, il lesatta-
qua, lescombattit: quele combat
dura trois jours avec beaucoup d'opinia-
itreté de part d'autre. Enfin l’armée
Polonoife défit entierement celle des Co-
faques des Tartaies mit en fuite
Chmelnfki le Kan qui commandoit
en perfonne. Cette defaite porta Chmeln-
{ki à faire la paix avec la Pologne. En
effet, elle fat conclue le 28. Septembre
1651. Mais elle ne dura pas long-tems.Car
un peu aprés les Cofaques irrités par le
mauvais traitement des Gentils-hommes
Polonois, craignänt de retomber dang
leur ancienne fervitude allerentattaquer
l’armée de Pologne &la défirent entie-
rement.

J’ay dit que Chmelnfki s’allioit toujours
de la puiffance qu'il croyoit devoir avancer
fes affaires. Comme il eut appris que les
T'artares avoient fait la paix avec lesPolo-
nois, craignant de ne pouvoir fe maintenir
tout feal il fit alliance avec les Mofcovi-
tes l’an 1654. fe mit fous leur pro-

tection.



7z Relation Hifloriqueteétion. Ce qui fit perdie à ta Pologne la
ville de Smolensko dontles Mofcovites
s’empareient la mefme année.

Chmelnski eftant mort l’an 1658. les
Cofaques cleurent pour leur General, un
nomme Vihowski, menacerent la Po-
logne de fe donner au Turc, ou au Duc de
Mofcovie, fi la Republique ne leur accor-
doit, toutce qu’ilsluy demandoient. Sur
cela le Roy Jean Cafimir confiderant qu’il
eftoit également defavantageux à fon
royaume, qu’ils fe donnaffent à la Mofco-
vie ouàlaPorte, fit la Paixaveceux,
par laquelle on leur accorda tous leurs ca-
pitaines feroient Gentils-hommes Polo-
nois; que Vihowski leur General, feroit
Palatin de Kiowie que les nobles Eccle-
fiaftiques de la religion grecque feroient
admis aux principaiescharges; quele
Metropolitain de Kiowie auroit le rang
de Senateur. De pius on donna la Staroftie
deLubomliana à Vihowski, celle de Bo-
brois à Nieczaio, à la charge de les tenir en
fief de la Republique. Ce qui fut enfuite
ratifié par la diere.De cette forte les capi-
taines Cofaques de miferables payfans de
Rulie qu’ils avoient efté par leur naiflan-
ce, devinrent tout d’un nobles Polonois.

On a veu cy-devant que la revolte des
Cofaques vinten partie du mauvais trai-
tement que les Gentils-hommes leur fai-

foient.



de la Pologne.
73foient. Car ilseftoientleurs Seigneurs,

avoient fur eux le droit de vie de
moit, comme ils ont encore en Pologne
fur tous lenrs payfans. Ceux d'Ukraine
ne pouvant fopporter cette dure condi-
tion, commencerent à ferevolter, en
chaflèrent peu à peu toute la noblefle.
Tellement qu’il y eut de grands Seigneurs
qui perdirent tout d’un conps plus de cent
mille écus de rente parn.i lefquels fe
trouva le Prince Vifnowieski, dont j’ay
parlé cy-deffus, dont j’ay veu le fils en
Pologne fi pauvre qu’il ne fubliftoit que
de fix mille livres de penfion que la Rei-
ne Marie-Louife luy donnoit tousles ans.
Mais la fortune l’dleva enfuite au trofne
aprésl’abdication du Roy Cafimir com=
me je diray en fon lieu.

Cette funefte revoite des Cofaques, qui
eut quelque leger commencement fous le
regne de Sigifmond III. s’eftant peu à peu
augmentée fous les Rois fuvans, n’a pas
feulement fait perdre le bien à quantité de
Gentils-hommes Polonois, &donné occa-
filon aux Tartares d’emmener plus d’un
million de perfor nes en efclavage, mais el-
le a encore caufé la perte dela Religion
Chreftienne dans toute l'Ukraine. Car on
peur bien croire que les Turcs tafchent
d’y établicle mabometifme qu'en ce-
la ils font comme tous les conquerans qut

D pour
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74 Relation Hiflorique
pour s’afeurer davantage de la fidelité
des peuples qu'ils ont fubjugués, s'effor-
cent de leur faiie recevoir religion com-
me le lienle plus fort, quiles puifle rete-
nir dansl’oberflance, lesattacher plus
€troitement. L'on peut mefme dise que
quand les Turcs neferoient pas leur poili-
ble pour établir leur re‘igion dans toutes
leurs conquettes elle ne laifferoit pas de
s’y introduire avec le tems; puis qu’il et
ordinaire aux peuples de prendre la lan-
gue la religion du Prince dont ils font
bien aife d’avoir la faveur.

La revolte des Cofaques ayant done
continué fous divers Generaux jufques au

regne du Roy Michel: les Polonois
ayant aufli continué deles vouloir redui-
1e, les porterent enfin À appelier les
Turcs, à fe mettre fous leur prote-
Cuion. Ainfi ces infideles vinrent en Ukrai-
ne, s’emparerent facilement de la vil=
Je de Caminiec qu’ils trouverent dépour-
veue detoute forte de munitions. Ils la
prirent neanmoins par compofition. Mais
ils ne garderent gaeres la parole qu’ils a-
voient donnée d’y laiffer vivre tous les
habitans libiement dans leur religion. Car
ils n’en furent pas plütoft les maîtres qu’ils
emmenerent efclave tout le peuple de
cette malheureufe ville, n’y laifferent
aucune marque d’y avoir en des Chref-

tiens



de la Pologne. “5tiens que la feule Eglife cathedrale de la-
quelle ils ont fait une mofqu£e Voila quel
a eité l’effet de la trop graude violence
des Gentilshommes Polonuis tus leuis lu-
jets.

Avant que les Turcs vicffent en Prlo-
gne, ily avoit déja long-tems qu’ils re-
gardoient l’Ukraine comme un pays qu'ils
pretendoient s’affujettir dontilsvou-
loient s’affurer parce que les Cofaques a-
voient demandé Jeur prote&ion qu’ils
Ja leur avoient accordée avec d’autant
plus de plaifir que ces peuples leur avoient
toujours faic une cruelle guerre. Ainfi
trouvant une occafion auffi favorable de fe
délivrer de cette forte d’ennemis qui les
fatiguoient continuellement par la Mer
noire, ils la prirent auffi-toft: mais fur
tout voyant qu’aprés avoir fait la paix a-
vec l'Empereur ils n’avoient rien à crain-
dre du cofté de la Hongrie que le
Roy Jean Cafimir qui eftoit un Prince
vaillant ayant fait fon abdication les Po-
lonois en avoiënt élu unenfa place peu
belliqueux.

Les Turcs furent donc d'autant plus ai-
{fe de la revolte des Cofaques qu’elle leur

ouvroit la porte pour entrer dans un fi
bon fi fertile pays qu’eft toute lPUkrai-
ne, s’emparer de Caminiec qui leur en

LAaffuroit la conquefte. Car cette ville qui
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eft la capitale de la haute Podolie fetrou-
ve foitifiée naturellement. Elle ef firude
fur un rocher entouré d’un fofié fort lar-
ge, profond efcarpé. Ce foffé eit
rempli d’eau par la riviei e de Smotrzy qui
commencant à couler prés de la ville,
l’environnant revient paîler près de la
mefme porte. Tellement qu’elle ne laif-
{e que l’efpace de pouvoir entrer dans la
ville. C’eft cette entiée feulement qui a
efté fortifil paæl'art. Tout lerefte Pet
par la nature. Il faut dire neanmoins que
les montagnes qui font au delà du fof-
fé plus dlevces que ta ville; qu’ainfi
en l’affigeant on pourrait incommoder ja
garnifon avec l’aitillerie. Mais ce net
pas là ce qui contraine les places de
guerre à {e rendre. Il faut les incom-
moder de plus prés; la ville de Ca-
miniec eft d’une fituation, d’une for-
ce à n’eftre jamais reprife par les Po-
lonois feuls, à moins que la Porte ne fe
trouve un jour dans la mefme foibleffe
où la Pologne eftoit quand les Turcs la

prirent.Auffi durant.le regne du Roy Michel
les Polonois effoient fi Fort perfuadés de
J'impoffibilité de reprendre cette place,

dela difficulté de finir la guerre avec
le grandSe:gneur qu’ils firent une paix
honteufe avecluy; s’obligerent deluy

payer



de la Pologne. 77payer tribut tous les ans. Mais la Diete
tenuë enfuite à Varfovie ne voulut point
ratifier cette paix. Ainfi la guerre entre
la Pologne la Poite recommença a-
vec plus de chaleur qu'auparavant. Les
deux armées de la Couronne de-Du-
ché marcherent vers la Podolie l’une
commandée par le general Sobieski,
l’autre par le general Patz; allerent
enfemble attaquer celle des Turcs qui
eftoit campée a Chotezinfurle Nieftre,
À cinq lieues de Caminiec où elles la
battirent défirent entierement. Cette
viÉtoire qui fut grande, eut fans doute
remis les affaires de Pologne en bon de
tat, eut beaucoup contribué à repren
dre Caminiec fi les generaux euffene
profité d’une’ fi belle occafion, d’un
fi grand avantage. Maisle combat ne fur
pas plûtoft fini qu'ils ramenerent leurs
troupes chés eux, l’an en Pologne,
l’autre en Lituanie. En quoy ils imiterent
deux autres grands Generaux leurs pres
deceffeurs, {cavoir Suirezowski, O-
ftrogski, lefquels aprés avoir auffi gagné
une grande bataille contre les Moicovi-
tes s’en rétournerent au lieu d’aller at-
taquer Smolensko qu’ils avoient perdu
depuis peu, qu’ils euffent facilement
repris.

Pour faire connoître la faute que ces
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78 Relation Hifloriquedeux generaux firentalors de ne pasaller
reprendre Smolensko 11 faut dire com-
bien la défaite des Mofcovites avoit elld
grande enreprenant les chofes de plus
haut. L’an1ç12. Sigifmond Roy de Po-
logne époufa Barbz fille du Comte de
Scepulz. L'Empereur Maximilian fe trou-
vantoffenfé dece mariage, chercha tous
les moyens de troubler la Pologne,
de luy fufciter des ennemis qui lay fif-
fent la guerre. Ce fut dans cette veue que
dans la Diete des Princes d'Allemagne il
fe plaignit du Roy Sigifmond, difant
qu’il vouloit chafler par des voyes injuftes
les Chevaliers Teutons de toute la Pruf-
fe qu’ils avoient acquife aux dépens de
leur vie; oùilsavoient détruit le pa-
ganifme pour y établir la foy de J xs u s-
CurisT, Comme il ne put obliger les
Princes à confentir qu’il declarat la guer-
re au Roy de Pologne, dant un tems où
tous les Chreftiens eltoient fur le point
de fe liguer contre les Turcs, il fitallian-
ce avec Bafile Duc de Mofcovie le
porta à declarer la guerre aux Polo-,

.p,nois, à ravager la Lituanie, y
exercer toute forte de cruautés. Bafle
devenu plus hardi par l’alliance de lEm-
pereur; violant contre toute juftice
la paix faite avecle Roy Sigifmond leva
des troupes, entra en Lituanie. Il y

fit



dela Pologne. 79fit de grands ravages, affiegea Smo-
lensko, mais inutilement bien que ce
fut dans le tems que Sigifmond eftoit en
Pologne, qu’il n’avoit aucunes trou-
pes fur pied,

Le Roy Sigifmond ayant appris la per-
fidie du Duc de Mofcovie qui avoit rom«
pu la paix fans fujet, convoqua une Die-
te à Radom l’an 1513. ponr déliberer des
moyens de s’oppofer aux Mofcovites. Et
Bafile d’un autre cofté envoya à Maximi-
lian luy demander du fecours qui fut
reduit à quelques hommes qui fçavoient
fondredes canons, qui luy en fondi-
rent trois cens. L’année fuivante le Duc
de Mofcovie ayant affemblé une armée
de quatre-vints mille hommes, alla a-
Vec {es trois cens pieces de canon allie-
ger Smolensko qu’il battit terriblement,
La ville eftoit feirée de li prés les
avenues fi bien gardées que le Roy de
Pologne ne pât jamais y faire entrer
cinq cens chevaux qu’il vouloit y jetter
pour la fecourir. Cependant Smolensko
fe défendant vigoureufement; les Mof-
covites voyant la forte reliftance des
Polonois leverent le fiege. Ils entrerent
en Lituanie, la ravagerent, y Brent
un grand butin qu’ils envoyerent a Mof-
Cow. Apres quoy ils retournerent affie-
ger Smolensko. Et la garnifon fe dé-
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fendit encote fi vaillamment que le
Duc Bafile defperant de prendre cette
place 1efolut de lever le liege. Mais
Glinski Lituarois rebelle luy perfuada de
le continuer luy reprefentant que ce fe-
froitune honte d’abandonner ainl unfie-
ge, une guèrre ayant uve fi belle ar-
mée, le Roy de Pologne eltant fi peu
eneftat de luy refifter. Les affieges conti-
nuant de fe défendre vigoureufement.
Glinski qui avoit engagé Batile dans cette
entreprile voyant qu'il n’en pouvoit venir
à bout par la force, eut recours à l’artifi-
ce, Il demanda à parlerau Gouverneur.
1lluy reprefenta qu’il ne pouvoit pas eftre
fecouru par le Roy de Pologne que tou-
te fa refiftance ne pourroit prolonger le
fiege que de quelques jours; qu’il va-
Joit mieux pour luy pour toute fa gar-
nifon ferendre, accepter les grandes
recompenfet que le Duc de Mofcovie luy
offroit. Ainfi le Gouverneur remit entre
les mains des Mofcovites ja ville de Smo-
lensko que les Polonois poffedoient de-
puis cent aus,

Dés que le Roy Sigifmond eut receu à
Radom la novelle de laperte de cette
importante place il alla promptement
en Lituanie au mois de Septembre

affembla à Vilna les grands Seigneurs
de ce Duché pour déliberer avec eux

des



de la Pologne. Srdes moyens de s'oppoter aux progrés des
Mofcovites. On leva en Lituanie dix
mille chevaux, deux mille hommes
de pied avec quelque cavalerie legere.
Ainfi avec l’armée de Pologne, l’ar-
tillerie neceffaire Sigifmond partit de
Vilna pour aller attaquer fon ennemi.
Le Duc de Mofcovie ayant appris Ja
marche de l’armée Polonoife raflembla
fes troupes vint camper auprés
de Smolensko, dans la crainte où il eftoit
que le Roy de Pologne ne l’affiegeât

ne reprit cette piace par le mefme
artifice dont il s’eftoit fervi luy-mefme
pour la prendre. Enfuite y ayant établi
une forte garnifon il alla ravager la
Lituanie, s’avança jufques à la rivie-
re de Berezina dans le palatinat de
Minsk, Incontinent aprés Sigifmond y
arriva auf. Ce qui ayant étonné les
Mofcovites ils fe retirerent jufques à la
ville d’Orfza quieft peu éloignée du Bo-
ryfthene.

Le Roy de Pologne ayant paîfé la ris
viere de Berezina fans que perfonne s’y
oppofât, choifit de toute fon arméetren-
te mille hommes tant de cavalerie que
d'infanterie qu’il fit marcher vers
Pennemi, dermeura luy-mesme à Bo-
ryffiow fas la riviere de, Berezina avec
le rete-de festroupes. Là il {e retrar-

Ds cés.
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cha fortement dans le deffein que fi les
Mofcovites gagnoient la bataille, les Po-
lonois les Lituanois effent un lieu de
feureté pours’y retirer qu’il pût en-
fuité avec le débris de fon armée fes
troupes fraiches s’oppofer à fes ennemns
qui fe trouveroient alors laflés d’avoir
pourfuiwi fi loir fon armée qu’ainf il
les attireroit dans un nouveau com-
bat les mettroit facilement en fui-
te.

LeDuc de Mofcovie qui avoit une ar-
mee de quatre-vints mille hommes mépri-
foit celle de Pologne qui n’eftoit pas la
moitié fi grande fe vantoit infolem-
ment que fes foldats ne prendroient pas
feulement la peine detirer le fabre con-
tre les Polonois mais qu’ils les chaffe-
roient tous en Mofcovie avec leurs fim-
ples fouets comme des troupeaux de
bœufs ou de moutons. Et en effet it or-
donna de ne pas tirer le fabre fur eux:
de les laiffer pafler librement le Boryfthe-
ne puis de les mener tons en Mofco-
vie, les chaffant à coups de fouet. L’é-
venement fit pourtant bien voir au Duc
de Mofcovie que les grandes armées
ne doivent jamais méprifer les petites

que la profperité ne doit pas ren-
d:e un Prince infolent. Car l’armée de
Pologne eltant arrivée auprés de la

ville



dela Pologne, 83ville d’OrfZa, les Molcovites fe retirerent
mille pasau delà du Corylthene, croyant
que cette retraite donneroit aux Polonois
la hardiefle de le pafler qu’enfaite ils les
battroit facilement que les ayant bat-
tus ils les empécheroient de s'enfuir.

Le Duc de Mofcovie eftoit alors à
Smolensko, à treize lieues de fon armée,
La ayant appris que celle de Pologne e-
ftoit beaucoup plus foible que la fienne,
fon infalence monta jufques à tel point
qu’il partageoit déja la Lituanie la di-
Vifoit à fes Gencraux, enleur en donnant
fur la carte une portion à chaeun tant il
‘eftoit affuré non feulement de gagner la
bataille mais de prendre generalement
tonte l’armée de fes ennemis. Mais les
Polonois qui ont toujours l'avantage fuc
les Mofcovites en pleine campagne;
qui ne pouvoient fouffrir l’orgueil le fa-
fte du Ducde Mofcovie de les vouloir
traiter À coups de fouet, fe preparerent
au combat. Ils diviferent leur armée en
deuxcorps; l’un commandé par le gene-
ral Suirczowski, l’autre par le gene-
ral Oftrogski. Ces deux Generaux aprés
avoir tenu confel commanderent de
faire un pont fur la riviere, d’y faire
pañer Partillerie avec toute l'infanterie.
Ce qui ayant elté executé la cavalerie
pala enfuite avec un courage merveil-

D6 Jeux,
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leux fans que les Moicovites branlaf-
fent de leur pofte comme leur Ducle
leur avoit ordonné. Les deux armées
eftant en bataille Suirezowski tiia huit
cens chevaux du corps de reïerve
leur-ordonna de s'aller pofler dans
un bois à cofté de l’armée ennemie
afin que dans la meflée ils foitiffent
decebois, attaquaffent les Mofcovi-
vites avec des cris horribles pour les épou-

venter.
L’armée duRoy Sigifmond eftoit difpo-

fée de telle forte que la cavalerie Polonoi-
fe avoit l’aîle droite les Lituanois la
gauche; que toute l’infanterie eftoic
entre deux. Le combat commença à trois
heures. Les Polorois furent les premiers
qui avec un courage intrepride allerent
fondre fur les Mofcovites. Tautôt ils les
pouffoient, tantôt 11s eftoient repouf-
fez par legrand nombre. Et puis repre-
nant leurs forces ils les enfonçoient de
souveau. De l'autre coté Oftrogski qni
commandoit les Lituanois ayant aufli atta-
aué avec une ardeurs’ extrême les Mo-
fcovites en faifoit un grand carnage,
Ily avoit dans le camp des Polonois une
petite éminence qui contribua beaucoup
au gain du combat parce que l’artillerie
V ayant efté placée faifoit un grand

fracas dans l’arriere- garde des ennemis
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de la Pologne. 8,rompoit tous leurs rangs. Ils com-
mencerent donc à fe troubler, à pren-
dre la fuite. Ceux qui eftoient au milieu
voyant plier l’arriere-garde commen-
cerent anfii à s'enfuir dans le tems mef-
me que les premiers combattoient enr

«core. Ce que les huit ceus chevaux ca-
chés dans un bois ayant remarqué
vinrent avec un grand bruit fondie fur les
Mofcovites, let prendre en flanc. Alors
leur armée ne pouvant plus foutenir le
choc de celle des Polonois, plia &-prit la
fuite.

Dans ce combat il y eut trente-deux
mille Mofcovites de tués plufieurs
nevés dans un marais qu’ils vouloient pal-
fer en s’enfüyant. Quelques uns difoient
mefme que les Mofcovites y avoient per-
du quarante mille hommes. Mais ceque
eft de veritable eft que le carnage fut
grand queleseaux du Poryfthene devin-
rent rouges du fang qui y fut répandu.
Les Polonois firent dans cette journée
grand nombre de prifonniers entr’au-
tres dix Generaux dès plus grands Sei-
gneurs de Mofcovie dix fept Pala-
tins où Gouverneurs de province,
deux mille Gentils-hommes, Du cofté
des vainqueurs il n’y eut que quatre
cens hommes de tués mais beaucoup
plus de bleffez, Ils remporterent cet-

D7 te
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te grande viétoire le jours de la Nativité
de la fainte Vie1ge l’an 1614.

Aprés le gain d’un combat fi fignalé,
dont la perte eut fans doute entrainé la
raine entiere non fevlement de la Litua-
nie, maisencore dela Pologne, ces deux
Generaux devoient affiegé la ville de
Smolenfko qu’ils euffent facilement re-
prife, dansla confternation generale où
toute la Mofcovie eftoit alors. Cependant
aulieu de profiter de cet avantage, com-
mé ils l’uroient pù faire ils ne penierent
plus qu’à s’en retouner. Et le Roy Si-
gifmond luy-mefme ayant appris à Bo-
ryffow le gain de cette bataille s’en
retourna auffi à Vilna avec les prifonniers
qu’il faifoit mener avec luy comme en
triomphe. Delà il députa à tous les
Princes Chreftiens pour leur donner avis
dela Vitoire qu’il avoit remportée fur
les Mofcovites. Et afin qu’ou n’en pùt
pas douter ceux qui eurent ordre de por-
ter cette nouvelle menerent avec
eux quatorze Mofcovites prifonniers re-
marquables par leurs cheveux tout blancs.
Mais l’Empereur indigné de la perte que
fes alliez avoient faite du malheu-
reux évenement d’une guerre dont il a-
voit efté l’auteur furprit lesenvoyésda
Roy de Pologne comme ils paffoient fur
fes terses leur enleva ces prifonniers

qu’il
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fcovie.

Il elt fi ordinaire aux Polonois de ne pas
profiter de l’avantage de leurs vi&torres,
Qu’ayant gagné enPrufle une grande ba-
taille contre Guftave Roy de Suede, où
il fut bleflé eut bien de la perre à (à
fauver, ils ne le pourfivirent pas; luy
donnerent le terns de fe retirer à Stum en-
tre Marienbourg, Marenverder, où
ayant reprisfesforces, ramafle le dé-
bris de fon artnée "al revint enfuite contre
eux avec plus de chaléur jy'auparayant.
Les Polonais en uferent encore dermefme
en Ukraine le 30. Juin 165x. Car apres
avoir gagné la bataille où les Cofaques

les Tartares furent entierement dés
faits le Kanavee Chmelnski -mis en
fuite, ils ne les pourfuivirent poinet: au
Contraine ils fe rétirerent ne pen-
férent qu’à faire la paix comme ils
firent effe&ivement par laquelle ils
permirent aux Cofaquées diavoir une ar-
mée de vint mille hommes dans le pala-
tinat de Kiowie. Et pour faire voir que
eetté conduite a toujoers efté celle des
Polonois, je‘ veux rapporter encore une-
défaite fignalée des Tertares arrivée l’an
1489.

Les T'artaresravageoient par des Cours
fes continuelles la Ruffie la Podolie.

Ils

ris
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Ils s’en retournoient toujours avec ûne
multitudo d’efclaves qu’ils enlevoient;
defoloient ainfi toutle pays. Ces maux
ayant enfin porté le Roy Calimir à y don-
ner .ouelque remede ayant appris
que les Tartares fe preparoient à venir
Ab.‘fondre en Ruilie &'en Podolie, 1l refo-
lut enfin pour s’y oppofer d'envoyer
des troupes commandées par Jean Al-
bert fon fils auquel il donna uncerps
de cavalerie legere ordonna à toute
la nobleffe de Ruffie de Podolie de fé
joindre à luy. Les Tartares s’eftant fepa-
rès en deux corps j dont le premier eftoit
de quinze mille chevaux, le fecond de
dix mille s’en retournoient ainli fans
rien craindre, emmenoient à leur or-
dinaire une infinité d’efclaves avec eux,
Jean Albert avec fes troupas ayant ren-
contré les premiers les attaqua Jes
défit entierement leur enleva le
butin tous les efclaves qu’ils avoient
faits. Enfuite il s’en alla attaquer lete-
cond corpsde Tartares. Celuy qui com-
mandoit ce fecond parti ayant fait quel-
querefiftance futenfin tuë: le carna-
ge de T'artares fat fi grand que les Polo-
nois fe trouverent laffés d’avoir coupé tant
de teftes. Car pas un ne s’en retourna en
Krimée.Cette défaite entiére de Fartares devoit

‘porter
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toire à entrer à leur tour en Krimée
poûr ravager tout le pays. Ce qu’ils pou-
voient faire d’autant plus facilement que
la Pologne s’étendait alors jufques à la
mer noire qu’ils euffent furpris cette
peninfule, parce qu’il ne s’eftoit fauve au-
cun Tartare qui eut pû donner aux autres
le moindre avis de cette défaite ni de la
marche des Polonois. Cependant au lieu
de fe fervi ne cette occafion favorable
pour aller di méfts jetter la terrear par-
mices barbares avec lefquels ils fçavoient
qu’ils ne pouvoient jamais avoir de paix
1e Prince Jean Albert s’en retourna auffi-
toft en Pologne comme viÉorieux. Le
Roy fon pere le receut avec beaucoup de
joye au lieu de luy témoigner quelque
deplaifir de n’avoir pas profité de fon
avantage tous les Polonois louerent
extrémement fon courage fa pru-
dence. Voila quelle ef la conduite des
Polonois aprés avoir gagné une grande
bataille.

J'ay dit que les Polonois fçavant pas
expesience pu'ils ne peuvent jamaisavoit
de paix avec les Tartares ni fe fier à
leurs promeffes. Ce que je pourrois prou-
ver par plus de cent exemples. Mais
je me contenteray d’en rapporter deux
feulement. Sigifmoud Roy de Pologne

fe
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fe préparant à faire la guerre au Dac de
Mofcovie l'an 1516. voulant mettre la
Podolie lo Volhynie en feareté, don-
na de l’argent à Mendlinges Kan des
Tartares tant afin qu’il ne fit aucune ir-
ruption dans fon Royaume que pour
Pobliger à faire une grande diverfion en
Mofcovie. Ce quece Kanluy promit
jura defaire. Mais 1l n’eut pas plütoft re-
ceu l'argent des Polonois qu’il viola fon
ferment. Car eftant forti de Krimée avec
trois cens mille chevafft au lieu d'aller
furles Mofcovites, il vint fondre en Po-
dolie. en Ruflie, où aprés avoir jette
lidpouvante par tout il campa à Luceorie.
Delà il envoya quatre de fes principaux
officiers chacun avec un grand corps de
cavalerie; ne retint auprés de luy que
la quatriéme partie de fon armee. Ces
quatre corps de cavalerie firent de fi
£rands ravages par toute la Pologne,

principalement dans les Palatinats de
Belcz de Leopol de Lublin
Pépouvante de tout le peuple fut fi gran-
de qu’elle pafla jufques en Hongiie. Car
ils pilloient, bruloient violoient les fem-
mes &lesfilles, emmenoient tous les
beitiaux les hommes, les femmes, les
filles qu’ils pouvoient prendre. Tellement
que le nombre d’efclaves qu’ils rent fut
de plus de cinquante mille perfonnes

fans
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fans qu’ilstuerent; parce qu’ils ne parent
lesemmener.

En ce tems-là le Roy Sisifmond eftoit
en Lituanie où ayant apprisavec dou-
leur cette funefte nouvelle ne pou-
vant y donner ordre de fi loin deputa
à Mendlinger pour fe plaindre de fon
infidelité d’avoir ainfi violé fon fer-
ment. Ce Kan répondit que c’eftoit la
faute de fes enfans de fesneveux
de la jeuneffe infolente qu’il avoit pù con-
tenir mais qu’il defiroit de renouveller
avec le Roy Sigifmond lalliance qu’il
avoit faite; promit de tourner fes
armes contre les Mofcovites. En effet
il fortit encore le mefme effé de Kri-
mée, alla ravager toute la Mofcovie;
d’oùil ramena une quantité infinie de be-
ftiaux d’efclaves. Apres cela ni les
Polonois ni aucuns peuples Chrétiens
ne fe doivent pas fier aux paroles de ces
barbares. Mais le fecond exemple que
je rapporteray fera encore mieux voir le
peu de foy qu’il y a parmi les Mahome-
tans.Aflan ayant eftéë declaré Kan des
Tartares fa fidelité eftant fufpete
au grand Seigneur Ja Porte d’où les Tar-
tares dépendant refolut deleur envoyer
Sedetker pour leur Prince. Aflan ayant

appuis
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appris parles lettres de fes amis le def-
{ein dela Porte; craignant la paiffan-
ce du grand Seigneur envoya fupplier le
Roy de Pologne Sigifmond IIL d’agréer
que fi la Porte luy declaroit la guerre, il
pùtfe retirer dansfes Eftats aux environs
du Borylthene avec foixante dix mille
hommes qu’il avoit avec luy le priant
de luy vouloir tenir lieu de pere promet-
tant de le fervir contre tous fes ennemis.
Le Roy Sigifmond luy fit réponfe qu’il
le recevroit comme fon fils; qu’il luy fou-
haitoit toute forte de bonheur qu’il eftoit
bien fâché que la porte n’eut pasagrea-
ble fon élevation que fi elle luy fai-
foit la guerre, il pouvoit fe retirer en tou-
te feureté dans les campagnes du Bory-
fthene où il laffifteroit de vivres de
troupes.Les Polonois qui gardoient la frontiere
du royaume pouffés du defir de faire
quelque belle ation, firent deffein d’al-
prendre Oczakow qui appartenoit aux
T'artares de Krimée, afin qu’il nereftät
aucan lieu qui pût incommoder ceux qui
s'eftoient retirés le long du Boryfthene.
Mais malheureufement trois jours avant
que les Polonois arrivaffent à Oczakow,
Aflan avoit fait fa paix avec fon coufn
Sdetker on luy avoit rendu Oczakow.
Les Polonois qui n'avoient aucun deffein

de
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leur allié, nefçachant pas encore que les

.deux coufins fuffent bien enfemble, ren-
contrerenten leur chemin trois cens Tar-
taresdu Kan Aflan; mais qu’ils crurent
eltre de ceux de Krimee. Hs les tasllerent
en pieces, entuerent mefme encore
davantage ailleurs. Ce fuccés leur ayant
enflé lecœur, ilsalleient droit à Ocza-
kow, enleverent d'abord aux Tarta-
res trois milie chevaux qui pafloient en
liberté dans la campagne. Aflan ayant
appris ce quedes Polonois avoient fait, en-
voya direà Jaflowieski leur commandant
qu’il s’étonnoit fort qu’eftant dans l’allsan-
ce du Roy de Pologne fonfiere fon a-
mi, ayant fidelement défendu fon pays
des incurfions des autres Tartares les
Polonois luy euffent tué fes gens, en-
levé les chevaux qu'il entretenoit pour le
fervice de leur Roy qu'il le prioit de les
luy fairerendre, neles mit pas dans la
neceflité de les tepeter par les armes, de
vangerl'injure qu’il avoit 1eceue, de
détenfeur qu’il eftoit du royaume de Po-
logne devenir fon plus cruel ennemi:
qu’au refte il l’avertiffoit que pour trai-
ter À l’amiable des injures des pertes
qu’il avoit receues il feroit à propos qu'il
peut avoir avec lay anentrecien en partie
culier.

Jaflo-
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Jaflowieski lenfiblement touché de cet-
te nouvelle quiluy apprenuit qu’il avoit
offenfé un Prince alli£ dela Pologne,
craignant l’indignation du Roy répondit
à Aflan qu'il eltoit extremement fâché
que les Polonois euffent offenfé unallie
de fon Roy que cela eftoit arrive par
mégaide qu’il avoit crû que les Tartares
qu'il avoit rencontrés n’efteient pas des
fiens mais de ceux de Krimée fesenne-
mis, qu'il le prioit de Îuy pärdonner une
faute commife par ignorance qu’il eftoit
preft de luy rendre tous les chevaux-qu’on

luy avoit pris qu’il permettoit aux
Tartares de les venir eux-mefmesre-
prendre. Aflan ayant receu cette répon-

fe avec joye envoya promptement
querir les chevaux convia Jaflowieski
à venir à Oczakow avec ceux qui les
raméneroienr l’affurant qu’il n’avoit
rien à craindre qu’eftant arrivé ils
traiteroient enfemble des moyens de
faire une amitié y, une alliance plus
forte.

Jaflowieski ne pouvant s’imaginer
qu’Aflan n’agit pas de bonne foy, l’alla
trouver à Oczakow. Il n’y fut pas plütoft
arrivé que les Tartrres monterent à che-
val environnant les Polonois ils tire-
rent des flèches fur eux. Les Polonois
fureat quelque tems fans branler fe cou-

vrant
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garantir des coups de fléches. Alors le
Kan Voyant qu'on leur faifoit violence
monta à cheval, fe mettant entredeux
fit femblant d’empêcher les Tartares
de tuer les Polonois. Mais ayant fait
vou qu’il ne pauvoit pas les en empêcher
il fe ret.ra tous les Polonois furent
tués.

Il ne faut pas s’imaginer que de tous les
Mahometans les Tartares foient les feuls
perfides.Les Turcs tie le font pas moins,
les Chreftiens ne doivent non plus fe fier à
la parole des uns qu’à celle des autres. Car
ilsen manquerent à toutes les villes qu’ils
prirent par compofition en Ukrainedans
les années 1674. 1675. Maisil n’y eut
point de place qui fut traitée d’une ma-
niere plus barbare que Human dans la
baffe Podolieà cinq lieues de la frontiere
de la baffe Volhynie vers l’Occident. Cet-
te ville qui eftoit fort peuplée apres avoir
refifté quelque-terms aux Turcs qui l’affic-
geoient fé rendit enfin, fit une capitu-
lation avec. Etces barbares pui n’avoient
pas envie de tenir leur parole aux babi-
tans, leur accorderent à tous la liberté de
demeurer dans la ville, de jouir de leur
bien. Mais dés qu’ils en furent les mai-
ftres ils y exercerent toutes les cruautés
imaginables, Carils violerentles femmes



96 Relation Hiflorique
les filles. Hs tuerent les vieillards; les

petits enfans emmererent efclaves tou«
tes les perfonnes qui purent marcher.

Je reviens maintenant à ce qui m’a don-
né occafion de faire cette digreffion,
je dis que la retraite dont j'ay parl&cy-de-
vant du Prince Jean Albert, des autres
generaux Polonios qui n’ont pas fçù pro-
fiter de leur avantage fait bien voir que
les voifins de la Pologne peavent luy faire
la guerre fans craindre de perdre leur
pays. Car de l’humeur que font tous les
Polovois ils ne peufent qu’à fe défendre
fans prévoir que les mefmes ennemis qui
les ont une fois attaqués les attaque-
ront encore enfuite fi aprés les avoir bat-
tas ils leur donnent le tems de refpirer,

de reprendre leurs forces, Ce que je
dis pourroit eftre juftifié par une infinité
d'exemples principalement par tant
d’irruptions que les Tartares ont faites
en Pologne, dans lefquelles ils ont fou-
vent elle battus. Pen veux encore rap-

Porter une arrivée l’an 15 27.
Au commencement de l’anede les

Tartares fortirent avec une armée de vint
fix mille chevaux. Ils firent une irroption
en Lituanie allerent jufques à Pinsk
ravageant tout le pays, brûlant les villae
ges, enlevant le peuple. Le Duc d’O-
frogayant affemblé fes troupes les pour-

fuivit
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leur butin, les efclaves qu’ils avoient
pris. Lesayans joints à la pointe du jour
danse tems qu’ilsne penfoient point que
les Pulonois les pourfuiwitfent, il fondit
fur euxavecles Lituanois les Ruffiens
qu'il avoit ramafles. 1! en fit un fi grand
carnage qu’il s’en fauva tres-peu parce
qu’il les trouva tous à pied; qu’ils
avoient mis leurs chevaux paiftre dans la
campagne tant ils fe croyoient en affue
tance. Ainfiils furent preique tous tués
à lareferve de feptcens qui furent faits
prifonniers. Aprés quoy il s’en retourna y

ramena quarante mille Chreftiens que
les Tartares avoient enlevées. Le Roy Si-
gifmond le recent à Cracovie avec une
Joye incroyable, loua extremement
fon courage, fon experience dans la
guerre. Caren effetc’eftoit un grand cæ-
pitaine. Et l’on peut dire aue la raute qu’i!
fit alors de n’eftre pas entré en Krimée
celle qu’il avoit faite auparavant de n’a-
voir pas affiegé Smolensko, aprés avoir
défait entierement les Mofcovites l'an
1514. Nefont pastant des fautes particu-
lieres d’an General d’armée, que dese£f-
fets de l’bumeur de tous les Polonois.

E CHA-
EN
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CHAPITRE VI.
De l’eflat de Is Pologne,

E touttemsles Polonois onteu incli-
2V nation à la guerre. De forte qu’au
commencement ils eftoient continuelle-
ment fousles armes comme s°ils euffent
efté à l’armée, parce qu’ils n’avoient en-
core rien à faire; qu’ils eftoient com-
me des bergers, toujouts plûtoft prefts
à changer de place, qu’à s’arrefter dans
un mefmeleu. Ainfi ils n’eRoieut jamais
en affurance parce qu’ils avoient d’un
cofté les Allemans, de l’autre les Scy-
thes qui leur faifoient contmuellement la
guerre. Ils eurent donc beaucoup À dé-
méler avecles uns les autres. Et bien
qu’il n’y ait jamais eu d’amitié folide en-
tr’eux les Allemands reanmoins la
maniere de vivre, le foin qu’ils pre-
noient de fe garder la parole qu’ils s’e-
toient donnée firent qu’ils s’accoutume-
rent plus ailément avec eux qu’avec les
Scythes.

Au commencement les Polonois h’a-
voient ni loix, ni Prince pour les gouver-
ner. C’eftoit un peuple qui fe gouvernoit
luy-mefine felon fon caprice. Mais com-
me les Eftars ne peuvent demeurer long-

tems
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auili il s’éleva bien-toft des Rois en Polo-
gne qui y en établirent. Ce fut le Roy
Cafimir qui y introduifit le droit Teuton-
nique l'an 1368. établitune juflice fou-
veraine dans le chafteau de Cracovie,
comme au milieu de fon royaume. Carla
Pologne eftoit alors beaucoup plus éten-
due qu’elle net prefentement la vil-
le de Cracovie fe trouvoit quafi au milieu
de ce grand Eftat au lieu qu’on peut di=
re qu’elle eft aujourd'buy prefque fron-
tiere, n’y ayant que douze lieues jufques
en Silefie qui dépendoit alors de la Polo-
gve qui appartient maintenant à l'Em-
pereur à caure du royaume de Boheme.

Les Rois avoient toujours le pouvoir
de faire prendre les armes au peuple, tou-
tes les fois qu’il en eftoit neceffaire. Tous
fe portoient à Faire des actions de valeur
parce que c’écoient les feules par lefquel-
1es ils pouvoient s'élever acquerr le
droit de nobleffe qu’il n’y avoit puint
d'autre recompenfe de leurs travaux.
Ceux qui n’eftoient point excités parle
defir de l'honneur leftoiert par la cramnte
du chafttiment. Car l’on fouet it avec des
cordes,où l’on battoit avec un bâton ceux
qui n’obeñfoient pas aux 0. dires du Roy.
Ce qui marquoit aux auties la necellté de
prendre promtement les armes.

E 2 Ce
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Ce n’eftoit pointalors la coutume d’a-

mafler des tronpes avec de l’argent; par-
Ce qu’encetems if n’y en avoit point en
Pologne; qu’onne labouroit de terres
aue ponr la feule recellité de ceux du
pays. On ne peuivit aucunement À porter
le. bleds hors du royaume; ni à v faire
venir les chofes qui ne fervent qu’au luxe,

à la bonre chere. Latèrie qui d’elie
meme elt feitile fournifloit à chacan luf-
fifamment déquoy vivre, On ne prefloir
point fi fort les payfans de travailler. Car
quelque peu de travail qu’ils fiffent il fu£-
fifoit poar leurs maitres, pour eux.
Mais dés qu’on voulut faire un échange
des bleds contre des marchandifes étran-
geres; que les richeffes le luxe s’in-
troduifirent en Polopne la vigueur mili-
taire commença auffià s’y affoiblir; la
fervitude devint infupportable aux pay-
fans.

Aujourdhay Ja Pologne eft propre-
mentune Republique c’eft ainfi que
les Polonois l'appellent, ne confiderant
leur Roy que comme leur chef fealement.
En effetils font fi jaloux deleurliberté,

onttant de peur de la perdre, qu’ils
ne veulent point avoir aucune place for-
tifée fur les frontieres; de peur que le
Rov n’y mette garnifon, ne fe rende
peu à peu le maîtie abfolu de toute la

Nos
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f avant dans le cœur qu’ils finfpireut à
leurs enfans en leur fasfant appiehender
la perte de leur liberté, s’ils fouffroient
qu’on fornfiät les frontieres. Mais 1ls ne
confiderent pas qu’en voulant dviter un
grand mal ils tombent dans un autre qui
eft pire puifque leurs voifins qui font
tous leurs ennemis trouvant le pays ou-
vert y entrent facilement, leur enle-
vent de tems en tems quelque partie de
leur Eftat, avant qu’ils ayent pù y donner
ordre, s’oppofer à leur irruption ain-
fi que firent les Suedois dont j'ay parlé

*ey-devant.
La republique de Pologne eft compo-

fée detrois ordres, du Roy, du Senat,
dela Nobleffe. Ce qui fait que tous les

droits font communs à ces trois ordres
de telle forte qu’il n’elt pas permis de fai-
redesloix de les caffer d’entreprendre
aucane guerre de faire alliance avec les
étrangers; d’établir des impofts; ri de
faire battre aucune monnoye que du con-
fentement de toute la Republique ou des
Senateurs depaté:. C’elt pourquoy 1l y en
a toujours quelques-uns auprés du Roy,
afin de conferver les loix les libertés da
royaume.

Ê 3 CHA-
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CHAPITRE VII,
Du Roy.

E Roy donne tous les benefices confi-
À ftoiiaux, beaucoup d’autres, tou-
tes les charges, tous les bien ro-
yaux Ilneles peutretenir pour luy,
il eft obligé de les diftribaer à des Gentils-
hommes Polonois non à des étran-
gers, quelque merite perfonnel qu’ils
ayent, quelque fervice qu’ils ayent ren-
du à larepahlique. Car les Polonois ont
tant de jalou!ie contre les étrangers qu’ils.
ne peuvent fouffrir que le Roy leur fafte
aucune gratification confiderable.

Sons le regne d’Eftienne Batori, les
Hongrois avoient bien fervi la republique
dans la guerre contre Jes Mofcovites. Ce
Roy qui les avoitattirés leur avoit donné
quelque recompenfe. Ce qui irrita telle-
ment l’efprit de quelques particuliers,
principalement du grand General, qu'il
en quitta fa charge de dépit que plu-
fleurs murmurerent hautement contrece
grand Prince a qui ilsavoient tant d’obli-
gation, qui avoit fait pour la Pologne
de plus belles ations qu’aucun de fes pre-
decefleurs. Ainfi tout ce à quoy les étran-
gets peuvent pretendre, ne va feulement

qu'à
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rie, à obtenir quelque petit bien royal
encore faut-il, pour le pouvoir pofleder,
qu’ils ayent efté faits auparavant Gentils-
hommes Polonois fans quoy le Roy ne
pourroit pas le leur donner. 1! y a pour-
tant certains petits biens 10yaux quel-
ques benetices qu’on peut tenir fans eftre
Gentils-hommes Polonois.

Il eft fi vray que pour poffeder du bien
en Pologne, il faut eltre Gentilhomme
Polonois, que le Roy Etienne Bato-
ri voulut faire donner l’indigenat, c'eft à
dire le droit de noblefle à deux de fes ne-
veux dans la Diete, qu’il avoit convoquée
le 1 3. Decembre 1 386. Car comme il n’a-
voit point d’enfans, il vouloit élever ceux
de fon frere; croyoit que ce droit leur
ferviroit de degré pour monter plus haut.
Mais ce grand Prince fut prevenu par Ja
mort en lacinquante quatiième année de
fonège, aprés avoir regné dix ans.

On croiroit que ce grand pouvoir qu’un
Roy de Pologne a de difpofer de tant de
de charges, de biens royaux, debe-
nefices luy devroit attirer l’amour l’af=
fe&tion de ceux à qui 1 lesdonne; les
tenir dans la difpolition de faire aveugle-
ment tout ce qu’il fouhateroit d’eux. Car
il y a peu de Princes dans l’Europe qui
ayent plus de graces à accorder que luy

E 4 ni
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ni qui pniffent faire en ti peu de tems d’un
paurvie Gentil-homme un fort grand Sei-
greur. Mais outre que les Polonois de
leur naturel ne font point reconnoiflans,ils
fças ent evec:e que le Roy ne peut donner
qu’à eux aucun de ces biens de ces char-
ges, nideces benefces croient que
quand il Jes leur accorde.) ne fait que leur
rendre cegquileur appartient de argit

v.qu'une juftice. Car Up j’ay déja dit,qu'Ainfi ie nu

1e Roy ne peut retenir aucun de ces biens
pour luy, ni fupprimer aucune charge du
royaume. De plus la nobleffe ne foufiriroit
Qu’avec peine qu’il donnât la moindre
cliofe aux étrangers parce qu’elle eft f
jaloufe de fa liberté qu’elle ne veut point
qu’il fe fortifie en fe faifant des creatures
qui luy feroient atrachées uniquement.

Le Roy ne fuccede pas à fon predecef-
feur, non pas mefme à fon pere. Mais il
eft él hbrement par la noblefle alemblée,
par fes députés dars une diete generale,
Qui doit toüjours fe tenir auprés de Vars
fovie. Et bien que les enfans d’un Roy
n'ayentaucun droit dans la repablique,
toutefois ils y font fort confiderés. Car
c’eft ordinairement l’un d'eux qui elt élà
après la mort de fon pere. Maiscela fe
fait toujours avec les mefmes ceremonies,

en gardant les mefmes regles que fi
on
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on élifoit un étranger, le Pols1ois vou-
fant fe conferver la liberté Ite pouvoir ua
le pas élire croyant que leur bonheur
confifte dans la puiffance de choiliu tel
Prince qu’ils voudront. Non feulement
Ils ont dela confideration pour les fils de
leurs Rois, mais ils en ont encore ponr
leurs filles; mefme pour leurs veuves,
dont je rapporteray quelques exemples,

Louis Roy de Pologre de Ho grie
eftant mort le 13. Decembre 1382. n’a-
yant laiflé que deux filles, la republique
s’affembla à Radom, poua l’éjeétion d’un
nouveau Roy. Une partie des Senateurs
éftoit portée pour élire Sigifmond Mar-
quis de Brandedourg qui avoit époué
l’aifnée des deux Princefles l’aut: eftoit
pour Hedwige la plus jeune qui n’zftoit
point en âge d’eltre mariée. Aprés plu-
fieurs conteltations,il fut enfin 1efolu dans
la diete tenue à Vieliczca de députer à
Ja Reine Elifaberh quieftoiten Horgie,
avec la Princeffe Hedwige fa file, pour la
prier de l’envoyer en Pologne luy fai-
te fcavoir que le refolution du Senat eftoit
de la couronner Reine,& d’élire unPrince
qui fut en eftat de l'époufer. La Reine El1-
fabeth qui ne vouloit pas marier cette
Princeffe fi jeune, qui mefme avoit def-
fein deluy faire épouferleDucd?Auftriche,
à quielle avoit efté promife dés le vivane

E 5 du-
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da Roy Louis fon pere envona dire à
la diete qui fe tenoit alors À Siradie qu’el-
le envoyeroit à Pafques la Princeffe Hed-
wige en Pologre mais qu’elle fouhautoit
qu’elle retournät enfuite en Hongrie
pour demeurer auprés d'elle l’efpace de
troisans, jufques à ce qu’elle futen âge
d’être mariée.

€lifabeth n’ayant point envoyé fa fille
Hedwige en Pologne au temps qu’elle
l'avoir promis, les Senateurs loy députe-
rent une feconde fois, pour luy faire fça-
voir que bien quelles affaires de la repu-
blique Fuffent en tel eftat qu’elles avoient
befoin de la orefence d’un Roy ls atten-
droient neanmoins encore jufques au mois
de Novembre 1383. Etcette Reine n’a-
Vant point non plus envoyé Hedwige, les
Polonois luy députerent une truifiëme fois
au commencement de l’année füivante.
Mais la Reine Elifabeth ne leur ayant
point auili tenu parole, le Senat affemblé
à Radom luy députa un feul homme
pour luy dire qu’on avoit reloludans la
diete de ne luy envoyer plus perfonne

quefielle vouloit que fa fille Hedwige
fat leur Reine, elle feroit encore attendue
jufques au huitième de May. Aprés quoy
fi elle ne paroiffoit point, Ja republique
verroit ce qu’elle auroit-à faire dans le
preffant eftat où elle eftoit d’élire un Roy.

La
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La ReineElifabeth ayant appris la 1efo-

lution du Senat au lieu d’envoyer fa fille
Hedwige en Pologne y er voya Sigifmond
fongendre, avec des troupes pour gou-
verner la republique, en attendant que la
Princefle Hedwige fut plus grande. Ce
que les Polonois ayant appris leverent
promptement du monde pour s’oppofer a
Sigifmond qu’ils haïfloient particuliere-
ment. Ils luv envoyerent dire que s’il en-
troit en Pologne ils ‘e déclaroient fes en-
nemis. Ainfi il s’en retourna leur man-
da d’attendre jufues à la Pentecofte l’ar-
rivée de la Princefle Hedwige qui n’arri-
va pourtant à Cracovie qu’au mois d'Oc-
tobre fuivant. Dés qu’elle y fut ar ivée el-
le fat couronnéé Reine de Pologre le jour
de fainte Hedwige de Lignitz.

Jay crudevoir rapporter cette hiltoi-
re, pour faire voir combien les Polo-
nois confiderent la race royale; puis
qu’ils attendirent avec tant de patience
cette Princeffe dans le befoin où ils
eftoient d’élire un Roy. Car le royaume
eftoit alors déchiré non-feulement par le
Ducde Mafovie qui vonloit eftre Roy de
Pologne comme eftant de la maifon ro-
yale de Cafimir le grand, quiavoir un
parti confiderable dans la republique; mais
encore par les Lituanois, les Rufliens

parles pilleries les brigandages qui

E 6 s'exers
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s’exerçoient par tout avec impunité, à
caufe que l’Eftat eftoit fanscher. Hedwi-
ge eftant couronnée la republique
eitant en peine de luy choifir un mari, Ja-
gellon Duc de Lituanie luy envoya fes
deux fieres avec de grands prefens; fit
offiit aux Poloncss, que s’ils voulosert
Pélire pour leur Roy, il fe feroit 'Chré-
tien, donneroit à la republique fon
Duck avec deux cens mille livres. Ce qui
les obligea à luy aecorder ce qu”il deman-

doit à l'élire Roy.
L'exemple d’Eltienne Bartori juftife

encore ce que J'ay dit cy-deflus, que les
Polonois élevent toujours au trofne quel-
qu’un de la race royale puis que ce Prin-
ce nefat élu Roy de Pologne qu’à con-
dition qu’il épouferoit la Princeffe Anne,
fœur de Sigifmond Augufte mort fans en-
fans, le dernier de la race des Jagellons.
Ce qui obligea les Polonois à impofer cet-
te condition à Eftienne Battori, fut en
partie pour traiter honorablement !a mai-
fon des Jagellons en partie auffi pour
éviter In dépenfe qu’il leur eut falu faire
pour entretenir deux Princeffes. Mais ce
qui lesy porta encore davantage, fut que
Hen:i de Valois Roy de Polcgne qui
£'avoit pas voulu l’époufer ayant appris
la mort de Charles IX. fon frere, les a-
vçit abandonnés fans rien direle 18. de

Juin

Ce
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Juin 1574.pour retourner en France,aprés
avoir efté couronné à Cracovie le 24. Fe-
vrier,& avoir demeuré cinq moisavec eux.

Les Polonois croyant donc qu’ils s’atta-
chervient plus fortement Efhenne Batori,
l'obligerent d’époufer la Princeffe Anre
quoy qu’avancée en âze. Ce quifut un
grand mal-hear pour toute l’Ealife de
Suede. Car Eftlierne Batorie(ant enfui-
te mort fans enfans À Grodt o le 12. De-
cembre 1586. la republique refpeétant
toujours la race des Jagellons,, élat Sigit-
mord III. fils de Jean Roy de Suede,
de Catherine, fœur de Sigifmond Augu-
fe; neveu dela Reine Anne, veuve
d'EftienneBatori. Car Sigifmond eflant
obligé de venir refider en Pologre, laifla
le gouvernement de la Suede au Duc de
Sudermanie fon oncle qui s’empara depuis
de ce royaume, où il abolic la Religion
Catholique, où il établit Je Luthera-
nifme dont il faifoit profellion.

Ce que je dis que les Polonois dans le
choix de leurs Rois, ont toujours preferé
lesenfans de fa race royale eft fi verita-
ble, que dés le commencement de Jeur
royaume, lors mefme qu’ils eftoient
encore enfevelis dansles tenebres du pa-
ganifme, ils Clurent pour leur Reine Ven-
da, qui eftoitla feule qui reftoit de la ra-
ce de Cracus leur troifiéme Roy. Long-

E7 tems
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temsaprés, Louis Roy de Pologre de
Hongrie ayant choifi pour fün tucceffeur
Sigifmond Marquis de Brandebourg à
qui il avoit marié {a fille aifiée, la repa-
blique affemblée dans une diete tenue à
Radour l’an 1 3 1 z. fit une conttitution par
laquelle elle eycled Sigifmond déclara
que neanmoins on auroit éga. d à fa femme.
Les grands Sergneurs donnerent enfuite
leurs fufirages en faveur deZiemowit Duc
de Malovie, à condition qu'il épouferoit
Hedwige, une des filles du Roy Louis.
Mais la ReineÆlifabeth fa mere ne voulut
point qu’elle épousât un fi petit Prince
que le Duc de Mafovie, bien qu’il fut de la
maifon royale de Cafimir le grand.

J'ay dit que les Polonois n’avoient pas
feulement de la confideration pour tou-
tes les perfonnes de la raceroyale mais
qu'ils avoient encore pour les veuves de
leurs Rois. C’eft pour cette raifon qu’ils
obligerent le Roy Jean Cafimir d’époufer
ja Reine Marie Louile, veuve d’Uladi(-
laus IV. fon frere mort fans enfans.
Ce que je viens de dire paroît encore
parla propolition qui fut faite à Ja Reine
Eleonor d’Auftriche veuve du Roy
Michel, pendant la diete d'élection l’an
1674. Car les Polonois vouloient quele
Prince de Neubourg qui eftoit appuyé
de la France s’obligeät d'époufer cette

Reine
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en futfaite le 18. May par quatie Evef-
ques qui l’affeurerent que fi elle vouloit
confentir à ce mariage on éliroit le Prin-
ce de Neubourg que par ce moyen
tous les efprits qui eftoréut partagés, fe
trouveroient reunis. Mais la Reine Eleo-
nor fœur de l'Empereur qui ne faifoit
rien que par le confeil duChancelier Patz,

par le mouvement des Miniltres de la
Cour de Vienne répondit qu’elle avoit
dans la diete des perfonnes qui piendio-
ient foin de fesinteretts.

André TrzebickiEvefque de Gracovie,
fat celuy des quatre qui porta la parole à
la Reine Eleonor quila dorta enfuite
au Chancelier Patz quieloit, comme
j'ay dit, tout fon confeil. Mais ce Chan-
celrer qui vouloit faire élire le Prince
Charles de Lorraine que l’Empereur re-
commandoit fortement, répondit qu’il ne
vouloit que le feu! Prince de Lorraine,
non le Prince de Neubeurg. L’évenement
luy fit bien voir qu’ils’eftoittrompé,
qu’il avoit mal pris fes mefures, mal
connu fes veritables interefts, Car comme
il avoit gouverné le Roy Michel, qu’il
gouvernoit encore cette Reine il eut Fa=
cilement auifi gouverné le Prince de Neu-
bourg qui eftoit jeune, que fa femme
eur tourné comme elleeut voulu.

Le
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Le Chancelier Patz eltoit fi entier dans

fon opinion qu’il n’en revenont que diffi-
cilement. 1lefktoit homme de parole,
quand une fois ill’avoit donrde à qu’el-
qu’un, il laluy gardoitinviolablement,
fans qu’aucun de les intere(ts le peut faire
changer. La conference qu'il eat avec
l'Ambafladeur du Prince de Neubong à
Belveder, où je l’accompagne, fit bien
connoître que fes propres interelts n’e-
ftoient pas feuls capables en le ramener.
Car j'appris enfuite de luy qu’on luy avoit
fait des offres confiderables reprefen-
té l'avantage que l’életion du Prince de
Neubourg apporteroit à toute fa famille.
Mais cela ne le toucha point cette
confererce fut inntile pourlny,
pour le Prince de Neubourg, Safemme
mefme quoy que Françoife de la maifon
de Mailly, ne voulut jamaisrevenir dans
le parti Eronçois quelque propofition
avantageufe qu’on luy peut faire. Elle
eftoit Dame d'honneur de la Reine
Eleonor. Elle luv avoit donné fa parole
de luy eftre fidele; elle laluy tint in-
violablement. Cette fidelité conitante en
une Francoife Auftrichieone,, fot mefme
eftimée de tous les François qui preferens
toujours certe vertu à tous les avantages
qu’on leur propofe.

T«à France avoit alors pour ennemis
prefçue
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Mais elle eftoit accompagnée de tant de
bon-heur que Dieu ne permetroit pas
qu’elle vint a bour mefme des chofes
qu’elle fouhaitoit le plus lors quellesluy
devoient eftre contraires prejudicables
dans la fuite. Ce fat pourquoy la provi-
dence divine ne permit pas que le Prince
de Neubourg fut dlu Roy de Pologne,
pour lequel la France fit tout ce qu’elle
pûr. Car ce Prince n’eut pas manqué de
devenir fon ennemi puis que le Duc de
Neubourg fon pere le devint acili-toft a-
prés, en mariant fa fille à l’Emperear.

Je riviens maintenant à ce que j’ay dit
cy-devant Que le Roy de Pologne avoit
le pouvoir de donner toutes les charges de
la Couronne du Duché. Mais pour
les pouvoir poffeder il faut non feule-
ment eftre Gentil-homme Polonois mais
il faut encore avoir du bien en fonds de
terre, eftre comme ils difent, po/-
Jeffions dans l'Ettat où eft la charge.
Arofi un Gentil-homfhe qui n’auroit du
bien que dans le royaume ne pourroit
pas avoir des charges dans le Duché.
Etde mefme celuy quin’en auroit qu'en
Lituanie, ne pourroit poiut non plus a-
voir des charges dans le royaume: Ce qui
s'obferve regulierement quov que les
Polonois les Litaanois ne fafient qu’un

mefme
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mefme corps, qu’ils ne fo1ent plus qu'un
mefme peuple; qu'ils n’ayent prefque
plus que les mefmes manieres d’agir. Ne-
anmoins dans le tems que j'a demeuré en
Lituanié, J'y ay remarqué que les Litua-
nois approchent plus que les Polonois de
toutes les façons de faire de France de
l'enjouement des François quoy qu’ils
en foient plus éloignées.

Le pouvoir que le Roy Pologne a de
donner les charges les biens royaux
les benefices eft limité parles loix. Si-

CP Adre de la nobleffe s’y oppofa &enfit
grand bruit dans une diete tenue à Varfo-
vie l'an 1624. foutenant que c’étoit contre
fes conftitutions.

On peut nommer avec juftice teRoy de
Pologne le Roy des Rois. Car il appelle
tous les Gentils-hommes, Monficur mon

Frere. En effet, ils font tous comme Souve-
rains puis qu’ils ont le droit de vie de
mort {ur tous leurséujets, que toutle
bien eft à eux. À la verité ils font obligés
d’obeïr à leur Roy mais en tant qu’il
garde la juftice, les loix les libertés, les
privileges, tout ce qu’il a promis par le
ferment qu’il à fait aprés fon élection. Au-
trement ilscroient qu’ils ne font point te-
nus de luy obeïr au contraire ils font eux

mef-
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mefme ferment de s’oppofer à fes contra-
ventions, deles déclarer À la republi-
que. Cependant le ref, qu’ils ont pour
luy eft fi grand, que tout ce qui fe fait dans
les Cietes, dans toutesles juftices, fe
fait toujours en fon nom.

Lors que le Roy de Pologne entre dans
une ville les Magiftrats doivent luy en
apporter les clefs. Il a droit d’en faire gar-
der les portes par fon regiment des Gar=
des, Neanmoins les Dantziquos ont le pri-
vilege de garder cax mefmes les leurs, de
ne point laiffer entrer de troupes avecle
Roy de faire la ronde toute la nuit
dans les rues, pendant tout le tems qu’il
eft dans leur ville. Mais il eft vray aufli que
Dantzic, qui eft l'une des principales vil-
les Hanfeatiques eft proprement une re-
publique libre fous la protection de la Po-
logne. En effèt elle a toutes les marques
d’une entiere fouveraineté. Car elle con-
damne à mort fansappel mefine les Gen-
tils-hommes Polonois lors qu’ils y ont
commis quelque crime qui le merite. Elle
fait battre fa monnoye fans aucune per-
miffion de la republique bien qu’elle v
faffe mettre Pmage du Roy elle n’eft
point obligée de recevoir la mauvaife
monnoye de Pologne. Cependant quel-
ques fouverains que les Dantziquois pa-
roiffent, ilsfont neanmoins obligés d’en-

voyer



116 Relation Hiflorique
voyer aux Dietes leurs députes, qui y par=
lent toujours au nom de leur Senat:
aufquels le Chancelier impofe auifi tou-
Jours filence, lear défend de prendre
cette qualité, qu’ils ne laiffent pas de pren-
dre enfuite dans les autres Dietes.

Dantzic eft à une heue dela mer Bal-
tique, prefque à l’emboucheure de la
Viftule. Cette ville qui jufques en l'année
1170.0’avoit eflé qu’an amas de plufieurs
cabanes de pefcheurs s’eft élevée jufques
à ce point de grandeur qu’elle pafle au-
jourd’huy pour l’une des principales de
l’Europe. Eneffet elle eft fort belie
fon port fort celebre mais l'entrée en eft
difficile, parce que la Viftule fe divife en
plufieurs bras avant que de fe décharger
dans la mer;& que celuy qui pale à Dant-
zic, eft quafile moindre de tous. Ce qui
fait que les grand vaiffeaux n’ont pas allés
d'eau pour entrer chargés dans cette emr
boucheure enfuite danse port. Il y a
fur la siviere ertre lemboucheare le
port, un fort appellé la Lanterne parce
qu’en effet on y allume la nuit un fanal,
afin que les vaiffeaux qui arrivent le pait-
fent voir découvrir de loin. Dantz:c eft
la ville de toute la Praffe, où il fe fair le
plus de trafic principalement de bled
en quoy confifte prefque tout le commer-
ce de Pologne les Daneziquois ont ce

privi-
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privilege qu’il n’y a qu'eux qui puiffent
accepter des Polonois !es bleds quand
une fois ils fent entrés dans leur port, où
on les ameine de tous coflés par la Viftule,
La motitié du revenu du port appartint au
Koy de Pologne, depuis le tems que Sigif=
mond Augulte obligea les Dantziquois à
luy accorder ce tribut à caufe des condi-
tions qu’ilsavoientoléluy demander,avant
que de recevoir fes députés dans leur ville,

Dantzic elt la capitalede toute la Pruf-
fe. Elle eit à fept lieuesd’Elbing, à
vinet-fix heues de Thorn. Elle eft affés
bien fortifiée pour le pays, depuis l’irrup-
tion que les Suedois firent en Pologne l’an
16; s. Elle eft neanmoins commandée par
des éminences qui font du coté de FOcci-
dent. C’eft de cette ville que les Polorois
tirent tout ce qui leur eff neceflaire, com-
me les draps, les foyes, les cuits, le papier,

le facre les huiles, toutes les épi-
ceries dont ils fe fervent beaucaup pour
afiaifonnar les viandes le poiffon. Je ne
parle point des vins, des eaux de vie, ni
du fel qu’ony porte de France, qui n’y
vaut qu’un écu le muid parce que les Po-
lonois n'aiment que le vin de Hongrie
qu’ils font de l’eau de vie avec du bled;
qu’ils ont beaucoup de fel. Ainfi les vins,
les eaux de vie, le fel qui viénnent de
France, ne fervent que pour la Pruffe feu-

lement,
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lement. Mais je veux dire que comme la
ville de Dantzicelt la feule d'où les Po-
lonois tirent tout ce qui leur eft neceffai-
re, où ils portent tout ce qu’ils ont à
vendre, il ne faut pas s’étonner auffi fi
elle e& devenue fi riche fi confiderable.

T ous les Dantziquois eftoient autrefois
Catholiques. Mais ils embrafferent les
dogmes de Luther au fiecle pañlé comme
la plufpart des peuples du Nord. Ils com-
mencerent à recevoir cette dottrine l’an
1525. fous le regne de Sigifmond L qui
n’ofa s’y oppofer parce qu’il appreben-
doit d’avoir la guerre avec lvs Chevaliers
Teutons latreve qu’il avoir faite avec
eux eftant fur le point d’expirer. Enfuite
Sigifmond Augulte ayant receu d’Albere
Duc de Pruffe le ferment de fidelite’ pour
luy pour la republique confirma les
anciens privileges des Prufliens donna
la liberté de profeffer la confeffion d’Aus-
bourg.

La plus grande partie des habitans de
Dantzic eft lutherienne l’autre cal-
vinifte. Il y a feulement quelques Catho-
ques quelque peu d’Anabaptiltes.
Car la liberté de confcience y eft entiere
mais de telle forte que tout le gouverne=
ment eft entre les mains des \utheriens,
les autres n’y eftant point admis. Les Ca-
tholiques y ont une Eclife qui eft un

“Conveut
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Convent de Dominicains qui fert de Pa-
roiffe à tous ceux qui fe trouvent dans la
ville. Il y a encore dans le fauxbourg une
maifon de Jefuites, une autre de Reli-
gieufes. Pour les lurheriens ils ont cette
belle Eglife, quelles Catholiques avoient
autrefois quielt l’un des plusbeaux
vaifleaux que jJ'aye veusen Pologne. Ce
qu’il y à de remarquable à Dantzic de
bien fingulier parmi les lutheriens ef
qu’ils reconnoiflent le Nonce du Pape qui
eften Pologne, pour plufieurs caufes Ec-
clefiaftiques, comme pour avoir difpen-
fe des mariages au deg:é défendu.

Ce qui me refte à dire de la ville de
Dantzic, eft qu’ellene veut point recon-
noître la Juftice de Pologne difant qu’el-
le ne s’eft fournife qu’au Roy, non pas
aux Polonois. Pour défendre ce droit
les Dantziquois prirent les armes l’an
1476. fous la conduite d’un Jean de
Cologne, qui avoit défendu Marierbourg,
ils s’avancerent jufgues à Ditfchow far la
Viftule avec lestroupes qu’ils avoient
levées. Mais ils furent battus par celles
des Polonois. Enfuite le Roy leur par-
donna à la priere des Eleteurs de Saxe
de Brandebourg.

Le Roy de Pologne a droit de juger les
procéstaut civils que criminels. Les juge-
mens de toutes les juitices fe font par la

plura-
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ploralice des vois. Mais dans les procés
criminels la feale voix du Boy fouve la
vie. Et cela parce qu'il peut donner
grace à tous les criminels, par quelque
tribunal qu'ils loient condamnés. Il n’en
eft pas de mefme dansla décifion des af-
faires de la republique qui fetraitent dans
une Diete generale où toute la Nobleffe
eft aflemblée par fes deputés. Çar alors
pour y conclure déterminer quelque
chofe il faut abfolument le confente-
ment de tous ces deputés qni font en
grand nombre. Tellement que toutes les
rois qu’un feul n’y confent point, en
fait fa proteftation la Diete fe rompt,

tous les deputés fe feparent, fans que
le Roy les puiffe arrefter, niconvoquer
une autre Diete que trois mois aprés celle
qui aefté rompuë.

Uu Roy de Pologne fansle confente-
ment de la republique ne peut lever de
troupes. Uladiflaus I V. en ayant mis fur
pied de l’argent qu'il avoit receu pour là
dot de la Reine Marie Louife fafemme,
le Sénat &la Noblefle en muarmurerent
fifort qu’il fut obligé de les caffer. Sans
ce mefme confentement il ne peuc don-
ner aucuns biens royaux à la Reine.
Sigifmond III. ayaot voula donner
à laReine Conftance {a femme deux
Starofties vacantes par la mort de

la
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la Reine Anne morte en 1615. tout l’or-
dre dela Noblefleen fit grand bruit dans
la Diete foutint que le Roy ne pouvoit
donner à la Reine ces Staroilies fans le
confentement de la republique.

Sans le mefme confentement le Roy de
Pologne ne peut envoyer des Ambafla-
deurs aux Princes étrangers ni enrece-
voir de leur part, bien que ce foit à luy
à leur donner audiance. Il ne peut aufli
fortir du royaume pour aucune affaire
quelque importante qu’elle foit. Sigil-
mond III. ayant appris la mort de Jean
Roy de Suede fon pere convoqua une
Diete à Varfovie au moisde May 1592.
afip que toute la republique confentit au
voyage qu’il avoit deffein de faire en
Suede. Et Louis Roy d’Hongrie qui fut
elu Roy de Pologne l’an 1370. voulant
retourner en Hongrie fut obligé d’en de-
mander le confentement, d’augmen-
ter les privileges de la NoblefTe, afin de
pouvoir l'obtenir.

Bien qu’un Roy de Pologne ne puifle
faire prefqu’aucune chofe de luy-mefme,
il peut neanmoins prendre connoiffance
du payement des gens de guerre re-
gler ne nombre des troupes, comman-
der l’armée. Ce n'elt pas que celuy qui
en eft grand General n'ait toujours
une grande autonté fur les feldats com-

F me
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me je diray dans la fuite. Car 11 faut main-
tenant parler de l’ordie du Senat.

CHAPITRE VIII
Du Sunat en gencral,

EsEvefques, les Palatins les Caltel-
À jans les dix officiers Senateurs
compofent tout le Senat de Pologne. Ce
Senat a eftd établi pour regler felon la ju-
ftice, &l'équite des loix tout ce qui s’y
fait pour le bien la fureté de l'Etat.
C’elt le Roy qui fait les Senateurs. Il ne
les éleve point à cet honneur fans leur fai-
re prefter ferment d’eftre fideles à la re-
publique Lorfqu’une fois ils ont elté faits
Senateurs, ilsle font pour toute leur vie.
Ce font eux qui dans la Diete generale
fontattis à droit, à gauche du Roy,
chacun felon le rang de fa dignité, non
felon l'ancienneté de fa reception. Ce
font eux qui approuvent avec le Rov tou-
tes les conftitutions que la Nobleffe leur
propofe par fes Nonces, c’eft-à-dire, par
fes deputés. Ainfi le Senat eft proprement
entrele R-" la Nobleffe pour confer-
ver défendre l’autorité.de la republi-
que. C’eft dans cet ordre que toute l’au-
torité refide ron parle grand nombre de
perfonnes dont :l eft compofé, mais par

un



de la Pologne. 123un droit quiloy eftacquis, les loix ayant
marqué à chacun tout ce à quoy 1l elt ob-
ligé,

Les Senateurs efliment tant leur digni-
té, qu’ils méprifent tous les titres d'hon-
neur que les Empereurs donnent. Sigi[-
mond Roy de Pologne fon frere Ula-
diflaus Roy d’Hongrie eftant allés à Vien-
ne, l'Empereur offrit aux Senateurs qui
les avoient accompagnés le titre de Prin-
ce de l’Empire. Ce qu’ils ne voulurent
point accepter difant qu’eftant nés Gen-
tilshommes Polonois, ayant droit de
traiter avec leur Roy, de la paix,
de la guerre, c’eftoit leur faire injure de
croire que le titre de Prince de l’Empire
leur fut plus honorable, fut plus grand
que celuy de Senateur de la republique
de Pologne.

Les Sénateurs jurent de conferver in-
violablement les droits, les libertez,
les privileges de larepublique. Enforte
que s’il arrivoit que Je Roy voulut étendre
fa puiffance au delà des loix des liber-
tés qu’il a fait ferment de conferver le
Senat doit le faire fouvenir de fon devoir,

de fon obligation en gardant route-
fois le refpe& qui ef dù à fa Majetté.
Pour cet effer 1 doit toujours y avoir
quatre Senatèurs à la Cour tant pour
affifter le Roy de leurs Cohfeils que

F2 pour
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pour obferver s’il ne fe pâffe rien de con-
traire à leurs privileges. C’elt de cette
forte que les Polonoiscroyent que leur re-
publique peut fe conferver dans fa vi-
gueur, dans fon entier. Ce qu’il faut
ajouter icy qui regarde tous les Senateurs
en general, eft qu’ils ne peuvent fortir
da royaume, fans la permiilion de la re-
publique non pas mefine pour caufe
de maladie qui les obligeroit ou à chan-
ger d'air, Ou à aller aux eaux hors de
Pologne.

CHAPITRE IX.
Du Senst en particulier, premicre-

ment des Evefques.

r+-4 Ous les Evefques font donc Sénateurs,
À precedentles féculiers. Il n’y a que

feize Evelchés dans toute la Pologne,
dont il y en a mefme trois qui ont efté
vfurpés par (es ennemis, fçavoir ceux de
Smolensko de Kiovie qui font poffe-
désparles Mofcorites, celuy de Ca-
miniec qui a efté cedé aux Turcs. Ce n’eft
pasque la republique ne conferve encore
ces trois dignités, que pour avoir le
rang de Senateur il ne fe trouve toujours
affés de perfonnes qui demandent au Roy
ces titres lorfqu’ils viennent à vaquer.

L’Ar-
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gatapoftolique né eft le premier de tous
1es Evefques, de tous les Senateurs. Il
eft primat de tout le 10yaume cette
qualité luy fut donnée par le Concile de
Conftance, où le Roy Uladiflaus Jagel-
lon l'avoit envoye pour y foutenir fon
droit fur la Prufie contre les Chevaliers
Teutons, Pendant l’abfence de cet Ar-
chevefque le Roy Jagellon époufa Elifa-
beth fille du Palatin de Sandomir l’an
1416. la fit couronner à Cracovie par
l'Archevefque de Leopol. Ce que l’Ar-
chevefque de Gnefne ayant appris,
craignant pourluy fes fuccefleurs de
perdre la prerogative de couronner Jes
Rois les Reines, il obtint du Concile
que dorefnavant l’Archevefque de Gnefne
feroit primat de tout le Royaume de Po-
logne. C’eft pour cette raifon qu’il y a ap-
pet par devant luy des jugemens rendus,
non-feulement par les Evefques, mais
par PArchevefque de Leopol. Depuis
Jean Laski Archevefque de Grefne
ayant eflé envoyé à Rome l’an 1513.
par le Roy S:io:fmond pour affifter au
Concile de Latian, obtint de Leon X.
pour lay tons fes fucceffeurs la qua-
lité de Legat né du faint Siege Apoftoli-

que.Cet Archevefque a une autorité fi

F 3 gran-
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grande qu’il eft défendu non feulement
detirer l’épée devant luy, mais de dire
aucune paroleindecente que fi le Roy
fait quelque chofe contre les loix, c’elt
à luy à convoquer le Senat, la No-
blefle, afinde s’y oppofer. On porte la
croix devant luy quand il fit pouraller
chésle Roy, ou àla Diete lorfqu’il
y eftallis un Aumofnier la tient derriere
fachaife. Pendant l'interregne il a droit
de faire battre monnoye. l\ a un Mare-
fchal qui eft Senateur caftellan du royau-
me. Ce Marefchal va à cheval devant
fon carrofle avec le bâton levé qu’il ne
baiffe que devant le Roy feulement, Et
forfque les autres Marefchaux font ab-
fens il a droit de porter le bâton levéde-
vant le Roy, d’aller devant luy à l'E-
glife, ou à laDiete.L’Archivefque marchant ainfi jufques
à l’entrée da Palais du Roy eftant ar-
rivé au bas de l’efcalier, s’y arrefte pour
attendre que le Roy l’ait envoyé (aluer
par le Chambellan de la Couronne, ou
par quelqu’autre des principaux Officiers
de fa Cour à la telte defquels eft le pe-
tit Marefchal. Lorfque l’Archevefque eft
entré dans l’antichambre le Roy fort de
fa chambre vient au devant de luy. Il
ne fait aucune vifite à perfonne, excepté
au Nonce du Pape qu’il vifite une feu-

le
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autre, non pas mefme aux Ambaffa-
deurs des Teftes couronnées qui l’ont
vifité. C’eft luy qui perdant l’interregne
ef-le chef leregent de la republique

qui regle les fentimens de toute la
Noblelfe affemblée par fes Nonces dans
la Diete de l'élection. C’eft luy qui en-
voye fes univerfaux à tous les ordres de
la republique pour leur donner avis de la
mort du Roy afin de tenir les petites
Dietes, leur marquer le tems dela
Diete generale. Que fi pendant l’interre-
gne il arrive quelques affaires extraordi-
naires, on luy donne des petfonnes choi-
fies parmil’ordre des Senateurs celuy
de la Nobleffe pour l’afifter de leurs
confeils dans ce qu’il doit faire. Les Po-
nois luy ont donné ce grand pouvoir par-
ce qu’ils n’ont pas voulu le donner a un
fecutier de crainte qu’il n’eut l’ambition
de cefaire Roy. Car c'eft ce Prelat aui
a droitdele proclamer aprés qu’il a efté

élu.Ce droit de proclamer le Roy aprés
fon élection eft fi grand fi confiderable,
que les Ambaffadeurs des Candidats re-
gardent l’Archevefque de Gnefne comme
ccluy de qui dépend le fuccés de leur ne-
gociaition; il n’y en a pas un quine
faffe fon poilible pour fe le rendre favora
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ble; parce que le Roy ne feroit point ve-
ritablement élu, s’il n’eftoit enfuite pro-
clame. Sur cela je rapporteray ce qui fe
pafïa enl’életion de Jean IlI.l'an 1674.
Un nommé Czartoreski eftoit alors Ar-
chevefque de Gnefne en cette quali-
té c'étoit à luy à proclamer le Roy. Il
eftoit dela faction d’Auffriche, ami in-
time du Chancelier Patz, par confe-
quent grand ennemi de tout le parti Fran-
cois, du Marefchal Sobieski qui fat
fu. Cet Archevefque qui n’eut jamais vou-
lu proclamer le grand Marefchal mourut
trois jours avant l’éle&ion par fa mort
le droit de proclamation tomba à Trze-
bicki Evefque de Cracovie qui eftant a-
midu Marefchal Sobieski le proclama a-
vec joye.

U n’y a que feize Evefchés en Polognet
comme j'ay déja dit. Mais aufli ils fon,
d'ane grande étendue d’un grand re-
venu, Onle croira facilement, en confi-
derant que ce royaume, apréstoutesles
pertes qu’il a faites eft encore aufh grand
quela France. Le premier eft PArchevel-
qué& de Gnefne dans la baffe Pologne,
dansle palatinat de Kalifch à neuf lheues
de cette ville vers le Septentrion. Ce lieu
qui a efté autrefois la ville capitale de
tout le royaume, n’eft plus maintenant
qu’un grand village fans murailles fans
riviere. Le
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qui eÂ la ville capitale de toute la Ruf-
fie noire, qua pris fon, nom de Leon
Duc de cette Province, lequel ravageare
cruellement la Pologne avec une armée
de Tartares de lufliers, fut entie-
rement défait par le caîtellan de Ciaco-
vie l’an 1279. fous le regne de Lefcus
Niger. Cette ville eft fituée au pied
des montagnes peu fortifée, fans
rivière avec un méchant chateau fur
le haut. Elle eft celebre par plufieurs
fieges qu’elle a foutenus. Car elle a ete
alfiegée une fois parles Colaques les
Tartares avec une armde effroyable
une autrefois par les Mofcovites les
Cofaques joints enfemble avec une ar-
mée de plus de fix-vints mille hommiès,
fars la pouvoir prendre en deux mois.

demi de tems que le fiege y dura
la derniere fois par les Turcs les

Tartares pendant le regnedu Roy Mi-
chel.

Cette ville eft le fiepe de trois E vefques,
fçavoir d’un Archevefque Latin catols-
que, d’un Archevefque Armenien cato-
lique d'an Evefque‘ Ruilien grec
fohifmatique. Le premier Archevef-
que Latin fut un Gentilbomme Pole-
nois appellé Chriftinus qui fut facré.
par l’Archevefque de Gnefne €n pre-
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fence du Roy Cafimir qui Pétablit dans
cette ville l’an 1361. Je ne diray rien des
deux Archevefques puifqu’efant cato-
ligues, ils ne different poïnt d’avec nous
finon que les Armeniens ont leurs orne-
mens leurs ceremonies particulières

queles hommes font feporés des fem-
mes dans l’Eglife. Voila feulement ce que
J'ay ay remarqué de fingulier.

Quant aux Rufliens, l’Evefque ne peut
eftre marié; parce qu’il doit eftre choifi
parmilesreligieux de faint Bañle qui font
vœudechatteté Mais pour les Cui és des
Paroiffes, ils ne font point obligés de gar-
der le celibat; c’eft-à-dire qu’ayant eké
admis aux ordres aprés leur mariage, on
ne peut les contraindre à fe feparer de
leurs femmes; mais ils n’en peuvent
cpoufer aucune aprés leur ordination,

font obligés À vivre dans la conti-
nence fi leur femme vient à mourir…
Leur liturgie eft en langue Rufienne
qui eft proprement une dialecte de PEf-
clavon comme le Polonois. Ilscroyent
que le faint Efprit procede du Pere par le
Fils, que le Pape n’et point le
chef de toute l’Eglifé, mais feulement le
premier des deux Patriarches que
celuy de Conftantinople duquel ils dé-
pendent eft le fecond neanmoins
indépendant du premier. Car pour tous

les
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tous comme les Catoliques. Leurs cere-
monies leurs ornemens font differens
de ceux des Latins des Aimeniens.
Ils prient debout en faifant plufieurs
genuflexions qu’ils comprent avec un
chapellet à la main. Is communient
fous les deux efpeces Et voicy com-
ment. Le Preftre confacre plufieurs pe-
tits pains faits avec du levain. Apres
qu’il a luy-mefme communié il rompt
Ces pains en petites mieres les met
dans le calice avec le vin confacré. Puis
avec une petite cuilliere d'argent quine
fert qu’à cet ufage il prend une deces
mietes avec un peu de vin du calice,

en communie ceux qui s’approchent
de luy en verfant dans la bouche de cha-
que communiant en une feule fois, ce
peu de pain de vin confacré. Ils com-
munient tous debout les bras croifés
fur la poitrine font communier auffi
leurs petits enfans. Aprés que tout le
monde a communié le Preftre confu-
me tout ce qui eft demeure de rette dans
le calice.

Le troifième evefché ef celuy de Gra-
covie, qui eft la ville capitale du royaume
fur la Viftule dans la haute ou petite
Pologne. Cet evefshéa eftdautrefoisar-
chevefché, quele Roy Mieciflaux y éta-
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blit l'an 964. incontinent aprés avoir recea
la foy de Jesus-Curisr.Mais cette dignite
fat perdue en la perfonne d’un nommé
Lampert, qui effant d’une famille puif-
fante negligea d’envoyer à Rome pour
eftre facré. Ce quelt remarquable en cet
evefché, ef que plofieurs l’on tenu avec
l’archevefché de Gnefre en mefme-tems.
L’Evefque de Gracovie fe dit Duc de Se-
verie. Toute la Noblefle de ce Duché
releve de fa juftice eft exempte de
toutes les jurifdiCtions royales. Cette ca-
pitale et compofée de trois villes jointes
enfemblé, de l’ancienne qui fut bâtie par
Cracus Roy de Pologne de celle qui eft
entrela vieille ville Cafimirie de
Cafimirie qui y eft jointe par unpont;
que Cafimir le grand avoit fait bâtir pour
y établir une academie. C’eft dans cette
derniere ville que les Juifs font obligés de
demeurer depuisl'an 1494- Car aupara-
vant ils eftoient difperfes indifféremment
partoutela ville. La caufe-de ce change-
ment de demeure bint d’une incendie qui
ayant brulé une partie de la ville, 1es fol-
dats chafferent les Juifs de toutes les mai-
fons qu’ils occupoient. Ainfi depuis ce
temps ils ne peuvent plus demeurer
que dans Cafimirie d’où ils viennet à
l’ancienne ville tous les jours de mar-
<hé.

La
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Jagellon qui eltoit une Puincefle d’ure
grande vertu d’une grande pieté avoit
eu deffein d’achever a Gracovie l’acade-
mie que le Roy Cafimir le grand avoit
comniencé d’y faiebätir. Aprésla mort
de cette Reine qui laiffa beaucoup de bien
aux pauvres, le Roy fon mari prit foin de
faire continuer ce pieux deffem. N établit
deux colleges à Cracovie, y fit venir
de Prague des maittres pour inftruire la
jeunelle. Ces colleges font à peu prés
comme ceux de Paris dans lefquels
iln’y a que fort peu ‘d’exercice, où il
y a quelques bourfiers. Dans un de ces
colleges qu’on appelle l’academie at y
aun certain nombre d’écoliers pauvres,
aufquels on donne par lemaire dequoy les
empêcher de mourir de fain. Cela joint
à ce qu’ils trouvent en demandant l’aumô-
ne le foir dans les rues, leur donne moyen
d'étudier.

Le quatriéme eft l’evefché de Cujavie
de Pomeranie. La Cnjavie elt compo-

fée des palatinats d’Inowlocz de Bre-
ftie, dans fa baffle ou grande Pologne. Le
fiege de l’Evefque elt à Wladifiow, qui
eff ane ville fur la Viitule à quatre loue
au deffus de Thorn.

Le cinquiéme eft l’evefche de Viloa
qui eft la capitale du Duché de Litua-
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nie furla riviere de Viha, qui fe déchar-
ge dans le Niemen au deffous de Kow-
no. Cette ville eft grande fort peu-
pièe.

Le fixiéme eft l’evefché de Pofnanie
qui eft une ville de la bafle Pologne dans
le palatinat de ce mefme nom, fur la ci-
vieré de Varta. I! y a un vieux chafteau
fur une éminence l’Eglife cathedrale
efthorsdelaville, qui elt affés grande
peuplée.

Le feptième eft l’evefche de Plocsko
qui eft une petite ville de la baffe Pologne
furla Viftule à cinq lieues au deffus de
Wladiflaw. Le fiege de l’Évefque el à
Pultausk en Mafovie fur la riviert de
Narev, qui entre dans celle de Bug à deux
lieues au deffous. L'Evefque de Plocsko
eft fouverain du territoire de Pultausk

de fes jugemens on n’en appelle point

au Roy,
Le huitiéme eft l'evefche de Varmie

dans la Pruffe royale! Le fiege Epifcopal
eft à Frawenberg petite ville prés du Fri-
fchhaff. L’Evefaue de Varmie eft perfi-
dent de-la Prufle royale. Toute la No-
blefle de fon diocefe releve de luy, ef
exempte de toutes les junfdittions ro-
yales.

Le neuviéme elt l’evefché de Luceorie,
ou Lucko, qui elft la capitale de la haute

Volhynie. Le
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qui eft une ville de la Ruflie noire fur la
riviere de Sana à fix lieues au deffns de
Jeroflavie, À douzc lieues de Leopol
vers l’Occident. Il y a deux Evefques
dans cette ville un Latin Catolique

l’autre Grec. fchifmatique. C’elt de
cette l’Eglife cathedrale qu’eftoit cha-
noine un nomme Orichowski qui dans
la naiffance du Lutheranime foutint le
le premier que les Praftres pouvosent fe
marier qui fe maria enfuite l'an
1549. fous le regne de Sigifmond Au-
gufte.L’onziéme eft l’evefché de Samogitie.
L’Evefque n’a point de fiege particulier,
finon Midnich qui elt un des principaux
bourgs de la Province.

Le douztéme eft l‘evefché de Culm qui
une ville de la Pruffe royale fur Ja Viltule,
à fix lieues au- deflus de Thorn. Son
Evefque precedoit autrefois celoy de
VWarmie.

Le treizième eft l’Evefché de Chelm
dans la Ruffie noire. Il y a deux Evefques
dans cette ville, un Larincatolique,
l’autre Grec fchifmatique. Il eft vray que
l'Evefque latin à transferé (on fiege à
EKranoftaw qui eft une ville du mefme
palatinat for ‘un grand étang, à tra-
vers duquel paffe le riviere de Vieprz.

La
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La ranflation de cefiege fut faite à caufe
des fiequentes 1rruptions des Tartares
des Cofaques qui ont ruiné la Ville de
Cheim.

Le quatrozième eft l'evefché de Kio-
wie, capitale dela baffe Volhynie de
toute l’Ukraine. Cette ville elt le fiege
d’un Archevefque Grec fchifmatique
qui a eftd autrefois primat de tous les
Ruifiens. Les babitans de Kiowie font
fchifmatiques, fujets aujourd d’huy du
grand Due de Mofcovie.

Le quinzième ef l'evefché de Kami-
niec, qui eft la ville capitale de la haute
Podotie dont les Turcs font maiftres à
prefent.

Le feizième eft lEvefché de Smolen-
sko, qui eftune ville fur le Boryfthene,
capitale d’un Duché d’un Palatinat,
autrefois des dépendances de la Lituanie,
mais à prefent entre les mains des Mofco-

vites.
Il faut aujouter à ce chapitre-que la

plufpart des Evefques ont dans leur dio-
cefe un fuffragant Evefque 15 partbus inf<
Achun:; parce que les Titulaire croyent-
qu’on ne les a fait Evefques que pour eftre
Senateurs, avoir un reyenu fuffifant
pour foutenir cette dignité. Ainfi ils don-
nentune penfion modique à leurs fuffra-
Cans pour ia peine qu’ils prenent de faire.

les
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epifcopales.

CHAPITRE X.
Des Palatins, des Chaffellans des ef-

ciers Senateurs.

Es premiers Senateurs fecualiers font
£U au nombre de trente-fix fçavoir tren-
te-deux Palatins, qui font proprement les
Gouverneursdes provinces trois Caftel-

lans, un Starofta.Le premier de tous les Senateurs feca-
fiers eft le caftellan de Gracovie, qui fut
ainfi établi premier Senateur par le Rov
Boleflaus Crivouftus qui vivoit en l’année
1103. Ce Roy ne pouvant fouffrir Pinfo-
lence de Scarbimirus palatin de Gra-
covie, ni les brigues qu'il faifoit conti-
nuellement pour faire foulever le peu-
ple contre luy le fit chaffer du Senat,

mourir en prifon. Et pour laiffer à
la pofterité une marque eternelle de cec-
te ignominie, il fitfaire une conftitution
par laquelle il fut reglé que le caftellan
de Gracovie precederoit toujours le pa-
latin.Le fecondon le troifiéme ef alterna-
tivement le palatin de Gracovie, ou ce-
luy de Pofnanie. Le palatinat de Cra-

Covie
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covieeft dans la haute Pologne; ce-
loy de Pofnanie dans labaffe ou grande
Pologne. Dans ce palatinatil y a un bourg
appellé Srim fur la riviere de Varta, a
quatre lieues au deffus de Pofnanie au-
prés duquel il y a une montagne où en
creufant ontrouve des pots, des cruches,

d’autres vaiffelles de terre toutes for-
mées naturellement mais molles, qui
durciffent enfuite à l’air,

Le quatrième eft le palatin de Vilna en
Lituanie.

Le cinquiéme eft le palatin de Sando-
mir, qui eft une ville de la haute Pologne
fur la Viftule.Le fixiéme eft le caftellan de Vilna.

Le feptiéme eft le palatin de Ka-
lifch, quieft une ville de la grande Polo-

gne.Le huitiéme eft Ie palatin de Troki,
qui ef une ville de Lituanie [ur un é-
tang.Le neuviéme eft le palatin de Siradie,
qui eft une ville dela baffe Pologne fur la
riviere de Varta à fixlieues de Kalifch

À onze lieues de Lencicia.
Le dixiéme eft le cattellan de Troki.
L'onzième eftle palatin de Lencici, qui

eft une ville de la baffe Pologne, fituée
fur une Éminence à quatre lieues de la ri-
viere de Varta vers l’Orient.

Le
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tie.Le treiziéme eft le palatin de Brefte,
ou Breflici qui eft une ville de Lituanie
capitale dela province de Polefie, fi-
tuée fur la riviere de Bug.

Le quatorziéme eft le palatin de Kio-
vie dans la baffe Volhynie. Ce palati-
nat n’eft plus qu’honoraire parce que
les Mofcovites tiennent Ja vilie depuis
le tems que les Cofaques la leur remi-

rent.Le quinzième ef le palatin d’Inow-
locz, qui ef une ville de la bafe Polo-
gne, fur la riviere de Germ À deux
lieues au deffous du lac Guplo, à cinq
lieues de la Viftule.

Le feiziéme eft le palatin de Ruffie, qui

eft ainfi appellé du nom de toute la pro-
vince, quoy qu’il y ait plufiers palatinacs,

qu'il ne foit palatin que de Leopol feu-
lement.Le dix-feptiéme eft le palatin de la hau-

te Volhynie, ou de Luceorie.
Le dix-huitiéme eft le palatin de la hau-

te Podolie, qui eftoit autrefois une pro-
‘vince de Pologne, dans laquelle il y a
quantité de bœufs d’afnes fauvages.El-
le s’étend depuis la haute Volhynie juf-
ques à la riviere de Niettre, depuisla
bañle Podolie jufques à la Ruflie.Les prin-

ci
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cipales villes ne la haute Podolie font Ka-

miniec fur la riviere de Smotrzy Bar
fur celle de Row qui entre dans le Bog à
fept lieues au deffous de Braclaw. Ce pa-
latinat n°’eft maintenant qu’honoraire
parce que les Turcs l’occupent depuis la
perte de Caminiec.

Le dix-neuviéme eft le palatin de Smo-
lensko dont le palatinat n,eft auffi qu’ho-
noraîre parce que les Mofcovites le tien-
nent depuis l’an 1654.

Le vintiéme eft le palatin de Lublin,
qui eft une ville de la hautePologne fur un
ruiffeau qui entre dans la riviere de Vieprz
à deux lieues ou deffous.

Le vint-uniéme eft le palatin de losk
qui eft une ville de Lituanie fur la riviere
de Dzwina.

Le vint-deuxième eft le palatin de
Belcz, qui eft une ville de la Ruffie noire,
à trois lieues de la riviere de Bug à l'O-
rient. Dans ce palatinat ily aun lac qui
vient à fec tous les trois ans, dont l’ean
fe retire avec grand bruit dans les creux
des montagnes voifines, revient quel-
que-tems aprés, C'elt pendant cetinter-
valle feulement qu’on peut pefcher le
poiffon.

Le vint-troifiéme eft le palatin de No-
wogrodeck, qui eft une ville de Lituanie
à trois lieues de la riviere de Niemen.

Le
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Plocsko, quieftune ville de la bafe Po-
fogne furla Viftule à trois lieues du Du-

ché de Mafovie.
Le vint-cinquiéme eft le palatin de Vi-

tepsk, qui eft une ville du Duché de Li-
tuanie fur la riviere de Dzwina.

Le vint-fixiéme eft Ie palatin'de Mafo-
vie, qui ef une province de Pologne
dont la prineipale villeeft Varfovie fur la

Vittule.Le vint-feptiéme ef le palatin de Po-
laquie, ou de Bielsk quielt une petite
ville à quatre lieues de la riviere de Na-
rew. Dans ce palatinat eft le lac d’Augu-
flow qui à cing lieues delong, demi
Jieue de large.

Le vint-huitieme eft le palatin de Ra-
Va, qui eft une ville de la bafle Polo-

gne.Le vint-neuvième eft le palatin de
Brzefive, qui eftune ville de la baffe Po-
*logne À quatre lieues de Plocsko. Dans
ce palatinat eft le lac de Gulplo qui eft
fort poiffonneux quia quatre lieues
delong une de large. C’eft de ce lac
que nait ja riviere de Germ qui pañe à
Inowloez. Elle change de nom dans le
palatinat de Kalifch s'appelle Netec

enfuite elle entre dans la riviere de

Varta.
Le
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Le trentiéme eft le palatin de Chelm

qui ef une ville de la Ruflie noire àfept
lieues de la riviere de Bug à l'Orient.
Dansce palatinat il y aun lac appellé Bia-
le; qui veut dire arc dont Peau et
tres-noire dont'le poiffon eft tres bon.
On dit que l’eau de ce lac brunit tout ce
qu’on y lave pendant les mois d’Avril
de May.

Le trente-unième dft le palatin de
Mfeiflaw, quieft une ville du Duché de
Lituanie fur la riviere'de Sofz qui entre
dans le Boryfthene à quarante lieues au
deffous.

Le trente-deuxième eft le palatin de
Marienbourg qui eft une ville de la Pruf-
fe rovale fur un des bras dela Viltule qui
fe décharge dans le Frifchaf£ Cette ville
aefté autrefois le fiege du grand Maiftre
de l’ordre des Cheveliers Teutons. Dans
PEglife du château on y voit encore les
formes, ou fieges tout entieres qui font
en grand nombre qui fervoient à
ces Chevaliers religieux de fainte Marie.

Le trente-troifiéme elt le palatin de
Braclaw, quieft une ville de la baffe Po-
doliefur la riviere de Bog. Ce palatinat
qui contient toute le baffe Podolie n’eft
plus maintenant qu’honoraire, Dans les
campagnes defertes qui font entre cette
province le Boryfthene il y aunlac

dont
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foleil. Tellement qu’on le peut rompre
l’enlever facilement dans des charret-

tes, comme fi c’efloit dela glace. Mais
ce fel fond auili-toft à la pluye.

Le trente-quatriém eft le palatin de
Pomeranie dont le palatinat eft dans
la Prufie royale;Le trente-cinquiëème eft le palatin de
Minfck qui eft une ville du Duchène
Lituanie fur la riviere de Saiflocz.

Le trente-fixiéme eft le palatin de
Czernichowie, quieftune ville de Litua-
pie fur la riviere de Dezna. Ce palatinat
qui eftun Duché, n’eft plus auffi qu’ho-
noraire. Voila quelsfont les trente-fix Se-
nateurs palatins, à l'exception de trois
Caftellans &-un Starofta. Ce qui refte à di-
re icy, et qu’encore que la qualité de Ca-
fteilan de Starofta foit au deffous de
celle de Palatin on en voir neanmoins
quatre qui font prefque les premiers Sena-
teors laiques. J’ay rapporté pour-quoy le
caftellan de Gracovie eft Je premier Sena-
teut feculier. Et à l’ägard des trois autres,
il faut croire que cette preféance leur au
raefté accordée en recompenfe de quel-
que belle action que les Caitellans de ces
ville auront faite.

La charge d'un Palatin eft de mener à
d'armée les troupes de fon palatinat, de

prefis
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prefider aux affemblées de la Nobleffe
dans fa province de mettre le prixaux
marchandifes aux denrées, de prendre
garde que les poids les mefures ne
foient alterées, de juger défendre
les Juifs. H a au deffous de luy un vice-pa-
latin quiluy doit prefter ferment, qui
doit avoir du bienen fonds de terre, Ce
qu’on appelle pofe/Fonatus,

Les Caftellans font immediatement a-
prés les Palatins. Il y en a de deux fortes
dans le royaume, de grands de petits.
Les grands, tant du royaume que du Du-
ché, font aunombre detrente-deux
les autres au nombre de quarante-neuf,
qu’il feroit trop ennuyeux de rapporter
l’un aprés l’autre. Je diray feulement
qu’ils font tous Sénateurs, Lieute-
nans des Palatins chefsde toute la
Noblefle chacun dans fon de parte-
ment.11 faut enfuite rapporter les Officiers

Senateurs dont le premier eft le grand
Marefchal du royaume. Le fecond le
Marefchal du Duché. Le troifiéme le
Chancelier du royaume. Le quatriémele
Chanceher du Duché. Le cinquiéme le
Vice-chancelier du royaume. Le fixième
le Vice-chancelier du Duché. Le feptie-

“me le Treforier du royaume. Le huitié-
mele Treforier du Duché. Le neuvième

Ie
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le petit Maiefchal, ou Marefchal de la
Cour du royaume. Le dixième le petit Ma-
refchal, ou Marefchal de la Cour du Du-
ché. Voila en quoy confilte tout le Senat
de Pologne. Pay dit cy-devant quelle eft
la fonttion des Officiers Senateurs. C’eft
pourquoy je n’en parleray pas davanta-

ge.Outre les quatreSenateurs qui doivent
toujours eftre auprés du Roy, pour l’ai-
der de leur confeil dans les deliberations,

les jugemens tous les autres Senateurs
qui fe trouvent à la Cour, ont auffi droit
d'y auffi droit d’y affifter. Et tous ceux qui
ont efté prefens au confeil qui ont con«
fenti au jugement font obligés de le fi-
gner, non feulement dans le criminel
mais auffi dans le civil, pour en rendre
compte enfuite en prefence de toute la

republique.

CHAPITRE XI.
De Pordre de la Nobleffz.

Etroifième ordre dela republique de
L Pologne eft celuy de la Nobiefle, qui
feule peut poffeder les charges, tous
les biens, tant du Duché, que de la Cou-
ronne, tous les payfans eftans efcla-
ves, les bourgeois des villes n’eftant

G con
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confiderés que comme des gens de me-
ftier qui ne peuvent pofleder tout au plus
que quelques maifons dans les villes,
quelque fonds de terre À une lieve à l’en-
tour. Car pour les eftrangers quelques
Nobles qu’ils foient dans leur pays,
quelque fervice qu’ils ayent rendu a la re-
publique dans l’armée ils ne peuvent
rien poffeder ni parvenir qu’à comman-
der feulement un regiment d'infanterie;
Ou tout au plus à eftre General Major,
quieftune charge à peu près comme cel-
le de brigadier en France parce que les
Polonois ne fouffriroient jamais qu’umé-
tranger quelque habile qu’il fat au meftier
dela guerre, eut le commandement ge-
neral de l’armée.

C’eft À l’ordre de fa Noblefie qu’il ap-
partient de défendre les loix ta liber-
té.C’elt elle quia le droit d’élirefon Roy.
Elleluy donne librement la Couronne
le Sceptre, Elle luy fournit des Miniftres
pour le confeiller. Elle fe fait fes loix fes
obligations, fe donne elle mefme fes
privileges. Etenfin c’eft à elle qu’:appar-
tient de défendre la republique, s’il arri-
voit qu’on voulut altérer fes privileges,
où que l’ambition de dominer pprrât les
defféins du Prince au delà des bornes que
les foix luy ont prefcrites.

Comme Ja multitude des Gentilshom-
mes
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pas tous allifter aux Dietes generales, on
choifir dans les petités Dietes quelques
uns qu’on députe Nonces aux grandes
Dietes, tantpour y conferver les ancren-
nes conftitntions, que pour en faire de
nouvelles s’il eft neceffaire,

La Nobleffe Polonoife croit qu’il eft
de foninterelt, de ne faire jamais la guer-
re à perlonne, d’eftre toujours en paix
avec fes voifins y par la de pouvoir con-
ferver en leur entier toutes fes Provinces.
Mais elle fe trompe comme il paroït par
l’évenement. Carla Pologne eftant ou-
verte de tous coftés, enviée par tant
d’ennemis il ne faut pas s'étonner fi
chacun d’eux en enleve de terns quelque
partie avant que la republique fe foit
mife en défenfe, Car alors tout ce quele
Roy peut faire elt de convoquer la No-
bleffe pour s’oppofer à l’ennemi; c’eft
ce qu’on appelle en Pologne la poftpoli-
te, en France J'arriereban, Je dois dire
icy que pour leconvoquer il faut que le
Roy envoye trois fois fes aniverfaux dans
chaque palatinat que nul n’en eft ex-
empt que les Chanceliers, les Staro-
ftas des places frontieres que la Nobleffe
de Pologne n’eft point obligée de fortir
plus loin que trois lieues hors du royau-
me que celle de Lituanie de Prufle

G 2 v'eft
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n’eft point obligée d’en fortir que le Roy
ne peut tenir la Noblefle affemblée, que
pendant l'efpace de fix femaines, que
toutes les juftices ceflent darant le tems
que l’arriereban eft convoqué.

Il et fi vray que les Polonois fe trom-
pentencroyant qu’il eft de leur interelt
de n’avoir jamais la guerre avec perfonne,
que c’aefté cette mauvaife politique qui
leur a fait peidre le tiers de leur pays. Car
fous le regne d’Uladiflaus IV. ils firent
baftir fur le Boryfthene le fort de Kudack,
pour empefcher les Cofaques de faire des
courfesfurla Mer noire, de peur d'icri-
ter les Turcs, de rompre avec eux.
Mais ce fut cette mefme raifon qui leur
attira la guerre des Cofaques, des Tarta-
res, mefme celle des Turcs qui en-
fin leur a fait perdre l’Ukraine les Du-
chés de Smolensko de Severie. Au lieu
que s’ils euffent efté bons politiques, ils
euffent non feulement laiffé aux Cofa-
ques la liberté de courir fur les terres des
Turcs, mais ils les y euffent altiftés, Ain-
fi 1ls aurotent toujours affoibli les infide-
les, confervé les Cofaques qui avoient
fi bien férvi dans la guerre contre Ofman,

n’auroient pas perdu tant de belles pro-

vinces.Toute la Nobleffe Polonoife afemblée
enun mefme lieu, forme un corps trés-

cons
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pourroit luy refifter f elle connoifloit
bien fes forces, fi elle pouvoit fe fou-
mettre À la difcipline au commande-
ment d’un General. Mais outre qu’il eft
de l’intereft d’un Roy de ne pasaffem-
bler en un mefme lieu ce corps fi grand
fi formidable les Polonois ont encore
ce privilege de n’eftre que fix femaines af=
femblés. “Fellement que fi dans cét efpa-
ce de tems le Roy neles fait pas com-
battre les ennemis contre lefquels ils ont
affaire ils peuvent s’en retourner chés
eux, fans luy en demander congé, De
cette forte fi leur ennemi eit tant foit peu
experimentéau fait de la guerre, il n’a
qu’à tempotifer un peu, ou à fe retirer
pour quelque'tems, afin de laiffer écou-
ler cetorrent impetüeux, revenir en-
fuite (ans crainte, avec plus de liberté,

J'ay dit qu’il eft de l'interet d’un Roy
de Pologne, de ne pas affembler en un
mefme lieu, toute la Noblefle Polonoife,
Ce qui paroît clairement parla convoca-
tion que Sigifmond I. en fit aupiés de
Leopol, pour s’oppofer aux Moldaves
parce que toute Ja Nobleflé eftant ainfi
affemblée peu s’en falut qu’elle ne fe
foulevât contre luy contre les Sena-
teurs, fe plaignant qu’onavoit violé fes
privileges, refufant d’aller contre l’en-

G 3; nemi 3
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nemi fi on ne les rétabliffoit. Ce feul
exemple qui pourroit eftre aopuyé de plu-
fieurs autres, fait bien voir que la convo-
cation de toute la Nobleffe, eft non feu-
lement un remede dangereux aux maux
de l’Etat: mais bien fouvent inutile à la
republique.

La Nobleffe Polonoife a encore un pri-
vilege pui paroift injufte Ou qui du moins
femble donner l’impunite aux méchans.
Ou ne peut arrefter aucun Gentil-homme,
quelque crime qu’il ait commis, à moins
qu’il nefoit auparavant convaincu par ju-
ftice de ce dont on l’accufe N:fi jure vi-
Elus. Ainfi il faut premierement le citer à
comparoître au tribunal qui luy doit faire
fon procés. S'il ne comparoît point on luy
fait fon procés contumace e'il com-
peroît, qu’il foit convaincu, on l’ar-
refte, on le meten prifon, pour eftre
enfuite jugé felon lesioix, la grandeur
de fon crime. Sur cela on croita facile-
ment que celuy qui fe fentira coupable
qui craindra de pouvoir eftre convaincu
n’ira pas s’expofer à fe faire arreter;
aimera mieux fe laiffer condamner par
contumace que de courir le rifque de fe
faire couper la tefte.

On trouve néanmoins des exemples
contraires à ce privilege: De ne pouvoir
arrefter un Gentil-homme Ni jure

vins.
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la perfonne de ceux qui affaflinerent
Gonezenski petit General de l’armée de
Lituanie. Ils furent enlebés fans aucune
formalité menés prifonniers à Elbing,

condamnes enfuite parla Diete gene-
rale tenue à Varfovie l'an 1664. à eftre
dé capités dans la place publique. Il eft
vray que leur crime eftoit f horrible
qu’en ce cas le privilege de la Nobleffe
meritoit bien de fouffrir quelque ex-
ception. Carces miferables eftoient allés
prendre ce General Ja nuit dons Vilna,
commeil eftoit couché dans fon litavee
fafemme, Pavant mis dans un caroffe
avec un Confeffeur qu’ils avoient avec
eux ils l’emmenerent hors de la ville,

l’obligerent à fe confeffer prompte-
ment. Aprés quoy ils le tuerent à coups
de piftolet,

Les Gentils-hommes Polonois ont en-
core ce privilege, que les gens de guerre,
ni aucun Officier d'armée nu peut loger
dans leurs maifons. Et il (etoit tellement
cangereux de l’entreprendre qu’un Of-
ficier qui Pauroit fait feroit auffi-tofk
cité à la premiere Diete generale où il
feroit condamné à mort, ou neté d’infa-
mie qui elt une peine par laquelle le cou-
pable eft déclare privé de foffrage, in-
capable de poffeder aucune charge. À ce

G4 fojes
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fujet je veux rapporter un exemple arrive
à Varfovie le 17.de May 1674. pendant
la Diete de l’élection de Jean LIL. qui
ne contribua pas peu à le faire élire. Le
fils du Palatin de Smolensko alla loger
dans la maifon de Vicznowieski, par or-
dre, commel’on difoit, du grand Gene-
ral Patz, Palatin de Vilna. Les Mare-
fchaux qui font juges de ces excés, con-
damnerent ce Palatin à la peine prefcri«
te par lesloix, deux joursavant la con-
clufion dela Diete. Ainfi il fut privée de
foffrage. Ce qui fafcha extrémement le
Chancelier Patz fon coufin qui faifoit
grand fonds furluy comme fur un enne-
mi déclaré du Marefchat Sobieski, de
tout le parti Francois par confequent
fort attaché à la faction Lorraine Au-
ftrichienne.

Sile privilege de ne pouvoir arrefter un
Gentil-homme Polonois N/7 jure viËlus,
femble eftre contre la juftice celuy de
pouvoir tuër les hommes paroîtra fans
doute contre l'Evangile. Cependant il et
Vray que les Gentil-hommes Polonois ont
un droit de vie de mort fur tous les pay-
fans, chacun fur ceux quiluy appartien-
nent. Les étrangers furpris d’un tel privi-
lege, qui tient un peu du paganifme,
leur demandent quelquefois: Comment
laloy qui doit eltre jufte, peut avoir ac-

cor-
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contraire aux regles du Chriftianifme
Et comment la loy qui eft un don de Dieu,
peut avoir donné un privilege fi oppofé
aux loix de Dieu mefme? À quoy ilsié-
pondent, qu’à la verité ils ont ce pouvoir,
mais qu’ils ne s’en fervent point non plus
que lesautres peuplesne fe fervent point
da pouvoir qu’ilsont de tuër leurs bœufs

leurs chevaux que leurs payfans
leur tiennent lieu de cesbeftes. Mais ou-
tre que la comparaifon n’et pasfort hu-
maine, &encore moins cbreftienne 1]
faut dire de plus qu’il eR arrivé quelque-
fois que des Gentils-hommes ont tué
leurs payfans, foit qu’ils faffent ivres ou
animés de quelque autre pafTion brotale
à laquelle les jeunes gens fe laiffent facile-
mentemporter. Car ils enlevent les fem-
mes les filles, fans qu’elles ofent faire
la moindre refiftance. Ce qui paroift fi peu
étrange aux payfans que les filles ne laif-
fént pas de trouver à fe marier aprés avoir
efte débauchées.

CHAPITRE XII
Des Offitiers qui ne font point Senateurs.

TLme refte maintenant À parler des Of4
‘ficiers qui ne font point de l’ordre du Se=

G s nat
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nat. Ces Officiers font de trois fortes, Les
uns le font de tout le royaume de tout
le Duché les autres de la Cour les
autres des Palatinats des Starofties. I}
y aungrand Secretaire pourleroyaume

un autre pour le Duche. Ces deux
grands Secretaires ont droit d’entrer dans
ses confeils feerets, de fçavoir toutce
que les Chanceliers Vice-chanceliers
font dans la Chancellierie. Ainf la char-
ge de grand Secretaire eft comme un de
gré pour monter à celle de Chancelier

lun l'autre de ces deux Officier doi-
vent eftre Ecclefiattiques.

Enfuite des grands Secretaires vrien-
nent les Referendaires de la Couronne
du Duché, Il y enadeux dans chaque E-
ftat, defquels l’an eft Ecclefialtique,
P'autre Seculier. C’eft eux qui prefentent
auRoy les requettes des perionnes qui de-
mandent quelque chofe qui font en-
fuite la réponfe de ce que le Roy a ordon-
né. Et bien qu’ils ne foient pas Senateurs
ils ont neanmoins droit d’eftre affs auprés
d’eux dans les-jugemens des procés par
rapport, d’en die leur avis, d'annoncer
enfuite aux parties l’Arreft qui aura effé
rendu. Ce qu’il y a à ajouter à cét article

eftque tousles Juges Officiers de quel-
que juftice que ce foit tous les Avocats
Procureurs, Greffers,, Notaires por-

tent:
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pour juger les procés ni pour les plaider,

qu'ils n’ont point d’autre habillement
que celuy qu’ils portant d'ordinaire.

Ily aen Pologne deux Officiers gene-
raux pour l’armée de la Couronne,
deux pour celle de Lituanie, (çavair un
grand General, un petit General qu’on
appelle en France Lieutenant general.
Ces Generaux d’armée ne font point Sena-
teurs s’ils ne font Palatins ou Caftellans;
ou s’ils n’ont quel’qu’une des charges qui
font de l’ordre du Senat. Le grand General
commande toute l’armée. Ila le pouvoir
de loger toutes les troupes fur les terres
de qui il luv plaie, fans quele Roy puiffe
Penempefcher. Ce pouvoir eft fi confide-
rable, qu’il rend un grand General redou-
table a toute la Noblefie.

Le devoir d’an grand'General, eft de
prendre foin que les foldats qu’on à levés
pour la republique ne faffent aucun tort
à perfonne afin que l'apprehenfion des
gens de guerre n’empefche la liberté des
{fuffrages dans les Dietes. C’eft luy qui
conduit l'armée qui la fait camper, la
meten bataille qui donne le fignal du
combat de la retraite qui a foin des
convois des munitions qui met le prix
à tout ce qui fe vend dans l’armée qui re-
gle les poids les-mefures &-qui puniz

G-6 les:
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les coupables, Et pourle petit General,
c’eft à lay à prendre foin des corps de
garde, des partis qu’on envoye pour
découvrir l’ennemi. H commande les
troupes étrangeres toute l’armée en
J'abfence du grand General, monte de
droit à fa charge quandelle vient à vac-

quer.Il y a plafieurs autres charges dans l’ar-
mée dont la plus confiderable eft celle
de grand Enfeigne enfuite celle de
grand Maiftre de l'artillerie. Pour celles
de la Cour les plus confiderables font
celles de grand Chambellan de grand
Ecuyer de Maiftre d'hoftel. Outre
toutes ces charges, il y ena encore d’au-
tres dans les palatinats, comme de Cham-
bellan, de Maiftre d'hoftel., de plu-
fieurs autres, Car les provinces de Polo-
gne ont efté autrefois divifées entre plu-
fieurs Princes, qui avoient tous leurs OF-
ficiers particuliers. Et quoy que ces pro-
vinces ayentelté dés long-tems reünies à
la Couronne les Officiers fubfiftent tou-
jours jouïffent de certains droits:ho-
noraires, dont le principal, elt celuy de-
pouvoir fervir le Roy lors qu’il eft dans
leur palatinat, que les Officiers de la
Cour fontabfens.

C H A«
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CHAPITRE XIII
De Pinterregne.

’Interregne peut arriver en quatre ma-do pieres; où par la mort du Prince ,‘ou

par fon abdication volontaire publi-
que ou par fa dépofition contraite
involontaire, ou par fa fuite fon éloi-
gnement. Celuy qui arrive par la mort du
Roy eft le plus ordinaire.” Dés qu’un
Roy ef mort onle met dans fon lit de
parade, l’on choifir quelques Senateurs
Ecclefiaftiques Seculiers pour demeu-
rerauprés défoncorps. Etlarepublique
ordonne de prendre fur les biens que le
défunt Roy alaiffés, dequoy faire toute
la dépenfe neceffaire:

On fait à toutes les Reines apres leur
mortlesmefmesceremonies, les mef-
mes fionneurs qu'aux Rois, Ce fut ainfi
qu’on en ufa à l’égard de la Reine Marie-
Louïfe, qui mourut à Varfovie le 10. de
May 1667. dans le Palais que le Rov Jean
Cafimir fon mari avoit au fauxbourg:
Le lendemain qu'elle fut morte on 12
porta au chafteau. On l’expofa dans un
lit de parade où elle demeura jufques
à ce qu’on la portât à Cracovie pour l’en-
terrer, Elle mourut fur la En d’uneDiete Sc

G 7 pref-
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prefpue fabitement d’une fluxion fur la
poitrine, caufée d’un encés de contefta-
tion qu’elle avoit eue avec le ChHancelier
Patz, fur une affaire qu’elle loy propofoit,

qu’il ne vouloit point faire. Car cette
Princeffe aimoit' tellement à parler d’af-
faires, à gouverner feule l’Eftat qu’el-
le eftoit comme jaloufe du Roy fon mari

que ce Prince n’afoit parler à aucune
femme en particulier, de peur de luy don-
nef fujet de croire, que quelque autre
qu’elle le gonvernoit. Cette grande con-
trainte où elle le tenoit contribua beau-
coup à le confoler de lavoir perdue. Car
elle ne fat pas plutoft morte que ce Prin-
ce revint le foir de la Diete,, au palais pour-
y voir une perfonne qu’il avoit aimée au-
paravant, à laquelle il n’eut ofé parler
da vivant da la Reine fa femme,

L’interregne peut auffi venir par une
abdication volontaite qui eft une démif-
fion libre qu’un Roy feroit de fa Couron-
ne, entre les mains de la republique. Mais
il eft bien rare de voir un Roy quiter vo-
lontairement un royaume; peu imite-
ront l’action du Roy Jean Cafmir qui a=-
près apoir regné vingt ans, avec l’amour
de toute la Nobleffe fit fon abdication
publiquement dans l’Eplife de faint Jean
de Varfovie le 16. Septembre 1668 mal-
gre les inftantes prières de tousle-Senat

8
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de toute la Nobleffe, pour luv faire

changer de refolution; malgrè les lar-
mes que tout le peuple répandoit à la veue

d’un fi trifte fpe&acle. Car ce Prince eftoit
fi univerfellement aimé de la Noblefe,

duSenat, qu’ils luy affignerent volon-
tairement une penfion annuelle de cin-
quante mille écus, comme un témoigna-
ge de leur reconnoiffance; envers un Prin-
ce qui les avoit fi bien gouvernés. Mais à
dire la verité cette penfion ne fut Jamais
payée, quoy qu’elle eut, efé infer e en-
fuite dans les Palla.conventa, que le Roy
Michel jura de garder aprés fon életion.
Ainfi Jean Cafimir s’en alla en France, où
il mourut à Nevers le 16. Decembre
1672. En quoy il faut adminer la deftinde
des hommes. La Reine Marie-Louife
de Conzague quitta la France alla
mourir en Pologne, dans la ville de fon
mari le Roy 1ean Cafimir quitta la Po-
logne s’eh alla mourir en France dans-
Ja ville de fa femme.

Une nouveauté ne pouvont jamaisar«=
rives à.un Eftat fans quelque danger de
revolution &l’exemple de l’abdication
du Roy Cafimir ayant paru fiextraordi-
raire, fi nouveau, là republique fit
inferer dans les Pala conventa, qu’on fit
jurer au Roy Michel, un article qu’il
ne-feroit jamais permis d’abdiquer, Mais-

gès
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cet article ne fut point inferé dansceux
que le Roy Jean I1I. jura aprés fon élec-
tion dans l’Eglife de faint Jean de Varfo-
vie le 5. de Juin 1674.

La caufe de l’interregne peut aulfi ve-
nir de la dépofition qu’on feroit d’un
Prince s’il tomboit dans l’herefre ou
s’il commettoit quelques crimes énormes,
comme 1l arriva à Loéticus qui fut dé-
pofe à caufe de fes exceflives débauches

on élut en fa place Venceflaus Roy
de Boheme l’an s 300. Mais ces exemples
font rares aufli bien que celuy de l’é«
loignement de la fuite d’un Prince
qui quitteroit ainfi une Couronne, coms
me fit Henri I. Roy de Pologne ou
Henri III. Roy de France. Car ce Prince
ayant appris la mort de Charles IX. fon
frere, par un courrier que Ja Reine fa mere
loy avoit dépefché, partit-fecrettement
de Cracovie, pour aller recueilr une auffi
belle fucceffion que la Couronne de Fran-
Ce que fon frere luy avoit laiffée en mou-
rant. Il abandonna donc la Pologne
après y avoir demeuré cinq mois avec l’a-
mour de toute Nobleffe qui fut fi fafthée
de fon évafion de la perte qu’elle
faifoit d’un fi bon Prince qu’elle luy éeri-
vitle 12. Mav 1574. deslettres trés pref-
fantes, trés refpetueufes pour le fup-
plier de revenir.

Les
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Les Polonois difent que l’interregne ett

le tems le plus favorable pour penfer
aux moyens de conferver leur liberté, Et
bien qu’alors toute Pautorite royale reñde
dans le Senat on peut dire neanmoins
qu’elle e& repre(entée par l’Archevefque
de Gnefne, comme primât du royaume,

le premier de tous les Senateurs, coms
me j’ay dit cy-devant.

Pendant l’interregne on députe des
perfonnes de l’ordre du Senat, de ce-
luy dela Nobleffe aux Generaux de l’ar-
mée afin de fe tenir auprés d’eux,
les affifter de leur confeil dans les affaires
de la guêrre. On députe aufli des Sepateurs
pour vifiter letrefor de la Couronne, qui
eft dans le chafteau de Cracovie; en fai-
reavec ceux ‘qui en ont les clefs un in-
ventaire qu’on reprefente enfuite au tems
du couronnement. On envoye aux biens
deftinés pour la table du Roy, qu’onap-
velle œconomies, des Commiffaires qui
font obligés d’informer la republique de
Peftat du revenu.

Durant l’interregne,&jufques à ce que le
Roy foit proclamé, Ja republique pretend
que tous les Princes fouverains, mefme
les teftes couronnées la doivent traiter de
Seraniffime. Mais je fçay pourtant que
le Roy de France écrivant à la republique
de Pologne affemblée dans une Diete

d’élec-
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d'élection ne parle nullement de férenire

qu’il ne luy écrit qu’en ces termes A
nos três-chers grands amis alliés 5 con-
Federés les Effats du royaume de Pologne
grand Duché de Lituanie. Eneffet, il n’y
auroit pas d’apparence qu’un Rov deFrance traität de Sereniffime la republique

de Pologne puis qu’il ne traite pas me[-
me fon Roy ni de Sencriffime ui de Ma-
Jefle.

Ce qui me refte À dire for l'interregne y
eft que dés que l’Archevefque de Gnefe à
publié pas fes Univerfaux qu’il eft ouvert,
toutes les juftices ceffent nerecom-
mencent qu’aprés le couronnement du
Roy dlu excepté celle des Marefchaux
qui fe continue à fon ordinaire encore
une autre qu’on etablir pour juger les af-
faires qui arrivent pendant la Diete d’é-
leCtion. Mais pour routes les affaires
les procés pes particuliers, il ne s’en juge
point que le Roy ne foit couronné.

De l’életlion d'un Roy,

CHAPITRE XIV.
Ormme le royaume de Pologne eft c-

QU JeŒif; auffi tous les Princes Chrétiens

ont droit d’y pretendre, &-d’y envoyer
des Ambaffadeurs foit qu’ils foient Ca-

tholi-
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tholiques Ou qu’ils ne le foient pas. Mais
les Candidats qui afpirent à cette Couron-
ne, doivent fäire profeffion de la foy
Catholique Apoftolique Romaine ou
eftre dans ladifpofition d'en faire profef-
fion aprés leur éle&tion. Car c'eft une con-
dition fans laquelle ils ne feroient point
élus. C’eft pour cefujet feulement que le
Pape envoye un Nonce à la Diete d’élec-
tion; afin de reprefenter À la republique
lintereft que toute l’Eglife a de d’élire un
Roy Catholique, zelé pour la veritable
foy de Jefus Chrift.

Les Polonais elifent ordinairement un
Prince etranger pour leur Roy 3; parce
qu’ils ont de la peine à fe fomettre à ceux
que la fortune leur a rendus égaux en
naiffaut, IÏs difent qu’une partie de leur
bon-heur confitte dans la liberté qu'ils ont
d’élire tel Prince qu’ils veulent. Mais cet-
te grande liberté el bien fouvent la caufe
de teurs divifion, Ils ne veulent point éli-
rede Prince qui foit Roy d’un autre roy-
aume dc peut qu’aprés fon éleCtion,
aprés avoir demeuré quelque tems avec
eux, il ne les quitte pour retourner en
fon pays. Ce fut la raifon pour laquelle
aprés la mort de Cafimir III. ils ne voulu-
rent point élire Uladiflaus fon fils parce
qu’il eftoit déja Rov de Hongrie de
Bobeme. Cette raifon fut une de celles

que
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que la republique eut dans une Diete te-
nuë à Radom l'an 1382. pour exclure Si-
gifmand de Luxembourg marquis de
Brandebourg qui pretendoit la couronne
de Pologne, celle d'Hongrie, comme
ayant époufé la fille aînée de Louis Roy
de ces deux royaumes.

Avant que les Ambaffadeurs arrivent
À Varfovie ilsen doivent donner avis à
l’Archevefque de Gnefne qui leur fait
Marquer un logis éloigné delaville;
leur donne un Gentil-homme Polonois
pour eftre auprés d’eux afin de les obfer-
ver, les empêcher de faire des
brigues. Mais à dire la verité cesregles
ne s’obfervent guerres les Ambaffa-
deurs des Princes demeurent publique-
ment dans Varfovie. Il e& vrav qu'on
leur donne un Gentil-homme Polonois
pour fe tenir auprés d’enx durant toute
sa Diete. Ce que la république fair
pour eftre informée de leur conduite

lesempêcher de corrompre quelqu'un
par leur argent. Cette precaution eft
neanmoins bien inutile. Car l’envie d’a-
voir de l’argent eft fi grande fi com-
mune, G peu honteufe en Pologne que
la fidelité qu’un gentil-homme Polonois
doit à fa partie ne feroit pas à l'épreuve de

mille écus.
Les Ambafladeurs ont un grand inte-

reft
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refi de bien menager tout l’ordre du Se-
nat, celuy de la Nobleffe denefe
pas brouiller avec aucun particulier
afin de venir à bout de leurs deffeins. Ce
que je dis parce que la brouillerie qui
intervint avec le Chancelier Patz pen-
danr la Diete d’éle&tion de l’an 1668. fut
caufe qu’on donna l’exclufion au Duc
de Neubourg qu’on élut le Roy
Miche! Vieznowieski. 1} eft neanmoins
vray de dire que cette élection fut tu-
multuaire que la Nobleffe n’y eut pas
fon fuffrage libre qu’elle y fut com-
me emportée par la multitude par
la violence gui futfG grande que l’on
contraignit Prafmowski archevefque de
Gnefne de le proclamer. Ce qu’il ne vou-
loit pas faire parce qu’il connoifloit le
mauvais eftat où eftoit alors la republi
que; qu’il£fcavoitle grand befoin qu’elle
avait d’un Prince qui fut riche vail-
lant; que ces deux qualités ne fe ren-
controient point en la perfonne du Roy
Michel. Car pour le bien il en avoit fi
peu il eftoit fi pauvre que durant
1a vie de la Reine Marie-Louife ilne
fubfitoit comme j’ay déja dit, que de
fix mille livres de penfion qu’elle luy
donnoit tous les ans. Du refte il ne fe
piquoit point d’eftre brave, ni d’enten-
dre la guerre, Ce qu’il fit bien connoî-

tre
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tre aprés fon dlection lorfque le Mar-
quis de Brandebourg fit enlever à fa veur,

prefque fous les fenettre de fon Palais
un gentilhomme Pruffien qui s’eftoit refa--
gié en Pologne comme dans un afile fans
que ce Roy eut le moindre reffentiment
d’une pareille entreprife faite dans fon
royaume, fans luy en avoir demandé la
permiffion.

Il Faloit alors abfolument un Roy qui
fat vaillant riche pour-rétablir les af-
faires de Pologne il n’y avoit dans
toute l’Europe qu’un feul Prince qui en
fut capable, tant par fes richeffes, l'ap-
puy du plus puiffant Roy du monde, que
par fa valeur imcomparable, la grande
reputation qu’il s’eftoit acquife avec ju-
ftice dans le métier de laguerre. Mais
l’aveuglement des Polonois fut alors fi
grand, qu’au lieu de ne penfer unique-
ment qn’au falut de leur patrie ilsne
penferent qu’à fuivre leur emportement

à fatisfaire leur caprice dont ils fe
repentirent bien dans la fuite dont
ils fe repentiront long-tems. Cars’ils
euffent élu le Prince dont je viens de
parlet, les Turcs n’euffent jamais ofé
attaquer la Pologne comme ils firent
fous le regne du Roy Michel lorfqu’e-
ftant entrés en Ukraine avec une puiffan-
tcarmée, ilsprivent facilement Caminiec

que

3
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que fes Polonois n’ont encore pù repren-
dre.

Il eÂ viritable que Ja Pologne ne pou-
voit choifirun Prince qui fut plus pauvre
que le Roy Michel. Mais auffi elle n’en
pouvoit choifir un autre qui fut plus libe-
ral que luy. Et comme il n’avoit pas de
quoyfaire Éclarer au dehors cette qualité
vrayement royale qu’il portoit dans fon
cœur la Providence voulut que dés
qu’il fut proclamé Roy ilfe trouvâtle
plus richement meublé, avec plus de
vaiffelle d’argent qu’aucun de Rois qui
l’avoient precedé Car tous les Sena-
teurs, tous les Gentils-hommes qui
luy pouvoient donner quelque chofe
Coururent à l’envi l’un de l’autre pour iuy
faire des prefens. Tellement que le jour
de fon électionil fe firiche, qu’il en fot
toutfurpris, qu’il crut voir en fonge
tantdericheffes.

<Ce Roy ne fut pas plûtoft proclamé que:
le Chancelier Patz luv infinua agreable-
ment qu’il lay avoit obligation de la cou-
ronne. Ce qu’il n’eut pas beaucoup de
peine à lay perfuader ce Prince eftant
d’un efprit mediocre, fort facile à
gouverner. Et c’eltoit à quov ce Chan-
celier afpiroit, où il arriva facilement.
Mais fon gouvernement ne fnt pas ac-
compagné d’un grañdbonbeur. Aucon-

traire
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traire il fut rempli de trouble de divi-
fion. Car ayant porté le Roy Michel à
époufer fans le confentement de la re-
publique la fœur de l’Empereur Leo-
pold, delaquelle il n’eût point d’enfans
il fe forma contre luy un parti confidera-
bleen Pologne. De forte qu’il fe vit fur le
point d’eftre détrôné reduit dans un
cloiftre à une plus grande mifère que
celle où il avoit e&é avant fon életion.
Et ce qui luy eftoit encore plus fenfi-
ble eftoit qu’il fçavoit bien que la
Reine Eleonor fa femme entroit com-
me beaucoup d’autres dans le deffein
de le faire abdiquer ‘afin d’époufer
un Prince bien fait brave dont elle
avoit veu le portrait qui fans dou-
te eut efté Roy de Pologne fi la mort
jaloufe du bonheur des Polonois ne Peut
ravi comme un fimple foldat à la fleur
de fon âge l'an 1672. avec le regret
de tout le monde, particuliere-
ment de la Reine Eleonor qui le pleu-
ra quand elle apprit la nouvelle de fa

mort.Du vivant donc du Roy Michel plu-
fieurs Princes pretendoient de le détrô-
ner: entr’autres le Duc Augufte Ernek
de Brunswik Evefque d’Ofnabrug qui
eût bien volontiers changé fon evefché,

fa religion Luterienne avec la couronne
de
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de Pologne. Mais comme il eftoit ma-
rié, il eut auffi rencontré bien plus d’ob-
ftacles que le Prince dont je viens de
parler.

CHAPITRE XV.
Des Dictes en general,

NV Uoique l’obeïffance le refpe& que

pour les Evefques ayent eflé caufe
les Chreftiens font obligés d’avoir

que dans les Dietes on leur a accordé
les premieres places comme à ceux
qui ront les maiftres les difpenfateurs
des chofes faintes il et neanmoins ar-
rivé quelquefois qu’on leur a difputé
ce rang cette preféance. On voit
que dans une Diete tenue À Lublin fous
le regne ‘d’Alexandre I. qui vivoit l’an
15or. les Evefques les Senateurs
feculiers eûrent un grand different en-
femble touchant les places dans le Senat.
Les feculiers accordoient bien aux
Évefques le droit d’eftre affis tout de
fuite au' coté droit da Rov mais
ils vouloient aufli eftre eux-mefmes affis
tout de fuite À fon cofté gauche afin
de n’eftre pas entierement au deffous
d’eax. L'affaire fut long-tems agitée.
Mais enfin le Roy Alexandre la ter-

H mina
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mina en faveur des Evefques declara
qu’ils jouiroient de leur ancinnne prero-
gative de pouvoir eftre affis de part
d’autre auxcoftez du Roy.

Une Diete generale en Pologne eft une
affemblée de la Noblefle en un mefme
lieu pour y déliberer des affaires de la re-
publique. C'eft le Roy quia droit de la
convoquer dans telle ville qu’il luy plait
exceptécelle de fon couronnement qui ne
fe peut faire qu’à Cracovie. Car peur tou-
tesles autres elles fe font toujours tenues
où les Rois las ont voulu indiquer, Il et
vray que dans ces derniers temson les a
toutes tenues À Varfovie. Neanmoins de-
puis quelques années les Lituanois s’eftant
plaints de ce qu’ils eftoient obligés de
venir troploin On.a fait une conftitution
par laquelle il a efé arréfté que de trois
Dietes il y en auroit une qui fetiendroit
pour la commodité des Lituanois à
Grodno qui eff une ville de Litua-
nie du palatinat de Troki fur la ri-
viere de Niemen à vint lieues de Vil-
na, Cette ville ef en partie dans une plai-
ne, en partie fur une Émirience avec
unchafteau. Les Mofcovires la ptirent
la faccagerent Pan 165 5. lorfque les Sue-
dois firent cette grande irruption en Po-
logne.

Les deux autres Dietes fe doivent tenit
à Var-
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de Sigifmond III. avoit toujours efté la
demeure des Rois de Pologne, jefques à
Pélection de Jean III. Elle eft fituée fur la
Viftule dans la province de Mafovie,
dans le dincefe de Pofuanie. Il y à un
beau palais que Sigifmond y fit bâtir aprés
fon élection. Il ef vray qu’il n’a aucune
avenue qu’il faut quafi deviner
où en eft l'entrée tant le lieu où il et
fitué eft ferté étroit. Cette mailon
a une fort belle veue. Mais elle eft fans
boir fans eau, fans jardin mefme
fans y en pouvoir avoir, à caufe qu’elle
eft bornée tout proche d’un cofté par les
maifons de la ville de l’autre par la
Viftule.

Varfovie et compofée de deux villes
jointes enfemble. L’ancienne qui elt fer-
mée par des murailles de brique eft pe-
tite. mal pavée comme le font toutes
les villes de Pologne mais elle eft fort
marchande bien peuplée. La ville
neuve qui y eft jointe n’eft pas confide-
rable. Outre ces ceux villes il y a en-
core le grand fauxbeurg de Cracovie
dont les maifons pour la plufpart font
bâties couvertes de bois, à la referve
de quelques palais que des perfonnes de
qualité avoient commencé d’y bétir avant
lirruption des Suedois. Les Seigneurs

H avoient
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avoient choifi ce quartier tant parce que
les Rois Uladiflaus Jean Cafmir y
avcient un palais où 1ls demeuroient or dr-
nairement que par Je deffein que ces
Princes avoient fait d’enfermer ce faux-
bourg les deux villes par feize baftions
qu’ils avoient déja fait tracer, dont il
paroît encore quelques reftes. Le palais
dont Je viens de parler où les Rois Ula-
diflaus Cafimir demeuroient eit ac-
compagné d’un jardin mais fans eau
fans bois.

On voit encore dans ce fauxbourg une
chappelle qu’on appelle des Moféovites,
que Sigifmond IL. fit bâtir pour le fepul-
ture d’un Duc de Mofcovie defon
frere qui mourûrent en prifon à Goflynin
dans le Palatinat de Rava à trois lieuës
de la ville de Plocsko fur la Viftule. Mais
apparemment que ce Prince fit bâtir cette
chapelle pour laifler à la pofteiité une
marque de toutes fes viétoires fur les Mo-
fcovites, Depuis quelaue-tems elle a efté
donée aux religieux Dominicains qui y
ont établi un convent.

Avant que detenir une grande Diete,
c’eft la coûtume en Pologne d’en tenir
des petites dans tous 4es palatinats. Il
faut qu’elles foient publiées trois femai-
nes avant qu’on les puiffe tenir qu’el-
les (e tiennent fix femaines avant la gran-

de
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fes oniverfaux pour les faige afembler
marquer le jour de la Diete generale.
Dans ces univerfaux il expofe toutes les
chofes dont on doit parler dans la grande
Diete. Ces petites Dietes où tous les Gen-
tilshommes ont eroit d’allifter éhfent
leurs Nonces c’elt-à-dire leurs deputés
aufquels on donne une inftruétion conte-
nant tout ce qu’ils doivent accorder ou
refufer dans la Diete gerierale. Ces Non-
Ces ont eflé ainfi établis le regne de Ca-
fimir III. lorque pour trouver les mo-
yens de payer l’armée, il ordonna d’en-
vovèr à ja Diete des deputés de chaque
palatinat. Ce qui a fait que depuis ce
temps on n’a pù tenir aucune Diete ge-
nerale fans les Nonces de tous les pala-
tinats.

On a accoûtumé de deputer dans les
Dietes generales feize Senateurs que l’on
choifit parmi les Evefques les Pala-
tins les Chaftellans afin qu’il y en
aîttoñjours quatre auprés du Roy pour
prendre garde qu’il ne fe pale rien
contre les loix, Et.depuis l’année 1649.
on y a joint un deputé de la Nobletle
élu par tous les palatimats. Tout ce
que ces deputés font avec le Roy a la
force d’aneloy. Et s’ils manquent à refi-
der à la Cour Ou À y faire leur devoir ils

H 3 font



174 Relation Hifforique
font condamnés à une amande de. deux
mille livres pour les feculiers, de fix
mille pour Jes Ecclefiaftiques,

On commence toujours toutes les Die-
tes generales par Pélection du marefchal
des Nonces qui doiteltre choifs parmi
June des trois nations. La premiere fois
entre les Nonces de la haute Pologne la
feconde entie ceux de la bafle la troi-
fième entre ceux de Lituanie. Ce quife
paffe fouvent en des conteftations qui du-
rent plafieurs jours. Le marefchal des-
Nonces eftant élu, le Roy luy donne fa
mainà baifer, enfuite à cousles Non-
ces, Aprés quoy le Chancelier propofe
les points dont on doit déliberer dans la
Diete. Je ne dis rien de ces points parce
qu’ils font toujours tous différens {elon les
divers befoins de la republique. Je diray
feulement que les Polonois employent
plus de tems à boire qu’à déliberer de
leurs affaires. Car ilsne commencent à y
travailler que lorfqu’ils commencent
à manquer d'argent pour avoir du vin
d’Hongrie.Aprés que le Chancelier a propofé à la
Diete de la part du Roy tous les érticles
fur lefquels on doit déliberer,le marefchal
des Nonces vient de la part de l’ordre de
la Nobleffe propofer auffi au Roy ce
qu’elle en defire, qui ef de vuider les

exor-
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mis contre l’Eftat, ou contre des paiticu-
liers de donner les biens royaux, les be-
nefices les chargcs vacantes de les
diffribuer felon les loix qui défendent d’en
donner à une feule perfonne deux qui
faient incompatibles. À quoy le Chance-
lier répond pour le Roy que fa majefté y
fatisfera aprés avoir pris les fuffrages des
Senateurs.

Le marefchal des Nonces a une grande
autorité fur eux dans laDiete.Car c’eft luy
qui leur impofè filence qui porte la
parole au Roy au Senat. Et comme par
fon autorité 11 peut beaucoup les animer
où les moderer jl ne faut pas douter au(fi
qu’il ne foit en une haute confideration

que la Cour pour fe le rendre favorable
ne luy accorde des graces. Ce qui fait que
la brigue eft toujours fort grande pour l’é-
lire; qu’elle fe termine fouvent avec
beaucoup de difficultés. Car d’un cofté
la Cour veut avoir un Marefchal qu?
luy foit dévoué pour tout ce qu’elle
veut faire dans la Diete de l’au-
tre les Nonces qui l’élifent ont un in-
terelt different de ccluy de la Cour,

craignent toujours de perdre leur li-
berté, ou de la voir diminuer par quel-
que conftitution contraire à leurs privite-
ges. Ces interefts differens font bien fou-
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vent qu’il y a des Nonces qui ne pen-
fant qu’à leur avantage paiticalier ne
s’oppofent à l’életion de celuy que la
Cour voudroit fait élire qu’afin que le
Roy les appaife en leur donnant ou
quelque benefice où quelque charge
Ou quelque bien royal. Et-non feule-
tpent il ya des Nonces qui font du bruit
dans l’élection d’un Marefchal mais
il y en a qui en font aufli perdant
tout le cours de la Diete, afin d’avoir
des graces de la Cour, 11 y en amefme
qui fe font donner par force ce qu’ils
veulent avoir menaçent de rompre
la Diete fi on ne leur donne. Car ily
à fi peu de Nonces qui Drennent part
aux veritables interefts de la republique
qu’à peine en trouveroit-on un à lé-
preuve de deux mille écus. Ainfi non
feulement la Cour peut avec de l’argent
obtenir tout ce qu’elle defire Ou fai-
fe rompre une Diete lorfqu’elle pré-
Yoit qu’elle ne luy fera pas favorable
mais les voifins les ennemis peuvent
par ce moyen avoir le mefme avanta-
ge faire rompre une Diete, quand
ils voyent qu’on y veut prendre des
refolutions afin de s’oppofer À leurs def-
feins.

Pour faire une conftitution dans la Die-
te, il faut que les Nonces la propofent

8
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avant qu’elle ait la force d’une loy il faut
qu’elle foit reveuë par le marefchal des
Nonces deux deputés:ou bien par trois
Senateurs, fix Nonces. Aprés qu’elle
aeftéaimfireveuë,, il faut qu’elle foit leve
dans le Senat en prelence du Roy que
les Chanceliers demendent à haute voix
file Roy, les Senateurs, les Nonces
veulent qu’on y mette le fceau. Enfuite
dequoy on la fcelle on l’infere dans les
actes des regiftres de Vaifovie, ou dans
ceux de la Chancellerie du royaume. Puis
un fecretaire du Roy a foin de la faire im
primer aux dépens du trefor de la republi-
que, pour eftre envoyée aux petites Die-
tes, aux Juftices de tous les palanats,

Dans toutes les Dietes on traite les
affaires non feulement de larepublique,
mais auffi des paiticuliers comme il
arriva en celle où l’on traita le différent
que l’ordre de Malthe avoit contre le
Prince Demetrius Vicznowieski qui
poffedoit les biens que le Duc d’Oftrog
fon beau-frere avoit donnes à cet ordre.
Ce qui fe voit encore par le procés
que la Diete fit à ceux qui avoient
affaitiné Gonczeski petit general de
Lituanie, lefquels elle condamna à avoir
la tefte coupe, Ce qu’il faut ajoûter
à cet article eft, que dans les crimes

Hs de
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de léfe-majelté les Polonois pretendent
que le Roy ne doit pointeftre ptefent au
jugement du procés. Ce fut dequoy fe
plaignit le marefcha! Lubomirski contre
Roy Jean Cafimir qui le fit condamner
par contumace dans ja Diete tenue à Var-
fovie l’an 1664. Dans les procés qui regar-
dent le mefme crime, Pordre de la No-
bleffe ne doit point auffi y aflifter. Cepen-
dant on voit que dans uhe Diete tenue à
Varfovie Pan 1582. le Roy Eftienne Ba-
tori fit entrer les Nonces au Senat pour
eftre prefens au jugement de Sbarowski
accuté de crime de léfe-majefté. Ce que
ce grand Princefit, afin que toute la No-
bleffe fut témoin de l'équité de ce juge-

ment.C’eft dans une Diete generale qu’on
donne aux étrangers l’indignat, c’eft-à-
dire, le droit de Nobleffe en forte qu’ils
peuvent enfuite poffeder quelques petits
biens de la republique. Ce droit fe donne
aujourd d’huy à ceux qui ont la faveur
de la Cour oula protection de quelque
grand Seigneur au lieu au’autrefois
on ne l’accordoit qu’aux Officiers pour
recompenfe des fervices rendus à l’Eftat
‘Ce qui eft fi veritable que ceux qui
ne le font pas qui pretendent nean-
moins l’indignat font mettre parda fa-
Yeur du Roy ou du marefchal des

Nons
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de l’armée c’eft-à-dire parmi les
noms des officiers qui demandant d’eftre
faits gentilshommes Polonois Chacun
de ceux qui pretendent ce droit donne
{fa genealogie, un memoire de fon
nom, de fon furnom, de fafamille,
de fes fervices met fes armes au
milieu. Lorfque ceux qui ont demandé
l’indigenat ont efté receus par la Diete,

que leurs provifions ont efté fcellées
i]s vont prêter le ferment de fGidehté de-
vant le marefchal des Nonces où ils
jurent qu’ils feront fideles à la patrie
au Roy. Etrle Marefchal donne un cer-
tificat que la Diete à receu pour (on
fils N qu’il en a preftéle ferment de
fidelité devant luy. Mais il faut encore
dire que bien qu’un étanger ait efté fait
gentilhomme Polonois neanmoins le
Roy ne peut pas luy donner ni à fesen-
fans jufques à la troifiéme generation
aucunes charges confiderables, ni aucuns
benefices confiftoriaux, Car la republi-
que y a ainfi pourvü afin d’eftre plus

à  affurée dela fidelitéde ceux qui exercent
les charges qui poffedent les bene-

-fices.
Selon les conftitutions les loix de la

Pologne une Diete ne doit durer que fix
femaines la Nobleffé eit tellement

Hs atta-
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attachée, fi opiviâtre à vouloir con-
ferver fes privileges que quand le Roy
la veut prolonger mefme pour des 1ar-
fons tres-importantes au bien de l’Eftat,
les Nonces s’y oppofent hautement

chargent leur Marefchal d’avertir
le Roy qu’ils s’en iront s’il veut pro-
Tonger la Diete. La menace qu'ils firent
dans celle du couronnement du Roy
Jean Cafimir lan 1649. elt une grande
preuve de ce que je viens de dire.
La détoute de toute l’armée Polonaife
à Pilaveze enfuite l’irraption effro-
yable des Tartares des Cofaques juf-
ques dans le cœur du Royaume avoient
reduite la republique prefque à l’extiemi-
té. Le Roy, les Senateurs cherchoient
les moyens de remedier à des defoJations
fi grandes fi univerfelles, Comme tout
letems dela Diete s’eftoit patlé à vuider
les affaires des paiticuliers que l’on
n’avoit point encore déliberé des moyens
de nouvoir lever une armée pour s’op-
pofer à tant de fi cruelsennemis;
qu’il ne reftoit plus qu’un feul jour finir
la Diete les Nonces ayant appris que
le Roy la vouloit prolonger, mefime par
le confeil du Senat, députerent leur Ma-
refchal aux Senateurs pour feur repre-
fenter [a loy qui défendoit de prolonger
les Dietes prendre enfaite congé du

Roy.
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Roy. Le Marefchal eltant arrivé dans le
Senat, commença à remercier le Roy

à prendre congé de luy de la part de
toute la Nobleffe. Sur cela les Senateurs
s’eftant levés luy demanderent feule-
ment un jour de prolongation, luy repre-
fentant le mal-hereux eftat où toute la
republique eftoit reduite. Le Chancelier
{fe leva enfuite, luy fit un chfcours fi
preffant fi touchant qu’il eût amolh
des cœurs de pierre. Aprés quoy le Ma-
refchal ayant repris fa qualité qu’il avoit
déja quittée alla trouver les Nonces,
les pria de dire leur fentiment touchant la
prolongation que le Roy le Senat de-
mandoient d'eux. Les Noncesaflemblés
accorderent avec bien de la peine que la
Diete fut prolongée mais à condition
que chacun d’eux obtiendroit tout ce que
fon Palatinat Pavoit chargé de demander.

CHAPITRE XVI,
De la Diete particuliere de l’éleBlion.

A Diete generale pour ldle&tion d’an
L Roy fe tient toñjours en pleine cam-
Pagne, à demie lieuë de Varfovie, pro-
che le village de Vola. On y dreffe aux
dépens de la republique un couvertavec
des planches,à peu préscomme une grande

H 7 hal-
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haiie. Ce lieu s’appelle en Polonois Szopa,
qui fignife proprement un lieu couvert
contre les injures du tems, 1l eft entouré
d'un foffé, on y entre par trois portes.
Ce bâtiment ainfi fait de planches par les
foins du Treforier de la Couronne le
jour marqué pour commencer la Diete
tant venu le Senat la Noblefle vont à
l’Eglife de faint Jean de Varfovie, pour af-
fiter à la Meffe du faint Efprit qu’on y ce-
lebre afin de demander à Dieu la grace
d’élire un Roy qui ait toutes les qualités
neceffaires pour bien défendre les interetts

de l’Eglilfe, ceux dela republique. A-«
prés quoy on va à la Szopa où l’ordre de la

Nobleffe élit le Marefchal des Nonces
quiont efté députés par les petites Dietes,
Ce Marefchal eftant élu par la pluralité
des voix, ayant prefté le ferment va fa-
luer les Senateurs pour en ettre approuvé,

Aprés celala premiere chofe que l’or-
dre du Senat, celuy de la Nobleffe font,
eft une union entr’eux fortifiée par leur
ferment: De ne point fe feparer les uns
des autres de ne nommer perfonne pour
Rov, nidelereconnoître qu’aprés avoir
eftéélu par le confentement unanime de
tous, aprés luy avoir fait confirmer par
ferment,la confervation de tous les droits,
privileges, immunités de Ja republique;

que celuy quien ufera autrement fera
dé-
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déclaré ennemi de la patrie. Ils fe pro-
mettent reciproquement de ne point don-
ner leurs fuffrages pour une élection, ni
de faire aucune convention avec les Can-
didats ni avec leurs Ambaffadurs, qu’a-
prés qu’on aura jugé, reglé les exhor-
bitances arrivées dans toutes les Provin-
ces du royaume du Duché. Ils caffent
tous les decrets destribunaux, mefme
les Ordonnances des Rois qui fe trouvent
contraires à leur liberté; promettert
d'en faire enfuite une conttitution. Ils dé-
clarent que tous les jugemens données a-
vant la publication de l’interregne feront
valides que l’onapprouvera tout ce qui
fera fait par la juftice établie pendant
l’interregne. Cette juitice s'appelle du
Kaptur qui eft pour détendre la patiie
pour faire battre monnoye pour lever des
foldats pour maintenir les loix. Ils dé-
fendent que perfonne ne vienne à Ja Diete
avec des étrangers; ni avec des armes à
reu. Ils ordonnent que l’on fera prefter
ferment aux Generaux de l’armée devant
des Commiffaires de commander fidelle-
ment les troupes qui leur font commifes
qu’ils ne s'en fecviront que pour s’oppofer
aux ennemis, pour affur er les frontières du
royaume, pour mettre la republique
en eftatde ne recevoir aucun dommage,

de pouvoir conferver toute fa dignité

Que
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Que s’il arivoit quelque fedition dans
Pkftat, ils ne prendront aucun parti que
celuy de la republique qu’ils empefche-
ront que les foldats ne faffent tort à per-
fonne; qu’ils ne recevront aucun argent
ni des Ecclefiaftiques, ni des feeuliers,
défendront aux troupes d’enrecevoi: En-
fuite on fait défente à tous les Officiers
de l’armée de faire avancer leurs foldats
dans le cœur du royaume encore
moins proche de la Diete; que s’ilsle
font ils funt déclarés ennemis de l’Eftat,
Que s’il arrivoit que la republique futat-
taquée par une ennemi fipu:ffant, que
l’armée ne fut pas fuffifante pour y refi-
fter, 1ls déclarent qu’ilsconvoquent dés
à prefent toute la Nobleffe, luy or-
donnent de fe trouver fans delay au jour

aulieu quel Archevefque de Gnefme,
le confeil qui (era auprés de luy l’au-

ront defigné: que la reveuë desfoldats
levés en general parla republique, ou en
particulier par les Palatinats fefera dans
lecamp; que chaque Palatinataura foin
de faire payer fes foldats, de ne caffer
que ceux que la Diete generale aura jugé
ne luy eftre pas neceflaires; que l’armée ne
fera aucun tort aux biens des Gentils-
hommes, ni à ceux des Ecclefiattiques

encore moins aux œæconomies royales
quef elle y contrevient les Officiers en

fe-
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feront punis. Ils défendent aux Treforiers
de la Couronne du Duché, de donner
fans l’aveu de l’Arcrevefque de fon
confeil, aucun argent que pour le paye-
ment des troupes deja republique. Ils or-
donnent qu’on envoyera des perfonnes de
probité aux falines pour les vifiter,
regler les reparations qu’il y aura à favre

queles députés de certaines villes ne
feront point admis à la Diete qu’aprés a-
Voir fait voir clairement [eur droit.

Avrés quete Marefchal des Nonces a
efte élu, qu’ona établi une Juttice pour
Ja fevreté de tour ce qui fe fait pendant Ja
Diete, on parle des exhorbitances c’eft
À dire, des excés commis contre la repu-
blique en general où contre quelque par-
ticulier. Enfuite on donne audience aux
Ambaffadeurs de tous les Princes qui pre-
tendent À la Couronne, ou qui recom-
mandent quelque Candidat. Car il peut fe
rencontrer des Princes affés genereux qui
preferent les intereftsde leurs amis,
leurs alliés. aux propres interefts de leur
maifon, comme il arriva À la Diete d’éle-
Étion de l’an 1674. où le Roy de France
envoya un Ambafladeur en Pologne, pour
y recommander uniquement le Prince de
Neubourg, À la priere duDuc de Neu-
bourg fon pere, à celle du Roy de Sue-
de du Marquis de Brandebourg- Lors
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Lors que les Ambafladeurs doivent a-

voir leur audience, larepublique les en-
voyequerir. Elle commence par le Non-
cedu Pape, enfuite par l’Ambafladeur de
l’Empereur, puis par celuy de France,

aprés luy par celuy d’Efpagne. Mais 1l
ef vray qu’il ne s’y en eft point trouvé qui
ait pris la qualité d’Ambafladeur, depuis
la Diete d'élection qui fetint à Varfovie,
aprés la mort de Sigifmond Augutte par-
ce que l'Ambaïladeur d’Efpagne ayant
demande d’avoir fon audience avant ce-
luy de France la republique ayant pre-
feré la France, il fe retira fans faire de ha-
rangue. Car pour Dem Ronquillos Mini-
ftre d’Efpagne qui eftoit à la Diete de
Pan 1674. pour l’élection de Jean III. il
r’ofa jamais prendre la qualité d’Ambaf-
fadeur parce qu’il fçavoit bien qu’il luy
auroit falu ceder à celay de France.

La Diete députe toujours aux Ambafla-.
deurs, quelques uns de l’ordre du Senat.
Je ne fçay pas fi le nombre eneft reglé
pour ceux des tetes couronnées. Mais je
fcay bien que la Diete de l’an 1674. dépu-
ta à celuy de France deux Palatins qua-
tre Caftellans que tousles amis du par-
ti François luy envoyerent leurs gens
leurs caroffes. De forte que fon cortege
eftoit de plus de cent carroffes de plus
de trois mille hommes tant de pied que

de cheval. Lors
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à l'audience ils font leur harangue en la-
tin. L’Archevefque ou l’Evefque qui pre-
fide luy répond pour le Senat; le Ma-
refchal des Nonces pour la Noblefle.
L'Ambafladeur de France en s’en retour-
nant de l’audience, fut accompagné du
mefme cortege qu’il avoit eu en y allant.
Et comme en Pologne la bonne chere,
principalement le bon vin contribge le
plus aprés l’argents au fuccés de tout
ce que l’onveut fâire, j'ofe dire auffi que
les Ambaffadeurs-doivent prendre grand
foin de bientraiter les Polonois, mef-
me de les faire boire jufques à les enivrer.

Les Ambafladeurs ne doivent pas feu-
lement ménager l’ordre du Senat, ce-
luy de la Nobfeffe mais auffi tous les Re-
ligieux; parce qu’ils ont un granebcredit
en Pologne; qu'il elt avantageux au
fuccés de lear negociation, d’avoir pour
amis tous ceux qui peuvent y contribuer,
C’eft pourquoy ils doivent leur faire des
prefens confiderables qu’ils reçoivent
néanmoins comme des aumofnes afin que
dans‘ leurs predications leurs entre-
tiens particuliers, ils publient laliberali-
té la magnificence de leurs Mailtres.
Ainfi lon peut dire que les Ambafladeurs
doivent eftre liberaux envers tout le mon-
de envers les uns pour fe les rendre favo-

rables
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rables; envers les autres pour ne pas
les avoircontraires. Mais pour cela il ne
faut pas leur donner tout À la fois l'argent
qu’on leur promet. Ilfautleur en donner
unepartie, leur faire efperer l’autre;
parce que de cette forte on fe lesattache
plus fortement. Autrement ils ne croyent
pas d’eftre obligés de faire ce qu’ils ont
promis, Car on ne fe les conferve que par-
ce qu’ils efperent de recevoir, non par
Ce qu’il ont déja recea.

Si les Ambaffadeurs font obligés de
ménager tous les Senateurs en general, ils
le fontencore plus de ménager les Evef-
ques tous les Ecclefiaftiques; parce
qu’ils font les chefs les maiftres de la
Religion que c’eft par là qu’on gagne
plus facilement les peuples. Mais für tout,
fiun Ambafladear veut reüffir auprés du
Senat, il Faut qu’il s’acquiere la bien-veil-,
lance de quelque Evefque des plus confi-
derables, afin qu’il favorife fon deffem. Il
eft mefme avantageux de traiter quelque-
fois les Ecclefiattiques aufli bien que les
feculiers. Car fouvent il vaut mieux fai-
re une grande dépenfe en feftins, que de
la faire en prefens, parce que par les pre-
fens on s’attire Ja jaloufie la haine de
ceux à qui l’on n’en fait point que fou-
vent un feul repas oblige plafieurs per-
fonnes tout à la fois. Il faut donc de ne-

cef-
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Car s’il eftoitavare, ce defaut retombe-
roit fur la perfonne de fon maître: le
peuple qui ne juge que de ce qu’il voit,
croit facilement que l’épargne qu’il feroit,
feroit une marque dela pauvreté de fon
Candidat.

Un Ambaffadeur doit moins ufer d’é-
pargne, de ménage en Pologne qu’en
aucun autre lieu du monde paice que les
Polonois font eux mefmes fort fplendides,

fomptueux dans leurs feftins Par, deffus
cette raifon, ily ena encore une autre,
qui eft le deffein que la republique a toù-
jours dé choifir un Roy qui foit riche
lberal. Ainfi l’ondoit conclurre que rien
-ne peut contribaer davantage a faire reuf-
fir le deffein des Ambafladeurs, que de
tenir table ouverte à tous les Polonois.

Je dois ajoûter icy qu’il feroit à fouhai-
ter que les Ambaffladeurs n’euffent point
d’autreintereft que celuy de leur Maiftre,
afin de le mieux fervir, de fuivre aveug-
lement fes ordres fes intentions. C’eft
pour cela que les Papes défendent aux
Nonces qu’ils envoyent en Pologne, aux
Dietes d’éle&tion des Rois, de preten-
dre la nomination de cette Couronne au
Cardivalat afin de n’agir que pour le
bien de toute la Chreltienté faire
voir qu’un Nonce quieft envoyé du pere

com-
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commun, de tous les fidelles, ne vient
point avec un efprit de partialité mais
dans le feu! deffein de contribuer à l’éle-
&ion d'un Prince qui puifle avancer le
biendel’Eglife de PEftat. Cependant
contre cët ordre exprés des Souverains
Pontifes, 1l s’eft trouvé quelquefois des
Nonces qui ont agi avec beaucoup d’em-
preffement pour leurs interelts particu-
liers, ont fait de grandes brigues pour
avoir la nomination au Cardinalat.

Mais il faut reprendre le difcours de la
Diete, dire qu’apres que toutes les ex-
horbitances font jugées, que tous les
Ambafladeurs ont eu audience de la repu-
blique on procède à l’éle&ion d’un Roy,
Avant que de donner les fuffrages on im-
plore'à genoux Je fecours du faint Efprit
enchantant Veni Grestor. Aprés quoy
chaque Palatinat donne fa voix, la com-
munique aux autres. Etlors que les voix
font toutes pour un Candidat l’Arche-
vefque de Gnefne ou l’Evefque qui pre-
fide en fa place demande par trois fois, fi
toutes les exhorbitances font vuidées. En-
fuite il proclamele Roy élu les Ma-
refchaux de la Couronne du Duché le
proclament auifi. Ce qui eftant fait, tout
1e monde chante Te Deum.

J'ay dit que celuy qui eft élu, et pro-
slamé par l’Archevefque lors que toutes

les
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river une divifion dans la Diete alors
le parti le plus fort l'emporteroit comme
ilarriva dans celle que l’on tint aprés la
retraite de Henri III. où un parti élu
Eftienne Batori, l’autre Maximilian
d’Auftriche. Car Maximilian voulant en-
trer enla Pologne avec destroupes, fut
prevenu par Eltienne Batori, qui arriva
plutoft que luy à Cracovie, où il fut cou-
ronné le 18. Avril 1576. Ce futainfi que
toutés ‘les voix fe reduifirent au feu! E-
ftienne Batori que les Polonois oblige-
rent enfuite d’époufer la Princeffe Anne
qu’ils avoient déja reconnue pour Reine.

Aprésla mort d’Eftienne Batori il ar-
riva une divifion encore bien plus grande.
Car s’eftant formé deux partis, l’un fou-
tenu par Zamoski, l’autre par Sboros-
ki, celuy, de Zamoski élut Sigifmond III.
fils de Jean Roy de Suede de Catheri-
ne fœur de Sigifmond Augufte le dernier
de la race des Jagellons, neveu de la
Reine Anne veuve -d’Eftienne Batori, Ce
partide Zamoskife trouva fi fort, qu’il
fit couronner Sigifmond à Cracovie le 27.
Decembre 1587. bien que Miximilian
d’Auftriche qui avoit efté élu par le parti
de Sboroski, euft efté proclamé Roy dans
PEglife des Bernardins de Varfovie, par
le Cardinal de Radzrwil, qui eftoit de fa

faction.
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fation. Et comme Maximilian eftoit en-
tré en Pologne avec des Tioupes, Zamos-
ki le pourfurvit avec les fiennes jufques à
Byczyn en Silefie, oùil le défit, prit
prifonnierle 25. Janvier 1587. l’obligea
à renoncer àfondroit. Ainfi ce fut pour
la deuxiéme fois que Maximilian fut ex-
clus de la Couronne de Pologne, pour
la troifiéme fois tout de fuite qu’on en
donna l’exclufion aux Princes delamai-
fon d’Auftriche.La premiere fois à Ernet
parl’éle&tion de Henride Valois: La fe-
conde à Maximilian par celle d’Eftienne
Batori: la troifiéme au mefme Maxi-
milian par celle de Sigifmond III.

CHAPITRE XVII
De l’ekeEtion d’un fucceffeur.

"R lenque l’életion d’un fuccef'eur foit
contre lesloix, les conftitutions de

la Pologne, contre les droits d’un ro-
yaume electif; neanmoins il pourroit ar-
river que l’affetion que les hommes ont
ordinairement pour leurs enfans, ou pour
leurs parens les porteroit à faire des bri-
gues dansla republique pour les faire
rire deleur vivant comme il arriva lors
que Sigifmond Augufte fut nommé Roy
d u vivant de fon pere Sigifmond I.

n'ayant
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condition que tandis que fon pere vivroit,
il ne fe meñeroit enaucane maniere des
affaires de la Pologne que quand il au-
roitatteint l’âge de quinze ans, il jureroit
de maintenir tous les droits les privile-
ges de la republique que fonexemple
ne pourroit prejudicier en aucure forte à
une élection bre dans la fuite, Ce que
{on pere confirma par fes lettres patentes
données À Cracovie l’an 1530. par cel-
les qu’il donna encore à Peotrkow l’an
1538. Car ce Prince vécut quatre-vinge
deux ans. Mais Sigifmond Augutte eftant
mort, la republique affemblée dansune
Dietetenuë à Varfovie, aprés avoir bien
examiné les anciennes loix duroyaume,
fit une conftitution par laquelle elle dé-
fendit expreffement de nommer jamais
aucun fucceffeur durant la vie de celuy
quiregneroit, afin de conferver inviola-
blement le droit la liberté d’élire toù-
jours tel Prince qu’il luy plairoit.

Contre cette conftitution neanmoins le
Roy EftienneBatori fe voyant fans enfans,

confiderant le dange: où la republi-
que avoit efté expofée durant les deux
derniers interregnes, voulàr propofer dans
une Diete tenuë à Varfovie Pélection d’un
fucceffeur. Mais tout Pordre de la No-
bleffe s’oppofa au deffein de ce grand

I Roy
Dre
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Roy qui mourût bien-toit aprés à Grodno
en Lituanie le 12. Decembre 1586.

Comme tous les Princes Chreitiens
peuvent pretendre à la Couronne de Po-
logne auffiils ont tous intereft de s’op-
pofer à l’éleXion d’un faccefleur parce
qu’elle rendroit le royaume hereditaire

que ce feroit un moyen de les en ex-
elurre. Ce que l'Empereur Leopold ayant
apprehendé envoya à la Diete tenuë à
Varfovie l’an 1661. François de Lifola,
pour s’oppofer au deffein que le Roy Jean
Cafimir avoit defaire élireun Prince qui
luy fuccedât aprés fa mort. Francois de
Lifola, Jean Owerbek envoyé de l’E-
leŒeur de Brandebourg qui craignoit la
mefme chofe, firent de puiffantes brigues
dans cette Diete furent f[econdés par le
Maréfchal Lubomirski, De forte qu’ils
ruïnerent le deffein du Roy Jean Cafimir,

firent Faire par la Diete une conftitution
qui défendit de ne parler jamais de l’é-
dettion d’un fucceffeur.

La raifon pour laquelle le Roy Jean
Caflimir avoit convoquéune Diete à Var-
fovie, pour y déliberer de l’élection d’un
fuccefleur eltoit que ce Prinee faifant
reflexion fur tous les dangers où la repu-
blique avoit efté expofde durant plus de
douze ans p2ndant lefquels elle avoit
foutenu |a guerre contre les Cofaques, les

T'arta-
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Tartares, les Mofcovites, les Suedois,
les Tranfilvains, le Marquis de Bran-
debourg que tous ces ennemis n’avo-
ient efké en Pologne que parce qu’il
n’avoit point d’enfans, ni perfonne pour
luy fucceder il vouloit remedier à de fi
‘grands maux prevenir par l’éleion
‘d’an fuceffeur le defordre qui pouvoit
naîftre pendant un interregne par la ja-
loufie l'ambition des Princes voifins,

fur tout des Mofcovites dont la pre-
tention n’alloit pas À moins qu’à sempa-
rer de toute la Lituanie à rendre efcla-
ves tous les Lituanois,

Ify avoit encore quantité de Gentils-
-hommes Lituanois qui avoient le mefme

defféin que le Roy Jean Cafimir, qui
avoient prié ce Prince la Nobleffe de
Pologne de vouloir confentir à l'élection

“d’un fucceffeur qui eût la Force le pou-
voir de s’oppofer aprés Ja mort du Roy
à la puiffance des Mofcovites qui n’atten-
doient quece moment pour entrer en Li-

.tuanie avec une grande armée s’em-
parer de tout le Duché.

Dans la refolution qu’une partie deJa
Nobleffe avoit prife de faire élire un fuc-
teffeur on y avoit attaché ces conditions:
Qu’il {eroit élu de nouveau apres Ja mort
du Roy qu'il feroit Catholique que ce
ne feroit point un piafte, c’eft-à-dire un

I2 Polo-
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Polonois qu’il ne feroit ni Roy, ni Prince
fouverain d’un autre pays qu’il ne feroit
point voifin de la Pologne parce queles
voifins font toüjours beaucoup à craindre:
qu’il ne feroit ni trop jeune ni trop vieux

qu’ilne feroit point marié.
Les intentions du Roy Cafimir; de

tous ceux qui vouloient l’életion d’an
fucceffeur,eitoient fans doute fort bonnes.
Car ils vouloient par cemoyen mettrela
republique à couvert de. tous les dangers
aufquels elle fe trouve expofée pendant

1

interregne par les divifions, les brigues,
Jes jaloufies, Pambition des voifins,

qd etiteurs Mais ceuxj' des Candi ats comp
i qui s’oppofoient à leursraifons, difoient

4

au contraire que l'élection d’un fucceffeur
eftoit le commencement d’un Eftat here-
ditaire: que ce feroit la ruïne de leur liber-
té quelque precaution qu’on y eùt appor-
tde que c’eftoit contre lesloix du royau-
me d’élire an Prince pendant la vie du
Roy que fi la republique y confentoit, el-
ie ne feroit plus libre qu’elle offenferois
plufieurs autres Princes. Ce qui la jette-
roit dans de nouveaux‘troubles qu’il
eftoit de fon intereft de demeurer en paix
avec tout le monde, Voila quelles eftoient
fes raifons des deux partis. I! faut mainte-
nant parler des PaBa corventa que l’on fait
jurer auRoy élu dans l’Eglife de faint Jean

de Vafovie, CH A-
a
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CHAPITRE XVIIL
Des Palla conventa, on capitulation,

Es Polonois eftiment tant leur liberté
apprehendent fi fort de la perdre

qu’ils n’ont pas plutoft élu leur Roy, qu’ils
luy font faire ferment fur les autels de gar-
der de maintensr leurs privileges invio-
lablement pendant tout le tems de fon re-
gne. Voilace qu’ilsappellent Paéks con-
venta, Qui eft proprement une capitula-
tion qu’ils Font avec le nouveau Roy pour
obliger à garder tous les droits les
immunitésde la republique.

Selonles loix de Pologne cette capitu-
lation fe doit faire avant qu’an Roy foit
proclamé,comme il arriva en l’élettion de
Henri de Valois. Car aprés qu’on eût don--
né l’exclufion à Ernef d’Auffriche fils de
l'Empereur, que toutes les voix furent:
reduites au feul Henri le Senat fiten-.
trer dans la Diete Jean de Monluc Evef-
que de Valence Ambafladeur, à quion
leut toutes les conditions aufquelles le
Roy futur devoit s’obliger. Ce que l’Am=
baffadeur de France jura au nom de Hen-
ri de Qarles IX. fon frere. Aprés ce
fermëlt ‘ainfi fait, on mena l’Evefque de
Valence‘ à l'Eglife de faint Jean de Var=

I 3; 7 fovie,
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fovie, où aprés avoir affité à la Melle,
le grand Marefchal publia à haute voix
Henri de France Roy de Pologne le 18,
May 1573. Evfuite dequoy la republi-
que envoya fes Ambafladeurs en France
lefquels aprés avoir offert leur Couronne
à Henri le firent jurer luy mefme de gar-
der tout ce que fon Ambafadeur avoit
promis. Ce qu’ilfit, le Roy fonfreie
auifi à Paris dans la grande fale du Pa-

È lais dele 10. de Septembre de la mefme
annde. Voila comment felon les loix du
royaume le ferment de garder les Pa&a
conventa fe doitfaire. Mais cela ne s’ob-
ferve pas toüjours. Car le Roy Michel
Vicznowieski, Jean Sobieski, ne jure-
tent de maintenir cette eapitulation, que
plufieurs jours aprés leur léledtion à Var-
fovie fur le grand Aûtel de l’Eglife de
faint Jean.

L'ordre du Senat celuy de la Noblef-
fe dreffent les Pa&a conventa que le Roy
élu doit jurer.' Enfuite les trois ordres
vont à l’Églife, -où le Chancelier où bien
le grand Marefchallit à haute voix toute
cette longue capitulation dont voicy à
peu prés les a:ticles.

Que le Roy ne prendra point la qualité
d’heritier de Pologne ni ne defignera
perfonne pour fucceffeur lon-
traire qu’il gardera invic mnt les

loix

ET



de la Pologne. 199loix les conftitutions qui ont efté faites
touchant la liberté d'élire un Roy.

Qu'il ratifiera toutes les conventions
de paix faites avecles Pinces étrangers.

Qu'il appliquera à la tranquillité au
repos de lEltat.Qu'il laiffera entierement à la republi-
que le droit de faire battre monnoye,
en retirer tout le profit

Que fans le confentement de la repu-
blique il ne déclarera la guerre à aucun

Prince, il ne fera entrer aucunes troupes
dans le rovaume ilne permettra point
qu’on y faffe des levées de foldats, ni qu’il
en forte aucunes.

Que dans confesl il n’aura aucuns étran-
gers de quelque condition qu’ils puiflent
eftre ne leur donnera nicharges, ni
dignités, ni Starofties.

Que tous les Officiers feront Polonois
où Lituanois, ou bien des autres Provin-
ces dépendantes de la Pologne.

Que les Officiers de fon regiment des
gardes feront auffi tous Polonois ou Li-
tuanois que celuy qui le commandera
fera Gentil-homme Polonois qu’il pre-
ftera le ferment de fidelité à la republi-
que que tous ces Officiers feront foù-
mis à la juftice des Marefehaux.

Qu'il ne fe mariera point que felon qu’il
eft porté par lesanciennesloix, avec

I4 le
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le confeil du Senat que la Princelfe
qu’il époufera ni viendra en Pologne
qu’avec telle fuite que le Senat jugera à

propos.Que pour les affaires de la republique
il ne fe {ervira point du cachet de fon ca-
binet.

Qu'’afin que fa puiffance, fa digni-
té 10it confervée il pourvoira aux
charges de la republique, dela Cour,
de peur que quelques-uns ne les ufur-
pent, ou qu’elles ne demeurent inutiles,

que le nombre n’en foit enfin dimi-
nué,

Qo’il rendra les jugemens felon l’avis des
Senateurs. des Confeillers qui feront
auprés de luy.

Que pour fa table il n’aura aucuns
biens royaux que ceux que-la republique
adéja reglés aux Rois fes predeceffeurs

qu’il en jouïra feulemert le privilege
de ces biens.

Qu'il ne donnera point À une mefme
perlonne les charges les benefices,
1es dignités que les anciennes loix ont dé-
terminé eftfre incompatibles ne devoir
eltre tenuës par un mefme fujet,

Qu’il pourvoira dans l’efpace de fix fe-
maines aux charges qui auront vacqué.

Que la premiere chofe qu’il fera dans
une Diete, (era de donner les vacances

de
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delle faire publier par les Chanceliers
que conformement aux loix, il ne les don-
nera qu’aux Gentils-hommes Polonois qui
Ont du merite; qui font d’un âge d’un
jugement meur folide.

Qu'il reglera avec fon confeil les trou-
pes tant d’infanterie que de Cavalerie en
forte que la republique n’ait pas befoin de
troupes étrangers ni de faire une grande
dépenfe que les foldats foient contens
dèlear paye &ne faffent aucun tort aux
payfans.

Qu'il ne diminuera en aucune maniere
lé trefor qui et à Cracovie au contraire
qu’il Paugmentera.

Qu’il n’emprantera aucun argent que
du confentement de la republique.

Que f pour les necelbrés de l’hftat, il
fant avoir ve armée navale, il re pourra
l’avbir que da confentement de laNoblef=
fe par le confeil da Senac.

Et enfin que tous les droits, libertés
privileges’qui auront ee jugement

legitimement donnés aux Polonois, aux
Lituanois, à tous les habitans des Pro-
vinces qui en dépendent, À toutes les
villes, felon conformement À ce qui a
efté ordonné aux predecedentes Dietes,
qui fera enfuite ordonné dans les fuivantes,
teront inviolablement gardés confer-
Vés:& qu’il endonnerafesiettrespatentes

15 pour
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pour les confirmer dans toutes leurs clau-

fes conditions.
À tous ces articles on en ajoûte fouvent

beaucoup d’autres, felon la neceffité du
tems auquel l’élection fe fait; felon le
Candidat qui eft élu, Voicy. maintenant
les formalités qu’on obferve pour faire ju-
rer auRoy la capitulation. L'Archevefque

le Marefchal des Nonces la poitent
devant luy aprés la Meffe, luy difent
de jurer de la garder felon la parole qu’il
en a donnée. Alors te Roy eftant à genoux
devant le grand Autel, dit Le Chance-
lier proferant premierement les paroles
Nous N. élu Roy de Pologne grand
Duc de Lituanie, Ruffie Pruife, Mafovie,
Samogitie, Kiowie, Volhynie, Podo-
lie, Polachie Livonie Smolenfcie
Severie Czernikowie promettons
à Dieu tout-puiffant jurons fus les
faints Evangiles de J. C. de garder main-
tenir, accomplir toutes lesconditions
aireftées par nos Ambaffadeurs avec Mef-
fieurs les Senateurs Nonces de la Polo-
gne du grand Duché de Lituanie, fai-
tes dans noître élettion, confirmées par
le ferment de nos Ambafladeurs, de le
faire felon toutes les claufes points, arti-
cles, conditions prefcrites, de telle
forte que la fpecialité ne puiffe déroger à
la generalite ni la generalité à ja fpeciali-

té,
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tons de ratifier par noftre ferment au jour
de noftre couronnement. Aprés que le
Roy a ainfi juré de garder les Palla con-
verta, le Chancelier lay donne le decret
de fon élection écrit en parchemin, fi-
gné des Senateurs des Nonces.

La republique de Pologne en ufe de la
forte avec fes Rois afin que fi dans la
fuite, ils contrevenoient à ce qu’ils ont
promis d’obferver, les Senateurs puffene
le leur remontrer euffent droit de les
faire fouvenir de leur obligation. Ce fut la
contravention à l’un de ces articles qui
‘donna lieu aux Polorois de fe plaindre du
Roy Michel parce que dans les Paëa
conventa qu’il avoit juré d’obferver on
ÿ avoitinferé cétarticle Qu’il n’époufe-
roit aucunePrincefle que du confentement
de la republique. Or ce Roy n’ayant pas
demandé ce confentement pour époufer
lafœur del’Empereur Keopold le parti
qui fe forma contre luy prit cette contra-
vention pour un jufte fujet de pouvoir le
contraindre d’abdiquer.

Lors que le Prince qui a efté élu n’eft
pas prefent à Varfovie, il prefte ce fer-
ment en prefence des députés que la res
publique luy envoye; s’oblige devant
eux de garder toute la capitulation. Ce fut
aitfi qu'on receut le ferment de Sigifmond

16 1IL
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ITI. qu’il jura de garder les Paa con=
wenta dans l'Abbaye d'Olive prés de
Dantzic l’an 1587. comme ils avoient eflé
dreffés par le Senat& la Nobleffe.

C’eft la coûtume en Pologne que le
grand Marefchal ou en fon abfence
1e petit Marefchal poite le bâton levé de-
vant le Roy lors qu’il va à quelque cere-
monie. Mass il faut remarquer que depuis
fon élettion jufques à fon couronnement
îls portent le bâton baiffé que lors que le
Roy donne quelques lettres, quelques
ordres ou quelques citations il ne prend
que la qualité de Roy élu; que routes
les expeditions ne peuvent eftre {eëllées
que du petit fceau du cabinet. Ce qui eft
une marque que l’dle&ion n’eft parfaite
que par le couronnement qui en eft comme
le fceau.

CHAPITRE XI1X.
Du couronnement du Roy.

Ufques à ce qu’un Roy de Pologne foit
«couronné, il n’a pas veritablement tou-
te la puiffance royale.Car il ne peut donner
aucune charge aucan benefice, ni aucune
grace à perfonne il ne peut fe fervir du
grand fceau de fa Chancellerie les ju-
ftices qui doivent s’exerer toutes en fon

nom,
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nom qui ceflenñt dés le commence-
ment de l'interregne ne rendent aucun
jugement qu’apres qu’il a ete couronne,

C’eft au nouveau Roy à prefcrire le
jour de cette ceremonie, qui ne fe peut
faire qu’à Cracovie dans l'Eglife Cathe-
drale qui eft au chafteau.Cette ville prend
fon nom du Roy Cracus qui la fit bâtir
Pan 700. auprés avoir abandonné Gnefne
qui eftoit auparavant la capitale de tour
le royaume, Elle ett fituée fur la Viftule
dans la haute Pologne. C’eft un Evefché
fuffragant de Gnefne. La ville eft fort
grande, belle, bien baftie, mais mal pa-
vée comme le fonc prefque toutes celles
de ce pays. Les rnës font fortlarges
droites, avecune grande place au milieu
oùelt l’Hoftel de ville. Le chaîlean ou le
palais du Roy,eft fur une petite éminence
de rocher dont le pied eft baigné para
Viftule. Comme la maifon du Roy l'E=-
glife cathedrale font bafties fur certe émi-
nence dont le circuit eft petit; auifi le pa-
lais n’eft pas d’ane-grande étenduë. Et
pour PEglife bien qu’elle foit la cathe-
drale d’un grand Diocelfe la fepalture
des Rois de Pologne, elle et neanmoins
l’une des moins grandes, des moins bel-
les que j'aye veuës en ce pays.

Quant à la maifon du Roy elleeft à la
verité bien baftie, Mais la Cour reffem-

"17 ble
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ble en quelque forte à celle de la Concier-
gerie du Palais à Paris. Cette maifon et
fans jardin, fans bois fanseau, fans a-
venuë. Celieu eftoit autiefois une place
forte, au terms que la force des places con-
fiftoit en leur fituation élevées maisau-
jourd'huy elle ne feroit propre qu’à re-
fiter feulement à des partis de cavalerie,
C’eft dans ce lieu qu’on garde les pierre-
ries de la Couronne avec les Ornemens
Royaux dont on fe fert pour couronner
les Rois. On voit encore dans cette émi-
nence la caverne où fe retiroit ce furieux
Dragon qui faifoit un horrible carnage
dans tous les lieux circonvoifins, qu’on
dit que Cracustua, en luy prefentant un
appaît de viandes remplies de poix de
fouffre.

Lorfque le jour du couronnement ef
venu le Roy fait fon entrée à cheval dans
Cracovie Les Efchevins de la Ville por-
tentle Dais devant luv. Les troupes tant
de Cavalerie que d’Infanterie le precedent
avecleurs Officiers: Et enfuite les Pala-
tins, les Evefques, les ‘'Ambaffadeurs
à cheval. Cette ceremonie eft fans doute
fortbelle je ne fçay mefme fi l’on en
voit de plus magnifiques. On fait marcher
devant le Roy un homme à cheval, qui
jette au peuple dans les ruës quelques pe-
tites pieces d’argent marquées au coin du

nous
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bien grande fomme Car je né crois pas
qu’il s’en répande pour cent écus. On con-
duit ainfi le Roy depuis la porte de la
Ville jufques dans le Chafteau en paflant
parla place poblique où :l y a des Arcs de
triomphe dreffés avec des Statuës, des
Devifes, des infcriptions differentes.

Le fecond jour qui eft celuy qui prece-
dele couronnement, qu’on appelle le
jour de l’expiation du délit on fait les Fu-
neraillesdu Roy défunt l’on poite fon
Corps jufques à Schalka où eft l’Eglife de
Saint Staniflaus où les Marefthaux vien-
nentrompre leurs Bâtons, les Chance-
liers leurs Sceaux contre le ceircüeil du
Roy.Le nouveau Roy va à pied à cette E-
glife avec tous les Officiers de la Couron-
ne duDuché, tous ceux qui fe trou-
vent à la Cour, Les corps des mettiers y
vont auffi en proceffion pieds nuds, y
font porter chacun fur les épaules de deux
hommes, la reprefentation d’un cercüeil
couvert d’un drap mortuaire. Ainfi tout
le monde va vifiter les Reliques de Saint
Staniflaus Evefque de Cracovie, qui fat
tuc en difant la meffe par le Roy Boleflaus
Pan 1079. Enfuite on rapporte le Corps
du défunt Roy dans la Chapelle de l’Egli-
fe Cathedrale, où cit lafepulture de fes
Predecefleurs,

Le
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Le lendemain des Fanerailles eft le jour

du couronnement, L'Archevefque de
Gnefne eft celuy qui doit faire cette cere-
monie comme primât da Royaume, Il y
à pourtant des exemples contraires: Car
Eflienne Batori füt couronné par l’Evef-
que de Cracovie paice que l’Archevef-
que de Gnefre foivoitle parti de Maxi-
milian d’Autriche qu’une partie des Polo-
nois avoit élu, Et pour le couronnement
de Jean Sobieski, il ne Füt fait par Eve_
que de Cracovie que parce que l’Aiche-
vefque de Gnefne eftoit mort pendant la
Diete d’éledtion.

Le troifiéme jour le Rov eftant riche-
ment habillé, elt conduit folemnellement
en proceflion dans PEglife Cathedrale par
le Senat la Nobleffe. Avant qu’il entre
dans l’Eglife, le grand Efcayer du Royau-
meapporte à l’Aichevefque la Couronne,
le Sceptre, le Globe d'or, l’épde nuë
que l’Archevefque met fur PAutel. En-
fuite les Evefques de Cracovie de Cu-
javicayant receule Roy, le tenant au
milieu d'eux le prefentent à l’Archevèque
à qui il fait la reverence.

Le Roy eftant en cét eftat, l’Archevé-
que les deux Evefques l’avertiffent de
fon devoir, defon obligation, qui eft
de bien traiter la Republique. Aprés quoy
 baife la main de l’Archevêque met-

tant
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de la Pologne. 209tant la fienne fur l’Evangile, il-jure de
garder inviolablement toute la capitala-=
tion qu’il a déja juré de garder à Varfovie
dans PEglife de Saint Jean. Voicy come
mentil fait ce ferment.

Nous. N. élu Roy de Pologne grand
Duc de Lituanie Ruflie Mafovie, Pruf-
fe, Samogitie Livonie Smolenfcie,
Volhinie, Kiowie, Severie, Podolie,
Polachie, Czernikowie par tous les
ordres de l’an de l’autre Eftat, tant de
Pologne que de Lituanie, de toutes
les provinces qui en dépendent qui y
font incorpordes,ayant eté élu librement,

du confentement unanime de tous:
Promettons fincerement, jurons des
vant Dieu tout-puiffant, fur les Saints
Évangiles de Jesus-CurisT, de
maintenir, obferver, garder accom-
plir dans toutes leurs conditions points

a.ticles, tousles droits, libertés, im-
munités privilèges publics particu-
liers, noncontiaiies au droit commun
aux libertés del’un de l’autre peuple
enfemble les loiz Ecclefiaftiques Se-
Cuhers données juement legiti-
mement par nos predecefleurs Rois de
Pologne, grands Ducs de Lituanie,

accordés par tous les ordres pen-
dant l’interregne à toutes les Eglifes
Catholiques Romaines, aux Seigneurs,

ba-
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barons, gentils-hommes citoyens, ha-
bitans de quelque etat condition qu’ils
foient, avec les Paëla conventa, accor-
dés entre nos Ambaffadeurs les ordres
du Royaume, du grand Duché de Li-
tuanie.

Deplus, nous promettons de mainte-
nir tout ce qui aefté arrelté dañs la Diete
de noftre éleCtion tout ce qui le fera
dans celle de noftre couronnement, d’y
fatisfaire, faire reftituërau Royaume

au grand Duché de Lituanie, unir à
leur domaine toutes les chofes qui en au-
ront eftéaliendes, ou diftraites par quel-
que fnaniere que ce foit; de ne point re-
ferrer les frontieres du Royaume du
grand Duché de Lituanie, mais de les dé-
tendre les étendre; d’établir par tout
la juftice pour tousles babitans du Ro-
yaume du Duché de Lituanie, de
la rendre fans aucun delay ni prolonga-
tion; fansavoir égard aux perfonnes.
Que s’il arrivoit ce qu’à Dieu ne plaife)
que nous violaffions noftre ferment en
auelqu’une de ces promefles nous con-
fentons que tous les habitans du Royau-

me, detoutes nos terres, (oient dif-
penfés de nous obeïr, de la fidelité
qu’ils nous doivent.

Aprés que le Roy a prefté ce ferment,
il fe profterne fur un carreau de taffetas

rou-
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rouge pendant qu’on lit les Litanies des
Saints;lefquelles étant finies on luy ofte fes
habits l’Archevefque luy oint d’hoi-
le facré toute la main droite jufques au
coude enfuite les épaules le front

puis on luy remet fes habits. Aprés ce-
la les deux Evefques le conduifent dans u-
ne Chapelle, oùon luy met unautre ha-
billement approchant de celuy d’un Evef-
que. Enfuite les Marefchaux du Royau-
me du Duché, avecles Officiers Sena-
teurs, leconduifent fur uo Trofne dreffé
au milieu de l’Eglife où il entend la mef-
fe. Aprés qu’elle eft Gnie on le ramene à
l’Aatel, où l’Archevefque luy met à la
main droite l’épée toute nuë, en luy di-
fant: Receves cette épée pouren porteger
défendre puiffamment la Sainte Eglife 5 fes
fdeles, Aprés quoy le grand enfeigne du
Royaume la luy met au cofté. Le Roy
ayantainfi l’épée au cofté la tire du four-
reau, enfiappe quatre fois l’air en for-
me de croix vers les quatre parties du
monde: aprés l’avoir efluyée fur fon
bras gauche, ir la remet dans fon fourreau.
Puis 11 fe met à genoux l’Archevefque
luy met la Couronne fur la tefte, le Scen-
treà la main droite, le Globe d’or à la
gauche. Enfuite le Roy fe releve, on
luy tie l’épée que l’on donne à porter de-

“vant luy au Port'épée duroyaume
puis
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puis marchantentre PArchevefque les
deux Evefques, ilefl ramené fur le mê-
me tiofne.

Toutes ces ceremonies eftant achevdes

PArchevefque retourne à l’Autel l’on
chantele Te Deum lequel étant fini,
PArchevefque étantallis, le Roy vient fe
confeffer à lay. Aprés Pavoir confeffé il
le communie enfuite 11 donne la bene-
di&tion au peuple. Ce qui étant fait, le
Marefchal de la Cour crie à haute voix
Five le Roy. À quoy tout le monde ré-
pond auili par Vive le Roy: le Tre-
forier du royaume jette de l’argent au
peuple qui eft dans l’Eglife, Je ne parle
point du feftin qui fuit ordinairement une
telle ceremonie parce qu’outre que je
parleray en particulier des feftins qui
fc font en Pologne, on peut bien croi-
re que celuy qu’un Roy fait aprés fon
couronnement, doit eftre fort fplendi-
de.

Le lendemain du couronnement le Roy
va à l'Hôtel de ville avec grande pompe,
revétu de fes habits royaux. LA fur un
trofne preparé devant l’Hôtel de ville les
Magiltrats viennent l’affurer de leur fi-
delité, luy prefentent dans un plat
d'argent les clefs de toutes les portes. Le
chancelier ou vice-chancelier les affure
del'afe&ion dela çlemence du Roy,

leur
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té qu’ils doivent prefter qu’ils preftent

“genoux, les mains élevées. Puis ils
prefentent au Roy une bourfe pleine de
ducats le Roy leur rend les clefs
qu’ils luy avoient prefentées, fait che-
valiers dorés quelques bourgeois de la
ville, ou de quelque.autre lieu, en les
frappant doucement de fon épée nuë fur
les épaules. Apres cela.le Treforier de
la couronne jette quelques pieces d’ar-
gent au peuple le Roy va dans une
maifon fur la place pour voir jotier le feu
d'artifice que l’on y a preparé. Et enfvite
il s’enretourne au Chafteau avec le mê-
me Cortege aveë lequel il eftoit venu à
l'Hofel de ville.

Jay dit cy-devant qu’un Roy de Polo-
gne a un intereft particulier de fe faire
couromier au plutoft: voicy en quoy
il conûifte, Comme la Nobleffe Polonoi-
f= n’apas pluftoit élu fon Roy, qu’elle
le regarde comme un ufurpateur de fa fi-
berré: comme le Roy confidere auffi
toute la Nobleffe comme un corps for-
midable qui s’oppofe toùjours À fes def-
feins qu’il doit tâcher d’affoiblir pour
en pouvoir venir à bout: De mefme le
Roy n’a point de moyen plus facile de
l'affoiblir, de fe fortifier loy mefme
que celuy de vendre bien cherement

Rux
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aux Gentils-hommes toutes Îles graces
qu'il leur fait. Car comme Jay déja dit,
il donne toutes les charges, tous les be-
nefices, tous les biens royaux qui font
untiers des biens du royaume. Ce qu’il ne
fauroit faire qu’aprés avoir eé conronné.

C’eft pour cette raifon qu’on doit eftre
farpris de ce que Jean LIT. fût fi long-tems
fans fe faire couronner puifqu’il dépen-
doit de luy de le faire incontinent aprés le
jour de fon élection; qui fût le dix-neuv-
iéme de May 1674. neanmoins il n’in-
diquale jour de fon conronnement qu’au
deuxiéme Février 1676. Il fit deux cam-
pagnes decette forte. La premiere en U-
kraine la feconde en Podolie. Pour la
campagne d’Ukraine il partit de Varfo-
vie le vinat-deuxiëme Aouft 1674. s'a-
Vança vers Leopold où étoit le rendévous
detoute fonarmée. Cefût là qu’il apprit
quela Reine fa femme efoit demeurée
malade à Cafimirs fur la Viftule. À cette
nouvelle il partit de Leopold arriva à
Cafimirs le huitidmeOÆobre. Enfuite il
retourna à l’armée; parce queles nuits
commencoient déja à eltre froides que
les Turcs qui ne font pas accouftumés au
fioid horrible qu’il fait en Pologne, fon-
gcoient déja à la retraite.

Les Turess’eftant retirés, 1e Roy Jean
mena en Ukraine l’armée de la couronne

ayec
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avec celle de Lituanie quieftoient com-
pofces d’environ trente mille hommes.
Mais il les tint fi long-tems dans ce pays,
que celle de Lituanie fous la conduite du
grand general Patz l’abandonna, pour ne
pas perir miferablement de faim de fa-
tigue comme fit celle de la couronne
dont il ne revint pas trois mille hommes.
Car le Roy demeura en Ukraine jufqu’au
mois d'Avril, n’arriva que le vint-cinq
du mefme mois à Sloczow où la Reine
{a femme eftoit allée pour le recevoir.

Quant à la campagne que le Roy Jean
fit en Podolie l’an 1675. avant fon couron-
nement, il faut dire que les Turcsayant
appris que fon armee avoit efté ruinés en
Ukraine qu’il n’enavoit ramené que peu
de troupes avecluy, que celles de Li
tuanie l’avoient quitté contre fa volonté,
ils revinrent avec de grandes forces au
commencement de Juillet de la meftne
année dans le terms que le Roy étoit à Ja-
wavow, où1lne penfoit qu’à fe délafièr
des fatignes de la campagne precedente.
Au bruit de la marche de l’armée Ottoma-
ne compofee de trente mille Turcs, qua
tre-vints mille tartares, il partit d’Iawa-
vow le dixiéme de Juillet, s’en alla en
diligence à Leopold que les Turcs fe van-
toient de vouloiralieger, où 1! affem-
bla environ trois mille hommes dans un

camp
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camp prés de la ville. Les Turcs qui fa-
voient bien la foibleffé où à) eftoitenvoye-
rentun partide quatorze mille Tartares
pour Pinfulter. Mais ils ne l’oferent faire,
Ainfi tout ce grand nombre de Tartares
qu'on publia avoir efté tuésle vint-qua-
trième Aouft 1675 à l’attague du camp de
Leopold, fut reduit À un cheval bleffé d’un
coup de flefche. Car les T'artares fe reti-
rèrent fans avoir perdu un feul homme,
fans avoir bleffée un feul Polonois.

Il eft certain,comme je l’ay dit que les
Turcs ne peuvent fupporter la rigueur du
froid qu’il fait en Pologne, Ces infideles
étant entrés autrefois en Rullie avecu-
ne armée effroyable, ne s’eftant pas
retirés d’affés bonne heure furent faitis
d’an grand froid qu’il y eneût plus de
quarante mille de gelés qu’on en trou-
va plufiéurs qui s’eftoient mis dans le ven-

tre de leurs chevaux, afin de prolonger
leur vie,en fe garantiffant du froid pour un
peu de tems. C’eft ce qui les oblige À com-
mencer de fe retirer de Pologne, au plus
tard à la fin du mois d'O&obre.

CHAPITRE XX.
Des Reines de Pologne,

PR ES avoir parlé des Rois de Polo-
gue de leur couronnement il faut

dire
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beaucoup À la republique qu’un Roy ne
fe maiiant choififle ure privceffe qui puif-
fe eftre atile au bien de l’Ettat. C’eft pour
Cette raifon que dans les Paëa convente
qu’on luy fait jurer de garder, aprés fon
élection on infére cét article Qu'il
ne fe mariera point fans le confentement
dela Republique. Car ellea autant d’in-
tereft que le Roy dans le choix d’une
Reine bien que la nobleffe Polonoife
foit libre dans l’éleŒion de fon Roy,
qu’elle ne foit pas obligée d'élire les en-
fans qui naiflent de fon mariage. Ainfi
un Roy de Pologne te peut fe marier
que du confentement dela Republique,
parce qu’autrement il contreviendroit
à ce qu’il a promis par ferment que
cela pourroit donner lieu à des murmures,

à des troubles qui feroient bien diffi-
ciles à appaifer comme il arriva à Si-
gifmond IIX. qui ayant époufé Aune
d'Auftriche fans le confentement de la
Republique y l’ayant fait couronner
à Cracovie l’an 1592. trouva de fi grandes
difficultés dans la Diete qui fût tenuë
enfuite à Varfovie qu’il fit obligé d’a-
vouër qu’il avoit fait au déla de ce qu’il
devoit.

Si un Rov de Pologne ne peut fe marier
fans le confentement de la Republique il,

K ne
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ne peut aufli repudier fa femme fans le
mefme confentement. Le Roy Sigifmond
Augulte dernier de la race des Jagellons,
fe fepara d’avec Elifabeth d’Auftriche à
caufs d’un crime dont on l’accufoit
dont elle eftoit innocente. Apres quelle
fut morte il époufa une Radziwil veuve
d’un palatin de Troki. Ce qui fit un fi
mauvais effet dans l’efprit de tout le Se-
nat, que peu s’enfalut qu’on ne luy de-
elarât que l’interregne eftoit ouvert tant
à caufe du mépris qu’il avoit eu pour la
Reine Elifabeth fa premiere femme, qui
d’ailleurs eftoit fort belle fort (age que
parce qu’iln’avoit époufé que Ja veuve
d’anfimple Palatin, fans le confente-
ment de la republique.

Uladiflaus IV, menagea beaucoup
mieux que Sigifmond Augufte l’efprit
des Polonois eût bien plus d’égard
À ce qu’il devoit à la republique. Car com-
me le Roy d'Angleterre luy eût offert de
Juy donner fa niece fille de l’EleCteur Pa-
latin, il fe difpenfa de l’accepter enre-
pondant qu’il ne pouvoit époyfer aucune
princefle fans le confentement de toute la
republique, Ce qu’il n’y avoit pas d’appa
rence d'obtenir parce que la niéce du
Roy d’Angletenie eftoit calvinifte.

Lorfqu’un Roy de Pologne fe marie
aprés fon couronnement il ne peut faire

cou-
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fentement de la republique Mais quand
onle couronne eftant marié il la peut
faire couronner fans avoir befoin d’aucun
confentement. Ainfi tout le bruit qu’on
failoit courir aprés Pélection du Roy Jean
II L eftoit fans aucun fondement. Car on
difoit que la Reine fa femme ne feroit
point cquronnée quele parti d’Au-
ftriche s’y oppoferoit, tant parce qu’elle
eftoit née Françoife que parce qu’elle
n’eftoit que demoifelle. Mais l’évene-
ment fit bien voir le contraire. Car elle füt
couronnée à Cracovie en mefme tems que
le Roy Jean fon mari fans que perfon-
ney fitla moindre oppofition. Ce qui me
refte feulement à dire fur cet article ef
qu’il faut qu’une Reine de Pologne foit
catolique parce qu’autrement elle ne
feroit point couronnée ainfi qu’il arriva à
Helene femme d’Alexandre I. fille du
Duc de Mofcovie par confequent de
Ja religion des Mofcovites, qui font tous
fchifmatiques grecs. Et comme elle ne
voulût jamaisfe convertir, la republique
en voulüt point auffi confentir qu’elle Füt
coutonnée.

Bien que felon les conftitutions de la
republique, les anciennes loix du ro-
Yvaume le couronnement des Reinesde
Pologne auffi bien que celuy des Rois,

K 2 doive
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doive fe faire à Cracovie, on trouve nean-
moins qu’il s’eft fait quelquefois ail-
leurs. Celuy de la Reine Cecile femme
d’Uladiflaus IV. fût fait À Varfovie l’an
1637. Mais l’année fuivante il fût ordonné
par une conftitution que les Reines ne fe-
roient plus couronnées qu’à Cracovie.Ce-
pendant contre ce decret ja ReineEleonor
femme du Roy Michel, fût encore cou-
ronnée à Varfovie Pan 1670. Il eft vray
quece füt par la permiffion du confen-
tement de touslesordres de le republique.

Pour couronner done une Reine il
faut que le Roy le veüille; qu’il le deman-
deÀ la republique qu’il foit prefent à
cette ceremonie qu’il Ja conduife luy-
mefme à PEglife qu’il la prefente à
l’Archevefque de Gnefne où à l'Eve…-
que qui la doit couronner, L’Archevef-
que l’oint d’huile facrée. Il luy met la
couronne du royaume fur la tefte, le Scep-
tre à la main droite, le Globe d'or à la
gauche.

Les Reines de Pologne n’ont d'officiers
qu’un Marefchal un Chancelier. Ces
deux Officiers ne font point Sénateurs. Ils
jugent feulementles affaires qui arrivent
parmi les domeftiques. Ils tÉpondent aux
harangues que l’on fait à la Reine lorf-
qu’un Ambafadeur luy fait quelque com-
pliment de la part de fon Maitre; où lorf-

que
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que dans lesmariages des filles d'honneur
onluy offreles prefers.

Le Roy doit fournir à la Reine dequoy
faire la dépenfe de fa maifon. Mais aprés
la mort du Roy la Reine doit s’entiete-
nir, elle tout fon train, du revenu que
le Roy luy aura donné fur les biens royaux
du confentement de la republique tant
pour fon Douaire que pour le prefent
de fes Nopces. C’eft ce qu’on appelle
reformation qui eft un certain nombre
de Staroflies que l’on donne à une Rei-
ne, pour en jouir lor(qu’elles viennent à
vaquer par la mort de ceux qui les
poffedent. De forte que fouvent une
Reine de Pologne n’eft riche que fur la fin
defavie, lorfqu’elle n’a prefque plus
befoin de bien. Car ceux qui poffedent
les Starofties qui foot dans fa reforma-
tion, vivent quelque fuis auffi long-tems
qu'elle. Que s’il arrive que le Roy meure
avant que la Reine ait une reformation
alors la republique luy affigne une pen-
fioh annuelle fur les biens royaux com-
me l’on fit àla Reine Kleonor l’an 1674.
aprés l’életion du Rov Jean. Car onlay donna cent-vint mille livres de pen-
fion, que l’on infera enfuite dans les Paëlæ
conventa. Mais cette Reine n’en a ja-
mais joui, parce qu’elle elt fortie.du ro-
yaume NE pouvant rega der qu'avec
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indignation les auteurs de l’élevation de la
nouvelle Reine qui avoient preferé une
demoifelle françoife à une princeffe de la
Maifon d’Auftriche.

CHAPITRE XXI
De’ Armèe Polonoifé.

T E n'ya prefque point d’ordre ni de di-
fcipline dans les armées de Pologne. Ce

qui eft caufe non feulement de la defola-
tion de ceroyaume, mals auifi de la ne-
ceflité oùil eft reduit, prefque tous les ans
de faire de nouvelles troupes.

Au commencement il y avoit peu de
villes en Pologne. Mais comme de jour
en jour on y cultivoit davantage les ter-
res, les voifins principalement les Al-
lemands ,,y venoient auifi plus fouvent
faire des courfes desirruptions. Ce fût
pour s’oppofer À ces courfes, que les Rois
firent baftir dans les villes des Chafteaux

des fortereffes qui onttoùjours fub-
fifté tandis qu’elles ont efté foutenuës
par l’autorité royale par de bons Offi-
ciers, de Soldats difciplines, Mais de-
puis on a negligé ces fortereffes, plufieurs
Seigueurs ayant tafché de s'en emparer
pour exercer leur domination, s’afu-
jettir les habitans des villes, comme

les



de la Pelogne 223les pavfans le font dans les villages. Ceux
À qui les donnoient Rois le gouvernement
de ces places, enemployoient le reve-
naà toute autre forte d’ufages qu’à la
reparation des murailles des fortifica-
tions. D’où il elt arrive que les villes fe
font trouvées toutes ouvertes que les
foldats qu’on y met en quartier d’hiver ont
la libertl tout entiere d’en forti quand
il leur plait de ravager la campa-
gne.La maniere qu’on a en Pologne de don-
ner aux Officiers 1es routes pour conduire
des troupes d’urffien à un autre, eff en-
‘core une des caufes de la mine du pays.
Car pour envoyer un regiment d’une ex-
‘tremité du royauni®à une autre, on dons
ne feulement au commandant un ordre de

partir, d'’aller ap. lieu qu'on luy mar-
que, fans méttre duns cét ordre nien
combien de jours il fe rendra au lieu mar-
qué, ni les lieux par où il paffera, ni les vil-
les où il doit loger. De cette forte un com-
mandant peut courir par tout le royaume;

ne rendre au heu marqué qu’aprés a-
voir bien fait fes affaires ne faifant ainfi
que dans un mois ou fix femaines, tout le
chemin qu’il pourroit faire quelque fois
en huit jours, Auffi ces longues routes fans
ordre defolent ruïnent entierement les
villes les villages par où les gens de

K 4 guer-
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guerre paffent fans que les loix puiffent
remedier à ce mal qui eft fans remed
parce que ce n’eft point la coûtame enP3-
logne d’établir des étapes en aucun hea.

Les Gentils-hommes qui doivent aller
l’armée employent la meilleure partie ce
leur bien en bellesarmes, en beaux che-
vaux, en beaux habits, en une grande
fuite de valets. Et comme leur bien ne fuF-
fit pas pour faire cette excellive dépenfe,

qu’on ne leur donne aucun payement que
long-tems aprés ils cherchent auffi dans
l’oppreffion du peuple dequoy fournir à
tout ce luxe, à tous ces excés. Quelques-
uns des moins méchans, pour diminuër une
faute qu’ils font contraints d’avouër en re-
jettent la plus grandeipartie fur la condui-
te de la Cour, difant qu’elle fonne les biens
royaux de la republiaue, les charges les
dignites à fes court&ans, où à de grands
Seigneurs qui n’en ont pas befoin,ou qui ne
le meritent pas au lieu deles donner à
ceux qui ont bien fervi dans l’armée qui y
ont dépenfe leur propre bien y ont ex-
pofé leur vie pour la dérenfe du pays.
D’autres en accufent ceux qui ont le ma-
niement des finances, des mains defquels ils
ne peuvent retirer leur payement qu’en
leur enremetcant une partie encore a-
prés avoir attendu fort long-tems. Ce qui
donne lieu à de grandes plaintes qu’on fait

enfuite dans la Diete. Lors
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gne, les capitaines ne rançonnent pas feu-
lement les lieux où ils les levent mais ils
donnent peu de chofe aux foldats, leur
retiennent ce que la republique leur
a fait diftribuër, trouvant toûjours affés
de moyens injuftes de ne leur rendie pas
ce qu’ils ont receu pour eux. Ce qui fait
que les foldats fe portent plus cruëlle-
ment, plus impunément au pillage
fans que les Officiers ofent les empefcher,
parce qu’ils leur montrent eux mefmes ce
mauvais exemple.

Pour éviter tous ces maux que je viens
derapporter, plufieurs perfonnes elairdes
ont fouvent dit propofé aux Dietes, de
tenir toùûjours les foldats dans un camp
afin dédes contenir dans la difcipline de
les avoir tuüjours prefts pour S’oppofer à
Vincurfion de teurs ennemis de les em-
pefcher par-là de piller ruïner toutle
royaume. Ce moyen feroit fans doute fa-
vorable aux peupl2s qui amafferoient plus
facilement de l’argent pour payer les trou-
pes éloignées leur feroit bien moins
onereux que de les nourrir chés eux
fouffrir bien fouventles violences& es ex-
ces qu’elles commettent dans de fi fre
Qquens pañlages. Lesunsont approuvéce
remede;&les autres au contraire l’ont def-
approuvé, difent que de tenir toûjoursies

Ks {oi
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foldats dans un camp tous l’autorité d’un
feu! General ce feroit rendre les Gene-
raux d’armée trop puiffans. Ainfi les gens
de guerre continuent de ruïner le peuple,
en courant de coité d’autre dans le ro-
yaume,Jay dit que Je defaut de difcipline, le
peu d’ordre qu’il ÿ a parmi les croupesPo-
lonoifes eftoit caufe qu’il faloit prelque
tous les ans lever une Nouvelle armée.
Mais il faut encore ajoûter à ce defaut un
autre qui eft bien plus grand. C’eft la ma-
niere dont on donne la foide aux gens de
guerre. Car on neles paye point ni toutes
les femaines, nitous les mois, ni mefmes
tous les fix mois.Et l’on peut dire que bien
fouvent on ne leur donne rien du tout.
Qsand les foidats font à l’armée, ils vivent
de choux, de racines, de fruits qu’ils trou-
vent dans les bois, de chair de cheval,
quand ils en peuvent avoir. Car ce n’eft
point l’ufage en Polopne, de leur donner
du pain de municion. A infi les Officiers les
font fubfifter comme ile peuvent. Et com-
me la plus grande partie-meurt de faim
de mifere, il ne faut pas s'étonner auffi, sl
faut lever tous les ans une nouvelle armée.

On ne paye lesOfficiers que tous les ans.
bien fouvent tous les deux ans. Pour

ceteffét, on aflemble une commiffion en
unlieu éloigne de la Cour; parce que par

une
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de la Pologne. 427une conflitätion de la Diete les Rois ne
doivent point affiter aux commifhions qui
fe tiennent pour le payement des foldats
encore quetout s’y fafle au nom du Roy.
Les Commiffaires députés par la Diete,
reglent le payement de tous les Officiers.
Ordinairement on leur en retranche une
paitie, principalement aux étrangers

l’on peut dire que ceft avec quelque
juftice parce qu’ils n’ont prefque rien
dépenfé pour faire fubfifter leurs compa-
gnies, quela commifhon leur fait leur
compte, comme s’ils avoient bien entre-
tenu les foldats à leurs dépens. De cette

.façon le fervice de Pologne eft bon pour
les Officiers, quand une fois ils font parve-
nus à eftre capitaines en eftat de pou-
voir attendre quelque tems leur payement,

Comme fouvent on ne paye ’armée que
tous les deux ans; qo”il arrive mefime
des tems où l’on ne peut pas la payer faute
d'argent il faut dire aufli que quelquefois
elle fe confedere. Cette confederation fe
fait ainfi, Aprés que les Officiers fe font
plaints long-tems de ce qu’on ne les paye
pas; qu’ils ont remontré à la Cour à
la Diete, qu’ils ne peuvent plus fubfiter
fans eftre pay&s: aprés avoir veu que
leurs plaintes leurs remontrances font
inutiles, ils s’affemblent tous font un
Rokofz qui fignifie en Polonois fepara-

K6 tion
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tion d’avee les Generaux. En effet les
Officiers fulbalternes ainfi affemblés en
élifent deux d'entr'eux l’un pour leur
Marefchal,& l’autre pour fon Lieutenant
qu’ils appellent S«bfisut, aufquels ils pre-
ftent le ferment de fidelité pour (e faire
payer dece quileur elt deu par la repu-
blique. Après quov ce Marefchal com-
mande l’armée confederge comme s’il en
eftoit veritablement General. De là on ju-
£era bien facilement de toutes les mifères
qui fuivent an pareil foulevement. Car a-
lors l’armdeaulieu d’aller contie les en-
nemis,ou de fe tenir fur !es fiontieres, s’e-
tend de cofté d’autie fur les biens des
Gentil-hommes, avec d'autant plus de
licence qu’elle prend pour pretexte de fes
pilleries 1e defaut de payement y la ne-
ceffité dechercher À vivre. Ce qui (e voit
parles maux que fit la confederation dont

Swiderski eftoit Marefchal, Borzecki
Subititut. Cette confederation qui ne fût
affoupie à Leopold qu’avec bien de la pei-
ne par le Roy JeanCafimir l’an 1663.ne ve-
noît pas tant du defaut de payement de
Parmée que des brigues de quelques per-
fonnes quicherchoient à faire leurs affaires
dansletrouble. C’eft ainû que l’armée fe
confedere quoy qu’il y ait des conttitutions
qui difent que celuy qui ofera faire des af-
femblées des harangues, des feditions,

des



de la Pologne. 229des confederations fera coupable de mort,
que celuy qui fe joindra aux confederés

fera privé de 1es biens, de fes charges.
Pay encore remarqué en Pologne un

defaut touchant la charge deGeneral d’ar-
mée qui elt perpetuelle que le Roy ne
peut ofler à celuy qui en eft une fois pour-
veu encore bien 1ouvent eft-il obligé de
Ja donner à un grand Seigneur qui ne fçait
point la guerre. Ainfi il ne faut pas s’e-
ftonner fi la Pologne fait de tems en tems
quelque perte ou fi elle laiffe échapper
de belles occafions d’affoiblir fes enne-
mis. Car elle amoit plus befoin que tout
autre royaume, d’un Chef qui fût extre=
mement habile experimenté au fait
de la guerre qui fceût bien ménager fes
troupes qui ne les tint pas trop long-ters
dans des lieux où il n’y a ni fourrage pour
Ja cavalerie ni dequey vivre pour les ger s
de pied qui n’engageât jamais fon armée
dans aucun lieu d’où il ne la pût facilement
retirer qui ne laiffât jamais échapper
Jes occafions favorable qui fe prefentent
de battre fes ennemis, de prendre tou-
te leur infanterie. Mais qui fceût princi-
palement que les grandes armées ne doi-
vent jamais combattre contre les petites
dans un lieu étroit ferré; parce qu’a-
lorsune petite armée a autant d’avantage
qu’une grande; que bien fouvent el-

K 7 le
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le remporte la viŒoirs. Ce fût ainfi que le
Marefchal Lubomirski défit l’avant-gar-
de de l’armée du Roy Jean Cafimir au
paffage de Montwi que les Chevaliers
Teutons battirent l’armée de Cafrmir III.
pour avoir voulà combattre dans un lieu
où fes gens ne purent s'étendre nife
mettre en bataille. Si done les Polonois
avoient des Generaux fort experimentés
dans la guerre ils prendroient un jour
tout l'infanterie Ortomane comme ils
l'ont pù faire quelquefois; ils recôuvre-
roient tout ce qu’ils ont perdu;
porteroient mefme plus loin leurs conque-
ftes.. Mais pour avoir d'habiles Generaux
d’armée il faudroit que les charges ne
fuffent point perpetuelles, qu’elles ne
fe donnaffent qu’au merite feulement
parce qu’il n’ya rien qui anime davantage
Je courage des Officiers, que l’efperance
descharges; que plus de perfonnesa-
fpirent à cét honneur lors qu’elles peu-
vent l’attendre de leur propre merite
non dela mort de ceux qui en font pour-
veus. Anciennement la charge de General
d'armée n’eftoit point perpetuëlle en Po-
logne comme elle l’eft aujourd’huy. Jean
Tarnowski fàt le premier quele Roy Si-
gifmond fit Grand General perpetuël de
l'armée de la Codronne. Et Nicolas Rad-
ziwil le fût enfuite de celle de Lituanie.

1
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te de defordre parmi les Officiers qui et
de ne pas fe trouver le jour marqué au ren-
dévous de l’armée. Car il y en a beaucoup
qui n’y arrivent qu’un mois aprés, quel-
quefois fix femaines avec leurs compa-
gnies ou leurs regimens. 1l y en a mefme
qui quittent l’armée plus d’un mois avant
que la campagne foit finie, Le Roy de Po-
logne les Generaux pourroient bien re-
medier à ce defordre. Mais il ne l’ofe-
roient faire, de peur de choquer des per-
fonnes de qualité dont ils croient avoir be-
foin. Car ceux qui quittentainfi Parmée,
Ou qui ne fe trouvent pointau rende -vous
le jour marqué font ordinairement des
Gentils-hommes Polonois, non des é-
trangers qui font plus exa&ts, qui n’c-
feroient manquer de fe trouver au rendé-
vousde l’armée ni la quitter fans congé.

Comme l’on ne peut faire la guerre fans
argent auifi onne peut avoir de l'argent
que par le moyen des impofitions. Outre
les revenus ordinaires de la republique,qui
font la quatrième partie des biens royaux
les entrées du vin des marchandifes, le
tribût des Jüifs,elle impofe encore dans les
neceflités une certaine fomme par tefte
fur chaque perfonne. Cette forte d’impo-
fition n’eft pas nouvelle en Pologne puis
quele Roy Cafimi III, aprés la bataille

pers
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perduë contre les Chevaliers Teutons,
convoqua une Diete à Peotrkow dans
laquelle il Ft ordonné que tous les Gen-
tils-hommes tous les Ecclefiaftiques,
le Roy mefme donneroient la moitié de
Jeur revenu pour fubvenir aux frais de la

guerre.L’armée de Pologne eft compofée de
Polonois d'étrangers. Les troupes Po-
Jonoifes font toutes de cavalerie, que l’on
appelle Hufartsz, Tovaræysz. Les Hu-
fartsz font gens d'élite braves, leltes,
Les Towarzysz font ainfi appellés du mot
qui fignifie camarade. Les uns les an-
tres tont Gentils-hommes. Ils font armés
les unsavec des lances, les autres a-
vec des arcs des flefches, Il y a des com-
pagnies de cavalerie, qui ont derriere le
dos des aifles de plumes de coq, qui pour
l'ordinaire font blanches afin d’épouvan-
ter les chevaux des ennemis, qui ne font
point accoûtumés à voir ces chofes, Ils
font tous richement parés avec des peaux
de tigre, de leopard,ou de panthere. Leurs
chevaux font aufli fort beaux, bien har-
nachés. Enfin l’on peut dire que c’eft la
plus belle, la meilleure cavalerie du
monde qu’elle feroit invincible fi elle
eftoit plus fournife mieux payée.

Quant aux troupes étrangeres elles
font prefque toutes d’infanterie. On les

ap-
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font levées fur le pied allemand que le
commandement fe fait en langue alleman-
de,bien que la plufpart des foldats des
Officiers foient Polonois. Ces troupes font
divifées en regimens de fimple infanterie,
Ou de dragons les regimens en compa-
gnies comme en France. Ce qu’il y a À dire
de cette infanterie, elt que les foidats font
fi miferables quela plufpart n’ont ni épée
ni foulrers que lors qu’ils font dans une
ville, ils ne vivent que de trois gros de
chelons qu’on leur donne par jour gui va-
lent deux fous de Pologne ou un fou de
France de ce qu’ils peuvent dérober
aux pauvres gens qui vendent dansle mar-=
ché. Car ce n’eft point la coûtume en Po-
logne de leur donner du pain. Et pour les
Officiers d’infanterie on croira bien Facile=
ment qu’ils font À proportion des foldats

ils ne font pas mieux habillés ni mieux
mis que les fimples foldats en France.

Il faut parler maintenant de l'équipage,
avec lequel les Polonois vont à l’armée.
Ce n’eft point la coûtume en Pologne d’a-
voir des vivandiers; parce qu’outre qu®ils
ne feroient point payés, ils ne pourroient
jamais arriver au camp, fans eflie pil-
lés par les foldats, principalement
par les Lituanois qui font accoûtumés
au pillage encore plus que les Polonois.

Ain-



234 Relation Hiflorique
Ainfi il faut porter à l’armée tout ce dont
on peutavoir befoin. Cette neceflité obli-
ge les Officiers à un grand équipage, à
faire provifion de beaucoup de farine de
lard, de beurre de fel, de fucre, de
confitures, d'épiceries, de biere de vin
de Hongrie, d’eau de vie, d’avoine,
generalement de toutes les chofes dont ils
peuvent avoir befoin pour eux, leurs va-
lets, leurs chevaux. Pour cét effet, ils
Ont quantité de chariots tant pour porter
toutesces provifions, que leurs tentes qui
font fort pefantes mais fort belles. Quant
aux pauvres foldats, j’ay déja dit com-
ment, dequoy ils vivent qui eft de ra»
cines, de Ja chair de quelque ‘cheval
Mort ou embourbé, Car fi ceux À qui il
appartient, ne prennent foin de le retirer
promptement, on voit auffi-toft venir u-
ne troupe de foldats affamées, qui plus ha-
biles que ne feroient des chaircutiers, le
mettent enun inftant en mille pieces,

Tout le monde fçait que l’heureux fuc-
cés d’ane entreprife principalement dans
la guerre, dépend fur tout de deux cho-
fes, fçavoir, du fecret, dela connoif-
fance certaine qu’un General doit avoir de
Ja force ou de la foibleffe desennemis,
du lieu où ils font. Quant au fecret qui efk
l'ame de toutes les affaires, il eft fi peu
gardé en Pologne, qu’il n’y a point de

petit
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grand General a defleim d’entreprendre.
Et quant à la connoiffance de l’eftat où
font les ennemis, comme les Polonois ne
fe fervent point d’efpions aufli n’appren-
nent-ils jamais des nouvelles de l’armée
ennemie, que par la rencontre de quelque
parti. Auffiles nouvelles qui vienpent de
l’armée Polonoife font fi douteufes que
ceux quiconnoiffent un peu le pays n’y a-
joûtent guere de foy.

L'armée de Pologne ainfi compofée, 8
avec l’équipage que je viens de dire eft
fousla conduite d’un grand General,
d’un General de campagne.Outre ces deux
Officiers generaux il y ena encore d’au-
tresau deffous d’eux, comme le maiftre
del’artillerie, le Piffarfz de l’armée, c'eft
à dire, l’intendant, le grand enfeigne
le Marefchal de camp le General des fen-
tinelles, les Generaux majors qui font
comme les brigadiers en France. Ce que
je dois ajoûter icy avant que de finir ce
chapitre, eft que quand les Polonois font
âtable, fion lesavertit que lesennemis
paruiffent,ils ne fe lerent point pour mon-
ter à cheval les pourfuivre.
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CHAPITRE XXII
Des biens de la Pologne.

Esbiens de Pologne font de trois for-Jo tes, ou royaux, ou Ecclefiaftiques,

Ou patçimoniaux. Les biens royaux font
ceux quifont partie du domaine qui
appartiennent à la republique. Ces biens
font les Starofties, les falines, la moi-
tié du revenu du port de Danzic Pour les
Starofties le Roy cit obligé de les donner
aux Gentils-hommes Polonois dans fix
mois aprés la vacance, fans les pouvoir
retenir pour luy à la refeèrve de celles
qu’on appelle æconomies royales lef-
qu’elles luy font affeÆdes, avec les fali-
nes le port de Dantzic. Ainfi tout le re-
venu du Roy n’eft que d'environ un mil-
lion monnoye de France. Mais auffi il n’eft
point chargé de payer les troupes ni mê-
me fon regiment des gardes. Tous les OF-
ficiers de 1a maifon, qui font Gentils-hom-
mées Polonois le fervent fans appointe-
mens, dans la veuë d’obtenir quelque
grace, comme des benefices ou des Sta-
rofties, Il ne fait donc aucune dépenfe
que celle de fa table, de fes habits, de
fon écurie: encore luy fait-on beaucoup
de prefens de viandes, de poiffon d’éto-

fes, defoin, d'avoine, Les
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vroient eftre pofledées que par de vieux
Officiers qui ont fe: vi long-tems, com-
me vieilli à l’armée puis que le motPo-
lonois Starofe, fignifie vieillefle, que
Celuy qui poffède un de ces biens s’appelle
Srarofta qui vient de Srary, qui fignifie
vieillard. Il ya deux fortes de Starofties.
Les unes ont jurifdiction dans l’étenduë de
leur territoirez& les autres n’en ont point.
Celles qui ont jurifdi€tion font les plus
confiderables, quoy qu’elles ne fosent pas
toûjoursles plus riches. Chaque Starofta
eff obligé de donner la republique la
Quatriéme partie du revenu de fa Staroftie.
Nul n'en peut tenir deux de celles qui ont
jurifdiétion. La femme d’un Starofta peut
avoir la furvivance des Starofties de fon
mary, file Roy la luy donne, excepté
en Ruffie qui eft une province frontiere.
Et comme une Staroftie eft un gouver-

"nement, la republique y fuppofe la ne-
teilité de la refidence d’un gouverneur.
Il n'y a que les Gentils-hommes Polo-
nois qui puiffent tenir ces gouverne-
mens des places frontières parce que
la republique fe fie plus à leur fideli-
té qu’à celle des étrangers. Elle s’y ef
neanmoins quelquefois trompée. Car
celuy qui rendit aux Turcs fans aucu-
Ne refiftance la ville de Caminiec

efoit
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eftoit non feulement Gentil-homme Polo-
gne, maisencore palatin.

Pour les falines de Pologne, le plus con-
fiderables font celles de Vieluczka de
Bochinia à cinq lieuës de Cracovie, qui
valent environ quatre cens mille livres de
rente. Ces falines qui fürent trouvées l’an
1252, font des mines creufées bien avant
dans la terre. On y defcend par une ouver-
ture faite comme celle d’une carriere.
Comme elles font fort profondes, il faut
auifi que leshommes quiy vont travailler
pourentirerle fel, commencent à y en<
trer à minuit en forte que les premiers
commencent auffi à en fortir à midy par-
ce qu’il faut qu’ils defcendent remon-
tent tous avec une groffecorde, comme
celle avec laquelle on monte les pierres
d’une carriere En tirant le fel des mines
il en faut laiffer de gros pilliers d’efpace
en efpace, pour foûtenir les terres qui font
au deffus. Et comme toutes ces voutes
creufées ne font que de fel auffi il femble
à ceux qui y defcendent qu’ils foient au
milieu de mille criftaux qui brillent de
tous côftés à la lueur des lambeaux. 11
y a des endroits creufés fi loin qu’il féroit
fort dangereux d’y aller; parce qu’on
pourroit s’y perdre. On tire le fel par grof-
fes colomnes qui eftant détachées de la
mine, font enfuite traifnées par des che-

vaux
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pres quoy onles monte comme les groffes
pieres des carrieres. Les chevaux demeu-
rent toûjours dans ces lieu foûterrains.
Mais les hommes en fortent tous les jours.
Et ce qui eft de plus merveilleux dans ces
mines de fel eft qu’il y aune fource d’eau

-douce qui fuffit pour les hommes les
chevaux.

Lorfque le fe! eft hors des mines, on le
tranfporte ainfi en groffes colomnes par
toutleroyaume, hormis en Prufle où l'on
ne fe fert que du fel de France. Pour em-
ployerle fel de Pologne il fautle mettre
en pieces; puis le faire moudre à un
Moulin comme du ciment. Outre ces fa-

"lines de Bochnia de Vieluczka il y en
aencoreà Halicz en Pokutie fur le Nie-
ftre, à Kolomey dans la mefme provin-
Ce fur la riviere de Prut, à Pinsk qui
ef uneville de Lituanie dans la Polefe.
Et outre celles-là il y en a d’autres qui ap-
partiennent en propre à divers particu-
liers parce qu’il eft dit par une conftitu-
tion, queles mines de fel on de métaux
quife trouveront fur les terres des Gen-
tils-hommes, ne feront puint cenfées un
biendela republique, On fait encore du
fel blanc en beaucoup d’autres lieux de
Pologne, comme dans le palatinat de Cra-
covie, entre Ofwiecin furla Viflule le

mont
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mont Crapat. Mais ce {el eft pourle Roy.
Onenfait aufli beaucoup en Ruflie avec
de l’eau falée qu’on fait cuite fur le feu,
dont la facon coufte peu de chofe parce
que cette province eft couverte de bois.

Il n’y a pas feulement des mines de fel
en Pologne mais il y en a aufli de plomb
meflé d'argent, dans les bourgs d’Ilkufch,
deSlankow de Kranow, de Nowo-
guira, quifont du palatinat de Cracovie.
Dans celuy de Sandomir il ya dufalpetre
à Vieliczca. On trouve du vitriol à Byecz,

du vif-argent à Tuftan en Pokutie vers
les montagnes.

Les biens Ecclefiattiques font les benef
ces, comme les evefchés, les abbayes,
les prieurés, les chanoinies, les cures,
tous les biens que les religieux poffedent.
Les benefices ne font point en fi grand
nombre qu’en France. Car il n°y a que fei-
ze evefchés quelques abbayes. Mais
les evefches font d’une grande étenduë,

de bon revenu, y en ayant de plas de
cent mille livres de rente.

Les biens patrimoniaux appartiennent
en propre aux polonais foit qu’ils les
ayentachetés, ou qu’ils lesayent eus par
fucceffion. Ils confiftenten maifons, ter-
res, villes, villages, efftangs, moulins,
prairies, bois; mais principalement en
payfans. Un Gentil-hommée n’eft riche que

par
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par le grand nombre de payfans qu’il a.
Car il n’y en a aucun qui ne vaille cent
flancs de rente À fon maillie. Ces payfans
font efclaves. Ils ne peuvent rien pofleder.
Tout ce qu’ils amaflent el pour le Sei-
gneur qu’ils ne fauroient quiter fans fa per=
miffion à moins que de fe faire preftres,
Ou religieux, Mais des miferables fujets à
travailler fansceffe, ne peuvent pas etu-
dier pour entrer dans PeltatEcclefiaftique,
ni pour fe faire religieux fi ce n’elt freres
laics. À quoy les Gentils-hommes donnent
bon ordre. Car ils les obligent à marier
de bonne heure afin d’empefcher qu’ils
ne foient ‘receus dans les convents.

Pour établir un payfan dansune terre
ou dans un village le Seigneur luy fait
dreffer une méchante maifon de bois. IF
luy donne deux petits chevaux, une va-
che, des poules, desoyes, du feigle
Pour en vivre durant une année ce-
pendant illuy afligne dans le village une
certaine étenduë de terre qu’il doit la-
bourer pourluy, dont il doit fe nourie
dans la fuite. Car tout le bien du village
appartient au Seigneur. L’érabliffement
d’an payfan ne coufte à un Gentil-homw
tme que l’achapt’ qu’il en fait de celuy
qui le luy vend parce que les autres
Payfans du village batiffent la maifon

fourniffent les beftiaux les valail-

L les
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les; tout ce qu’on donne au nouveau fu-
jet qui aprés cela eft obligé avec fa fem-
me fes enfans de travailler quatre jours
la femaine pour fon mailtre, ne pouvant
employer que les deux autres jours à cul-
tiver les teries qu’on luy a données pour
fa fubfiftance.

Quand le tems dela moiffon eft venu
les payfans d’un village vont tous enfem-
ble feier les bleds faire la recolte pour
leur Seigneur qui commet des gens qui
les font travailler à coups de baton. On
punit les pay fans avec une efpece de pilo-
ri quieft dans le village aui eft fait de
deux longues planches taillées en rond en

plufienrs endroits. De maniere qu’on y
peut faire mettre le cou dunhomme. Et
quand on a fait placer fur la planche d’en-
bas élevée de deux pieds de terre, ceux
qu’on veut punir, On baiffe la planche
d’enhaut qui ef taillée en rond comme
Pautre l’on prend ainfi par la telte ces
miferables qu’on laifle quelquefois un
jour entier expofds.

Il fembleroit queles payfans de Polo-
gne devroient s’eftimer les plus malbeu-
reux detous]es hommes, de fe voir re-
duits à efre efclaves toute leur vie à
travailler continuellement, fans efperance
d'avoir un jour du repos. Mais outre qu’ils
ne croient pas qu’il y aît de meilleure con-

dition



de la Pologne. 243dition pour des gens comme eux qu’e-
ftant jeanes ils ont veu traiter ainfi leurs
peres, il faut dire qu’au moins ils ont l’a-
vantsge d’avoir toujours dequoy vivië Car
leurs femmes ne font prefque occupées
à autre chofe qu’à leur faire à manger. Ils
Ont ordinairement toas les jours à leur di-
{ner trois où quatre fortes de metz l'an
de pois avec un ceu delard, l’autre de
gruau, d’orge, ou demillet, ou de bled
farrafin qu’ils appellent cachzt, les au-
tres de differentes racines qu’ils ont en
quantité fort bonnes.

Leurs meubles ne confiftent qu’en quel-
que vaiffelle deterre, ou de bois, en
un méchant lit qu’ils font eux-mefmes
dans lequel ils mettent un peu de paille

de plume avec une mechante couver=
ture par deffus. Et pour leurs enfans ils
De couchent jamais dans des lits qu’ils
ne foient mariés, mais fur des planches à
Pentour du poifle qui plufieurs lieux
leur fert encore de four pour cuire le
pain apprefter leurs petits pots de
cachat deracines. Comme cette forte
de poîleselt fans cheminée paroù lafu-
mée puiffe fortir, le haut des chambres
oùils font efttoùjours rempli d’une fa-
mée épaiffe qui ne fort que par une peti-
le feneftre à quatre pieds au deffus dela
terre. Ainfi ceux qui entrent dans ces

La cham-
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chambres, font obligés de fe tenir cour-
bés pour n’eftre pas étoufés de fumée. Car
elleetfi epaifle audeflus de la petite fe-
neftre que l’on ne voit point le plancher,
Ileft impoffible de coucher en hiver fans
poile en Pologne. Ainfi il y en a par tout,

dansles maifons des Gentils-hommes,
dans les chambres des payfans. Mais

chés de la Nobleffe 1ls font bien faits de
terre cuite femblable à la fayence, avec
une cheminée par où la fumée peut for-
tir.

Les enfans des payfans, principale-
ment en Ruflie vont tout nuds jufques
à l'age de quatre ou cing ans, mefme les
filles.On ne leur apprend point À marcher.
Dés qu’ils font un peu forts, la mere les
met furle pasde laporte, où peu à peu
ils fe trairent, relevent d’eux-mef-
mes: lorfqu’ils fe font falis, la mere
va les laver dans l’eau froidre. Aprés
cela il ne faut pas s’étonner s’ils font ex-
tremement endurcis. lls fe font de telle
forte que j'en ay veu gliffer à pied nud fur
la glace.

Les payfans s’habillent en hiver d’une
vefte de peau de mouton avec la laine
en eftéils ont un juft-aucorps de l'étofe
de la couleur des Ramoneurs de chemi-
née, avecun méchant bonnet. Quelque-
fois ils ont des bottes maisle plus fou-

vent
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mes avec de l’écoice de tillot. Pour les
femmes elles font, habilldes à peu prés
comme les payfannes de France ex-
cepté que leurs chemifes font {i comtes,
qu’on leur voit quelquefois la chair
enne leur corps leur juppe. Quant
aux payfannes ruffienes elles vont toutes
en efté en chemife avec un tablier par
devant, dont les cordons leur fervent dé
ceinture, Mais leurs chemiles vont jufs
ques à- mi-jambes.

On ne baftit aucune maifon en Pologne
fans dreffer un poifle dans chaque cham-
bre. Les maifuns des Gentils- hommes font
les unes de bois, les autres de briques:
Elles font toutes difpofées de telle forte
qu’on n’y loge que par bas excepté quel-
ques unes qui font dans les villes. Les Gen-
tils-hommes à caufe des frequentes cour-
fes des Tartares ont fort peu de meubles

quine font gueres pretieux. Car ils ne
confiftent qu’en de petits lits avec des
rideaux detafetas, quelques tapis de
turquie, Si quelqu'un les va vifiter il fauc
qu’il porte fon lit avec luy s’il en veut
avoir. Car il n’y en à dans la maifon que
pour le maiftre, la maiftreffe, les enfans,

&es filles. “N

La plufpart des maifons de la campa--
gne fant de bois fans fontaines, fans par=-

L 3 terres,
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terres, fansavenuës parce que les
Gentils-hommes Polonois ne font point
plantér d’arbres dans leursterres. Cepen-
dant la Pologne feroit un pays fort propre
pour les acbres fruitiers fur tout pour
les pommiers les poiriers puifqu’on
en voir defauvages qui y pouflent d’une
force merveilleufe. Ainfi les Polonois
pourroient avoir de tres bon cidre,
Ce qui leur épargneroit beaucoup de
bled qu’ils confument en biere. Mais ils
ne font point ménagers ne fe met-
tent guere en peine d'augmenter leur re-

venu.
Dans toute la Pologne, la Lituanie

il ya defort grands eftangs qui font mou-
dre des moulins à farine à cachats.
Mais je n’y enay point veu à papier, à
draps, ni a tan. Cependant ils en pour-
roient avoir facilement, Car ces eltangs
ont une grande cheute. Ainfi ils gagne-
roient eux-mefmes tout te que les étran-
gers gagnent fur le papier, fur les draps

fur les cuirs qu’ils leur portent. Mais
les Polonois non feulement n’embelliffent
pas leurs maifons par des avenuës d’ar-
bres, n’augmentent point leur revenu
par de nouvelles conftruttions de moulins;
mais mefme ils ne l’augmentent pas par
des movens qui ne leur feroient d’au-
cune dépenfe où ils n’auroient

qu’à
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vailler.Ils ont des marais d’une fort grande é-
tenduë par confequent beaucoup de
pafturages. Ainfi ils pourioient faire quan-
tité de nourritures. Ce qui leur feroit d’au-
tant plusutile qu’il n’y a point de pays
Qui nous foit connu où l’on mange plus de
viande qu’en Pologne, par confequent
où l’on tue plus de beftiaux, Il n’yena

-point auffi où l'onufe plus de cuirs; puif-
que tout le monde y porte des bottes;
qu’ils ont prefque tous des carrofles, ou
des chariots couverts de cuir, qu’ils ap-
pellent ridevans. Les Polonois au lieu de
paffer, apprefter eux-mefmes les peaux
de toutes ces beltes qu’ils tuent fouf-
frent que les étrangers les leur viennent
enlever, pour les apprefter en leur pays,
d’où ils les leur rapportent enfüuite, leur
vendent bien cher ce qu’ils ont eù à bon
marché.Comme il ya en Pologne en Litua-
nie des eftangs fi grands qu’il froit pref-
que impoffible de les mettre à (ec; aufli on
attend a les pefcher en hiver, lorfque la
glace eft un peu forte. Alors on fait une
grande ouverture à la glace pour faire en-
trer les filets on fait enfuite plufieurs
trous plus petits d’efpace en efpace pour
faire paîlèr les filets, les tirer avec une

L4 corde
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corde qui eftattachée à une longue per-

À

che, qu’on fait couler de trou entrou,
conduifant ain les filets jufques à ce qu’ils

ki, foient ramenés à la premiere grande ou-
verture. Lorfque les deux bouts des filets
font enfemble lestire dehors À force

À

5 d'hommes; l’on ameine autant de poiffon
LÀ

qu’il s’en recontre dans l'efpace d’eau que

H les filets ont embraflé parce qu'aucun ne
ï peut fauter par deffusles filets à caufe de
i

la glace. Le poiflon el fi beau dansces*
I, grands eftangs qu’il s’y rencontre en fort

grand nombre des brochets de quatre
pieds, des carpes de deux pied demi.

Toute la Pologne, encore plus la
Lituanie eft un pays rempli de bois. Ily a
mefme des foretts fi grandes qu’on eft an
jour entier à les traverfer. Le revenu de

ne confifte point en la vente des bois; mais
ces forelts qui fontla plufpart defapin,

à la recolte du miel de la cire, qu’on
trouve dans les creux des arbres en fi gran-
de quantité que cela vaut en plufieurs
lieux plus de dix mille livres de rente. Le
miel eft en Pologne, encore plus en
Lituanie en une telle abondance que l’on
en fait Un vin qui fert de boiflon ordinaire.
On dit mefme qu’en Mofcovie quiappre-
che plus du’Nord, il y aencore une plus
grande quantité à miel; que comme il
n’y a point de vignes parce que le

pays

OO
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point de biere, on fait quantité de vin
avec du miel. s

H y a dequoy s'étonner qu’il y aittant
de mouches à miel dans un pays fi froid
puifque nous voyons qu’elles aiment les
Heurs qu’on trouve plûtoft dans les pays
chauds que dans les froids. faut donc
Que les mouchés trouvent fur les fapins
quelque liqueur agreable, qu’elles fe
plaifent dans cette forte de bois. C’efi
auffi ce queles Polonois ont bien remar-
qué, Car toutes les Ruches qu’ils ont
dans leurs jardins font de gros troncs de
fanis creufes,

Aprés cela it faut dire comment ‘les
Gentil-hommes Polonois font valoir leger
bien quel eft leur revenu. Ce n’eft
point l’ufage enPologne d’affermer les ter-
resenargent, excepté la biere, Peau de
vie, les hoftelleries qu’on appelle Kare-
zma.Les autres revenus font en bled qu’on
envoye vendre à Dantzic en poiffon que
des marchands achetent quand on pe=-
fche les eftangs, en chevaux bœufs
vaches veaux moutons, cochons,
Oyes, canards, poulets d’indes, poules,
poulers,, chapons que les payfans élevent
avec gränd foin, fans qu’ils ofent en man-
£er ou vendre ni en détourner. Car
autrement ils feroient bien battus.

Lç Pour
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Pour les beures, les œufs, aprés que la
cuifine du maiftre en elt fournie, le refte
eft pour la Dame à qui le marile donne
avec la filaffe que les payfans font, qu’el-
le fait vendre pour avoir quelque argent.
Car les femmes de Pologne ne gardent
point la bourfe. Loi fqu’e!les veulent avoir
quelque chofe, elles prient leur mari de le
leur donner,en luy embraflant les genoux,
&l’appellant: Monfieur mon brenfaiteur.
Ainfi les hommes font toutes les affaires.
Les femmes ne fe meflent que de boire de

manger dedancer y ayant ordre à la
cuifine de leur donner tout ce qu’elles de-
mandent.

Pour faire valoir toutes ces chofes dont
je viens de parler, les Seigneurs ont dans
chaque terre un Podffarofta c’efk-à-dire
un Gentil-homme au deffous d’eux, qui
prend le foin de retirer des payfans toutes
les nourritares qu’ils font d’en faire por-
ter une partie à la cuifine du maiftre

de faire vendre le refte. Mais bien
qu'on ne puiffe fcavoir précifement à
quoy monte lerevenu des tertes; parce
gu’il confifte prefque tout en denrées
dont une partie fe confume dansla mai-
fon je diray neanmoins qu’ils y a des per-
fonnes de qualité qui paffent pour avoir
plus de cent mille écus de rente. Je fcay
bien qu’autrefois la Pologne à efte fi

riche,
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venus aux Dietes accompagnés de plus
de dix mille hommes d’autres qui dans
une preffante neceflité ont Fourni à la
republique trois mille hommes levés à
leurs dépens ainfi quefit Leon Sapicha
Vice-Chancelier de Lituanie aprés cette
grande déroute de l’armée Polonoife ar-
tivée à Pilaveze en Ukraine, le vingt-
neuviéme Septembre 1648.

Aujourd’huy la Pologne n’eft plus fi
riche; parce qu’elle n’elt plus fi peuplée,
Et en effetelle ne le peut pas eftreaprés
tant de ravages des Moicovites des
Turcs, des Cofaques, des Tartares,

le nombre infini d’efclaves que ces bar-
bares ont enlevés aprés de fi gran-
des filongues guerres que cette repu-
blique a foutenues contre tous fes voifins,
Outre que la pelte quia fuivices defola-
tions a contribue à rendre deferte uve par-
tie du pays.

CHAPITRE XXIII
De l’inclination des Polonois.

Es Polonois aîment fort l'argent ilL n’y a point de foumiffion qu’ils ne faf-
fent à ceux à Qui ils en demandent. Mais
Quand on les connoît bien, on ne leur

L6 en
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en donne qu’autant qu’on en veut perdre.
Car ce n’eft point leur coutume de rendre
jamais ce qu’ils ont emprunté, Et li quel-
qu’unleur demande ce qu’illeur a prefté,
ilsfe moquent de loy en dilant faites
pour retirer voftre argent ce que j’ay fait
pour l'obtenir.

On s’étonnera fans doute que le com-
merce puifle fobfifter parmi des peuples
qui ne rendent point ce qu’ilsempiuntent.
C’eft pourquoy il faut dire icy de quelle
maniere où prefte de l'argent aux Poio-
nois. Les contrats de conllitution ne font
point en ufage en Pologne. Lorfque les
Polonois ont befain d’argent,ils l’emprun-
tent ou des Gentils-hommes ou des Mar-
chands, des Bourgeois. Si un Gentil-
homme prefte à un autre Gentil-homme,
celuy qui emprunte engage à l’autre un
village, jufques À ce qu’il Juy ait rendu
l’argent prete. Ce qui fe fait par les for-
mes de la Juftice.

Pour les Bourgeois les Marchands,
ils ne preftent aux Gentils-hommes que
{ur gages au denier quatorze comme il eft
permis par les loix da royaume. On fait
un memoire dela quantité de l’efpece
des gages, que celuy qui emprunte donne
à celuy qui prefte l’argent. Et fice font
des pierreries, comme un-colier de per-
les, on le cachette par les deux bouts du

cachet
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le memoire fait double, 1l eft ftipulé
la quantité la qualité des pierrenes, ou
de la vaiffelle d’argent, la fomme pre-
flée avec promeffe de la rendre en aver-
tiffant fix mois devant cependant d'en
payer l’interelt au denier quatorze. On
flipule encore que fi on laille éconler trois
ans fans payer lesarrerages, il fera per-
mis à celuy qui eft nanti de ces gages, de
les porter à Dantz1c pour les faire vendre.
C’elt de cette maniere feulement que les
Marchands les Bourgeois preftent aux
Polonois. Car autrement ils ne feroient
jamais payés.

Quoy qu’il foit vray que tous les Polo-
nois aiment palhonnement l'argent
qu’iln’y aît rien qu’ils ne faffent pour en
avoir, ce n’eft pas neanmoins pour en ac-
querir desterres, ni pour en faire baltir
de bellesmaifons, ni pour enaugmenter
leur revenu; mais pour en avoir des éto-
fes, des fourrures, de beaux chevaux,
de bellesarmes, fur tout de bon vin
d’Hongrie.

Tonsles Gentils-honsmes Polonois font
naturellement honneftes. Quand les étrane
gers voyagent, paflent prés de leurs
maifons, ils les invitent à ferepofer,
à boire, leur fant le meilleur accueil
qui leur eft poffible. Les grands Seigneurs

L7 font
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font genereux magnifiques. J’en ay con-
nû qui ont receu chés eux des Francois,
des Italiens, des Allemands, qu’ils ne

lo connoiffoient pas à qui ils ont donné leur
table jufques à ce qu’ils ayent eù de l’em-
ploy. Je fcay mefme quele Chancelier
Patz, a donné des chevaux de l’argent

4 à des étrangers, fans qu’ils luy euflent ren-

i du aucun fervice.
ù Tous les Polonois aiment à eftre magni-

fiquement habillés à leur mode. Le pluf-
part portent des bottines fort propres,
dont le taloneft ferré, un bonnet fourré,

des veltes qui vont jufques à mi-jambe,
qui font fourrées quand il fait froid. Les

grands Seigneurs les ont fourrées de mar-
tes Zibelines qu’ils font venir de Mofto-
vie les autres de peaux de tigre deJ leopard de panthere d’autres de
petit gris. Il y a de ces belles fourrures
qui couflent plus de mille écus. Mais
pourcelles-là on ne les fait voir qu'aux
Dietes elles fe confervent de pereÀ en fils.

Û Il y ena quelques-uns qui font habillés
à la Françoife, dontle nombre n’elt pas
grand. Ceux- là portent du linge des den-

i à la Polonoife ils ne portent point d’au-
î

épée. Car pour lesautres qui font veftus

tre linge que des chemifes des calçons
quel-

VI
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mundela Nobleffe, mefme quelques
grands Seigneurs, font mettre tous les
jours au fond de leurs bottes, de la paille
brifée qui leur fert de femelle de chauf-
fon, Je ne parle icy que des Gentils-hom-
mes. Car pour les payfans ils ne portent
vointde linge ficen’elt quelque chemi-
fe de groffe toille.

Les Polonois ont les cheveux coupés
jufques au deflus des oreilles, 1ls fe rafent
la barbe, ne laiffent qu’une grande
mouftache. Ilsmatthent tous gravement
avec le marteau d'armes à lamain le
fabre au cofté qu’ils ne quittent que pour
fe coucher. Car ils le gardent mefme en fe
confeffant, à la communion. Pour le
porter ils n’ont qu’une courroye de cuir
où leur mouchoir eft pendu avec une
coufteau dans une gaîne, une petite
pierre ferrée d'argent pour aiguifer le
coufteau. Ils fe lavent tous les matins le
cou tout le vifage avec de Peau froide,
quelque froid qu’il faffe. Ce qui eft fi uni-
verfellement obfervé parmi le peuple, que
les peres obligent les enfans de fe Javer
dés qu’ilsfont levés,

Quant aux femmes de qualité, elles
s’abillent fe coiffent prefque toutes à la
Françoife fur tout celles qui ont de l’ha-
bitude à la Cour, Et quelque vieilles

qu’el-
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qu’elles foient, elles ne laiffent pas de fe
parer, de porter du couleur de feu.
Elles aiment extrémement lesbeaux ba-
bits, les étcfes les plus à la mode, les
dentelles, les points les rubans les
coiffes, les gants, les beaux fouliers,

generalement tout ce qu’on jeur ap-
porte de France qu’on leur vend bien
cherement. Car pourveu qu’elles ne
payent pas comptant, elles en donnent
tout ce qu’on leur endemande. Ainfi les
marchands François qui trouvent toû-
jours bien le moyenede fe faire payer,
s’enrichiffent facilement. Car 1ls vendent
un écu l’aunede ruban, quine leur aura
coufté que quinze fous à Paris: enco-
re l’aune de Pologne n’eft elle que la de-
mie aune de France.

Le fafte elt fi grand en Pologne, que
les Dames ne fortent Jamais qu’en caroffe
à fix chevaux, quand ce ne fercit que
pour traverfer la ruë aller à une Egtife
vis-à-vis de leur maifon. Quand les Sei-
gneurs, ou les Dames fortent la puit, ils
font porter devant leur carrofle vint-qua-
tre flambeau de cire blanche. Les fem-
mes de qualité fe fervent fouvent pour
leur porter la queue, de Nains ou de Nai-
nes quin’ont point la taille contrefaite,

qui naiffent de peres de meres forts
grands, Ces Damesont toûjours avec el-

les
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les une vieille qu’on appelle Masordome,.
L’Efcoyer qui les doit mener par deffous
le bras, eft un vieux Gentil-homme qui
les fuità pied, n’entie jamais dans le
carofle. Il elt vray queles chevaux vont
fort doucement. Cette maniere d'agir ne
vient pas de ce que les maris font jaloux.
Car leurs femmes ne leur donnent aucu-
ne inguiëtude. Auffi n’ont ils pas fujet
d’en avoir; parce que les Dames Polo-
noifes font fort fages, ne font point
coquettes, quoy qu’elles ayent autant de
liberté, que les Françoifes. Il n’en eft
pas de meime des femmes du menu peu-
ple fur tout des filles, qui ne croient
pas avoir perdu leur reputation pour a-
voir edes enfans fans mari. En effet el-
les ne laiflent pas de trouver à fe marier
enfuite. Ce font elles qui fervent de nour-
ticesà ceux qui en ont affaire. Car une
femme mariée, quelque pauvre qu’elle
foit, ‘he veut point nourrir d'autre enfant

que le fien.Quoy qu’i) faffe extrémement froid en j

Pologne, neanmoins l’inclination de fe
baigner y ef fi grande, qu’il n’y a point Ë
de maifon de qualité où il n’y aît des
bains. Il y en a de publics dans toutes S

les villes, où le peuple les va prendre. fl

Il

ItLes Dames leurs filles fe baignent
tous les mois cette coûtume peut

ve-
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venir de ce que genèralement dans toute
Ja Pologne on baigne les enfans deux fois
le jour, depuis qu’ils fort nés tufques à l’A-
ge de deuxans Ce qui fait que les Polos
nois ne font point fujets à avoir de la gate
au vifage ni à la tete. On n’entend point
les enfans ni crier nipleurer: c’eft fans
doute parce qu’on ne les emmaillotte
point; que n’eftant feulement envelo-
pés que de langes, ils ont toute la liber-
té de fe remuër au lieu qu’en France ils
font comme garrotés. Et parce qu’on voit
quelquefois des filles dans ce pays-là
Qui ont la taille gaftée; qu’on pour-
roitcroire que cela vient de n’avoir pas
efid emaillottées eftant jeunes, il faut
tépondre par avance que tous les hommes
font fort grands en Pologne, fort bien
faits, que les filles des payfans ne font
voint fujetes à cette incommodité. Ainfi
l’on peut croire avec raifon que les files
de qualité n’ont la taille gaftée qu’à
caufe que leurs gouvernantes les veulent
habiller trop jeunes à la Françoife qu’el-
les les ferrent trop ou qu’elles ne les fça-
vent pas habiller.

Les Polonois fouffrent la perte de leurs
biens toutes les difgraces avec tant de
conftance qu’ils paroiffent infenfibles, S'ils
reçoivent avec tant d'indifference les mal-
heurs qui leur arrivent on peut dire auffi

qu’ils

Cr
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qu’ils n’ont point de compaflion des mife-
tes des autres. Comme leurs villes font la
plufpait bafhies de bois, le feu s’y prend
fort fouvent. Cependant ils regardent
tranquillement bruler une maifon fans fe
foucier d’y donner fecours comme on fait
ailleurs. Ils font fi peu tendres que les pe-
res fe mettent point en peine de racheter
leursenfans, ni les enfans leurs peres qui
font efclaves des Tartares. On croira aife-
Ment que des gens comme eux ne s’in-
tereffent gueres aux affaires des étran-
gers. Et quand ils verroient tous les
Chreitiens aux mains les uns contre les
autres ils les laifféroient battre fans
leur offrir leur mediation pour les accorn-
Mmoder,

On n’apprend point en Pologne, ni à
monter à cheval, ni à faire des rames ni
À dancer parce qu’il n’y a aucune aca-
demie. C’eit ce qui fait que les jeunes
Seigneurs aiment à voyager dans les pays
étrangers, pour y apprendreles langues

les exercices. Neanmoins ceux qui ne
font point fortis de Pologne, ne laiffent
pas de monter à cheval, de faire des ar-
mes, de dancer leur maniere, avec
liberté fans contrainte. Car les Polo-
Rois font naturellement dégagés; ai-
ment tous paffionnement la dance la
mufique. Les nourrices apprennent aux

en-
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È

cher. De forte oue l’on voit fouvent deux
J petitsenfans dancer en cadence au chant

d’une nourrice ou d’une fervante
des payfans jouër du violon, en condui-
fant fur la Viftale un batreau chargé de
bled.

Tleft certain que Jes Polonois féroient
invincibles s’ils eftoient bien difciplinés.
Car ils font G endurcis, qu’ilsconfiderent
les Allemands comme des peuples deli-
cats, qui ne peuvent fupporter comme
eux les fatigues de la guerre, les ri-
gueurs excellives de l’hiver.Ona veu quel-
quefois l'armée Polonoife campde long-
terms dans la niege. L’an 1663.le Roy Cafi-
mir partit de Leopold au commencement
de Septembre mena fon armee fur les
frontieres de Mofcovie. Il ft en campa-
gnetout l'hiver, ne revint qu’au prin-
tems de l’annce fuivante.

Je ne puis achever ce chapitre fans
parler de deux fortes de maladies qui
font particulieres en Pologne. L’une
s'appelle la Ref, l’autrela P/rque, La
rofe elt une efpece d’herefipelle, qui vient
principalement au vifage. Les Polonois ne
gueriflent ce mal qu’avec de la croye blan-
cheen poudre, qu’ils mettent par deffus
fans fe faire faigner. Carils croyent que la
faignée feroit alors mortelle. La plique

eft
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eftunentortillement de cheveux qu’il et
impoilible de démefler. On ne fçauroit
mieux comparer ces cheveux ainfi meflés,
qu’à ces longs vilains cordons de poil
d’un baibet qui n’a paseftétondu depuis
long-tems. Les Polonois difent que cette
maladie vient de ce que les Tarrares ayant
faitune grande irruption en Pologne l’an
1279. y ayant tué beaucoup de mon-
de jetterent dans les eaux quantité
de cœurs d’hommes qu’ils avoient em-
poifonnes que les eaux en ayant efté
infectées, cauferent cette maladie dont
les Medecins ont toùjours ignoré la
caufe.

Les étrangers croient que la plique et
Peffet d’une grande maloroprete, non
pas d’une maladie. Auifi ne leur arrive-
t-elle pas quoiqu’ils demeurent long-tems
dans ce pays parce que fi leurs cheveux
viennent a fe mefler lorfqu’ls tombent
malades, ils les font auffi-toft couper. C’elt
ce que les Polonois n’oferoient faire;
parce qu’ils croient que s’ils fe faifoient
couper les cheveux ils deviendroient
aveugles. j'en ay pourtant connû qui
n’ont pas perdu la veuë quoy qu’on
leur aît coupé la plique. Le peuple eft
neanmoins fi perfuadé que la plique eft
une maladie, qu’il y a des vieilles fem-
tmes qui fe meflent de la faire venir aux

ern-
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enfans quand ils font malades de langueur;
en meilant entortillant leurs cheveux

faifant accroire aux meres que la pli-
que ne peut fortir que c’eft ce qui
rend les enfans malades.

CHAPITRE XXIV.
Dela Religion,

ES Polonois receurent la foy de r-
Aysus-CurisT fousleregne de Mie-
ciflaus l’an 964. Depuis ce temps ils font
toûjours demeures Catholiques; horfmis
quelques particuliers qui embraflérent le
Lutheranifme le Calvinifme au Siecle
paffé. LaPologne eft donc aujourd’huy
toute Catholique, excepté la Ruffie où 1l
y a encore beaucoup de Schifmatiques
grecs; la Pruffe dans laquelle il y a
beaucoup de Lutheriens comme à Dant-
zic, à Elbiovg, à Thorn, à Meriem-
bourg. Autrefois il y avoit des Sociniens
mais le Roy Jean Cafimir les obligea de
fortir da royaume l’an 1658. de vendre
leur bien dans trois ans.

Sous le regne de Sigifmond Augufte,
Nicolas Radziwil Fàt le premier qui fe fit
Calvinifte qui donna fa prote&ion à
tous ceux de cette Se&e dans {a maifon de
de Vilna, où ilschantoient les Pfeaumes

tra-
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dPhuy cette branche de Radziwil, eft en-
tierement éteinte le dei nier n'ayant laitg
qu’ane fille qui a effé mariée au fecond
fils de l’Ele&eur de Brandebourg.

Tous les Ecclefaftiques font en grande
de veneration en Pologne. Mais les Re-
ligieux font plus eftimés que les autres,
bien receus par tout. 1ls font le profne
dans leurs Eglifes. Ils portent en fecret le
Saint Viatique aux malades enterrent
quelquefois les morts, fans en demander
Ja permiffion ni à l’Evefque, ni au Curé,
Les freres Quefteurs qui vont dans les
maifons demander l’aumofne, entrent bar-
diment jufques dans les cabinets fans
fraper à la porte.

Les Religieux font prefque tous riches
en Pologne. Mais ilsne font ni regles ni
modeftes. Ils vont boire dans les caves qui
font les cabarets du pays. Et l’on en voit
mefme quelquefois dans les ruës qui ont
bien de la peine à fe foûtenir fans que le
peuple s’en fcandalife ni que les Supe-
rieurs les chaftient. Le jeufne des Reli-
gieux, comme de tous les autres Polo-
lonois, ne confifte que dans l’abftinence
des laitages, desœufs, de la viande,
du poiffon bouilly lefoir. Car ils en man-
gent de fec à leur collation. Et pourveu
qu’ils s’abfliennent de ce que je viens de

di-
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dire, ils croient pouvcir manger tout le
lorg du jour, boire de meime. Ils ne
mangent point de beurre de lait ni
d'œufs le vendredy ni le famedy. Car 1ls
difent qu’il n’y à pas de différence entre le

lait la viande.
Pour les Ecclefiaftiques feculiers,il y en

a qui ont non feulement deux Chanoinies
mais deux cures, ni les uns ni les autres
ne s’aquittent de leur devoir. Les Curés
font inftruire leurs Paroiffiens par des Re-
ligieux, faire pardes Vicaires les au-
tres fonétions curiales. Les Chanoines ne
vont point à Poffice, Ils font dire les Heu-
res au Chœur par de pauvres écoliers à
qui ils donnent deux fous par jour. Enfin
les Evefques ne font rien moins que les
fonttions Epifcopales. Ainfi ils n’oferdient
corriger les Ecclefiaftiques.

Les Polonois paroiffent fort devors. Is
donnent beaucoup aux Eglifes. Mais ils
ne donnent pas aflés aux pauvres
n’ont pas aflés de foin de leurs valets
quand ils font malades. Ils prient Dieu
prefque tout haut à l’Eglife. Quand on
leve le Saint Sacrement à la meffé, ils fe
donnent des fquffiets, &z fe frapent la
tefte contre le pavé, ou contre le banc
où ils font. De forte que l’on entend a-
lors un grand bruit dans l'Eglfe. Les
femmes prient Dieu ordinairement a-

vec
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vec des Heures un Chapellet paîté au
milieu du livre, En hiver toutes les Dames
de qualité, mefme quelques hommes
font porter Un fac fourré à l’Eglife pour y
mettre les pieds. Car À la verité 1l y fait
un grand fioid; principalement pour
Jes Dames qui font mignonement chauf=
fes. Outre ce fac qu’ellesont aux pieds,

“elles ont encore un petit manteau fourré
fur les épaules.

Les Egtifes de Pologne font fort belles,
parées avec de beaux ornemens. Les

Jefuites de Leopold ont une Chafuble fi
couverte de perles, fi pefante qu'elle
ne peut fervir pour dire la meffé, qu’on
eftime plus de cent mille francs. On chan«
te par tout particulierement dans les Par
roiffes à la grande meffe, quelque chofe
en Polonois. On dit tous les jours le Ro=
faire en lamefmelangue dans toutes les
Eglifes des Domivicamns où le peuple affi-
fle, les hommes d’un coté les filles de
l’autre les hommes chantant feuls ave
Maris, les filles chantant aufli feules
SanEa Maria. Ce qui paroît certainement
fort devot. Il y a toute forte de Religieux
en Pologne comme en France, hor(mis
des Chartreux des Minimes.

M CHA-
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CHAPITRE XXV,
De la Fuffice,

—OUTES les Juftices de PologneJ font Ecclefiaftiques ou feculieres. La

Juflice Ecclefiaftique efl entre les mains
des Evefques qui la font rendre par leurs
Officiaux, dont les Jugemens reffortiflent
pardevant l’Archevefque de Gnefne, pri-
mât du Royaume. Mais le Nonce du Pa-
pe quirelide en Pologne aune fort gran-
deautorité, De forte qu’il juge par appel
toutes les caufes Ecclefiaftiques.

La Juftica feculiere eftentre les mains
de plufieurs fortes de Juges. Les Starofta
ont leur Juftice dans l’étenduë de leur ter-
ritoire. Chaque ville a auffi la fienne pour
Certaines affaires. Les Palatins, les Ma-
refchaux les Chanceliers, ont leur Ju-
rifdition. Le Roy, le Senat, les Die-
tes generales, decident les affaires tant
civiles que criminelles. Outre cela la
Nobleflé a trois Tribunaux où l’on juge
les proces en dernier reffort. Il y a deux
de ces Tribunaux pour le Royaume,
un pour le Duché. Ceux du Royaume
tiennent leur féance à Peotrkow dans la
bafe Pologne, à Lublin dans la haute

celay du Duché eft une année à Vilna,
l’au-
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l’autre à Minsk, ou à Nowogrodeck

alte:nativement. Ils font compofés d’un
certain nombre de Gentils-hommes fecu-
liers Ecclefiaftiques, qu’on élit dans
chaque Palatirât, les feculiers tous les
quatreans; les Ecclefialtiques tous les
deux ans. Les jugemens fe rendent à la
pluralité des voix; mais dans les affai-
res purement Ecclefiaftiques il doit y
avoir autant de Juges d’Eglife que de fe-
culiers. Il y a encore deux chambres pour
les affaires des Finances l’une à Ra-
dom dans la haute Pologne, l’autre à

Vilna.Les Palatins ne connoiffent que des af-
faires des Juifs. Les Marefchaux jugent
endernier reffort les proces civils crie
minels de tous les Officiers de la maifon

du Roy, des domettiques des Sena=
teurs qui font auprés de luv. La Jaftice
des Marefchaux s'étend aufli fur les Mare
chands, fur tous les étrangers auf-
quels onne rend que fort rarement juftice
en Pologne.

Les Chanceliers ne connoiffent d’aucu-*
ne affaire en premiere inftance mais feu
lement de ceiles qui leur viennent par ape
pel, comme des Jugemens des Magi-
ftrats des villes; deceuxdes Palatine
lorfqu’ils font rendus entre un Chreftien

un Juif. La

M z On
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On punit les coupables en Pologne en

plufieurs manieres. On les pend ou on
leur coupe la tefte. Et cette difference de
fupplice ne vient point de la difference
condition des criminels mais de celle des
crimes. Car on pend un voleur de quelque
condition qu’il puifle eftre de mef-
me on coupe la telte à toute forte de per-
fonnes pour tout autre crime que le
vol horfmis dans queique cas atroce
où alors on condamne des fcelerats à
eltre roués, ou avoir les couroyes, qui
ef un genre de fupplice qui s'appelle ain-
fi; parce qu’on enleve à ceux qui y font
condamues deux courroyts de la peau
du dos.Les Maiftres ont auffi droit de châtier

leurs ferviteurs. Ce qui s’execute en cet-
te forte. Si celuy qu’on doit panir et
Gentil-homme on étend un tapis par
terre, onle fait coucher fur le ventre.
Puis.un homme le bat fur le aerriere avec
des cordes, ou avec un balton dont il
luy donne autant de coups que l’ordonne
le maittre qui y et prefent ordinairement.

Enfuite celuy qui a eité battu, embraf-
fer les jambes de celuy qui l’a fait bactre,

l'appelle: Monfieur mon bienfaiteur,
Cette conduite paroît un peu dure. Mais
les Polonois ne ferviroient pas bien au-
trement.

Il
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11 ne faut pas s’étonner de la maniere

dont j'ay dit qu’on chattie les ferviteurs
Gentils-hommes puifque fans déroger à
la Nobleffe, ils peuvent fervir de cochers,
de palefreniers de cuifiniers exer-
cer les offices les plus bas, fans que cela
les empefche de parvenir enfüite aux
grandes dignités, Car j'enay connù qui
aprés avoir efté garçons de la chambre
d’un grand Seigneur d’autres qui aprés
avoir efté tambours d’une compagnie de
dragons font dévenus Senatears. Auf
il ny a'quë les méeftiers feuls das ce pays,
qui dérogént la Nobleffe.

CHAPITRE XXVI
Des mariages K$ des funcrailles.

Es mariages &Tes enterremens cous
À (lent exceffivement en Potogne. Lors
que fes Gentils-hommes fe marient leurs
nopces dûrent trois jours, foit qu’ils foient
pauvres, ou qu’ilsfoient riches. Si auel-
que Dame maric'une de fes Demoifelles
fuivantes, elle fait prefque la mefine dé=
penfe‘que fi c’eftoit une de fes filles,
Quant aux mariages qui fe font à la Cour,
pour les filles d’hônneur dé la Reine où
pour celles de quelque grand Seigneur
le premicé le ‘fecond jour le’ Roy

M3; fai
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fait le feftin des noces. Pour cela on choi-
fit une grande fale, où l’on dreffe trois ta-
bles comme celles d’un refeoir. Le Roy

la Reine font affis à la premiere: en
forte qu’ils regardent en Face toute le fale.
À cofté de la Reine eft le mérié la ma-
ride: à coftédu Roÿeftle Nonce du
pape, l’Archevefque de Gnefne. Les
Ambaffadeurs font affis à la mefme table

vis à vis du Roy dela Reine. Ainf ils
font tous fous le dais où ils ont droit d’e-
ftre, Il y a pourtant quelque exempfe du
contrairë: Car au feftin queSigifmond'ILI,
fit à Cratovie pour lesnoces de Conftan-
te d’Auftriche fà femme lan 1606. il fit
ofter de deffous le dais fe Cardinal Macie-
jowski Nonte du Pape, nommé à l’Ar-
chevefché de Gnefne.

Aux deux autres tables qui font fort
longues, font aflis de cofté d'autre les
Dames, les Senateurs tous les Ofi-
tiers, excepté ceux qui doivent fervir le
Roy. Avant de s’affeoir, on les appelle
tous l’un aprés l’autre, afin que perfonne
ne fe place que felon lerang de fa charge.
Ordinairementleregalécommenteà qua-
tre ôu cing heures aprés midy dure
jofques à deux heures aprés minuit à
boire à dancer. De tems en tems les Se-
hateurs fe levent de table, vont devant
le Roy pour boire à fa fanté, luy faire
uncreÿerence en plaingiegenou Bien
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toute forte de viandes, on mange nean-
moins peu dans ces feftins, mais on y boit
beaucoup de vin deHongrie qui eft excel-
lent. Et Pon peut due que quelque cher
qu’il foit, il y elt cependant plus commun,

moins épargné que l’eau. I n’y à point
de Dame à table qui n’ait devance elle
une douzaine de verres de vin detoutes
les fantés qu’on luy à portées. Car elles
n’oferoient les boire leur modetftie les
obligeant à ne toucher le verre que da
bout des levres. De cette forte on répand
plus de vin fur les tables, dans les plats
qu’on n’en boit. Aprés que le repas a duré
cinq ou fix heures on commence à
dancer au fon des violons accompagnés
de petites orgues portatives. Tout le
monde dance en Pologne, les vieillards,
les vieilles femmes les jeunes, les paue
vres, les riches. Ceux qui commencent
la dance font les vieux Senatears les
vieilles Dames. Au commencement de
Jeur dance On diroit que c’eft une bande
de Religieufes qui font une proceflion
tant 1ls marchent modeltement lente-
ment. Mais cette dance qui commence
ainfi avec tant de modettie de lenteur
s'échauffe peu à peu, finit enfin avec
grand braitLe fecond jour chacun fait des prefens à

M la4
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la mariée il n’y a perfonne gui nelay
donne quelque piece de vaifielle d'argent.
Tous ces prefens fe font devant la Reine

la mariée qui eft auprés d’elle. Ceux
quiles prefentent font des haranges, qui
font fouvent longues ennuyeufes; le
Chancelier dela Reine répond à toutes.
Ainfi cette ceremonmte qui d'ordinaire ne
commence qu’à midy, dure quelquefois
jufqu’à trois heures. Aprés quoy on va
mettre à table

Letroifiéme jour, eft celuy des épou-
failles de la cavalcade. Tout ce qu’il
y a de jeunes gens accompagnent à cheval

le marié la mariée à l'Eglife en re-
tournant ils viennent pafer devant le pa-
lais du Roy. Pendant tout ce tems les
trompettes qui font de cofté d’autre fur
des balcons fonnent continuellement ac-
compagnées de timbales. Enfuite, le mef-
me cortege conduit le Roy la Reine
avec la maride dans la maifon du mari, où
il y a un magnifique repas preparé, Aprés
qu'on s’eft levé de cable on dance le
bal eltant fini tout le monde fe retire. A-
lors la maride commence à pleurer. Car
c’eft la coûtume de toutes les Demoifelles
Polonoifes de verfer des larmes pour lors,

de faire femblant d’eftre fort aflig des
parce qu’autremennt elles apprehende-
roient de pañfer pour des filles effrontées

8
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riages, il faut aufli dire quelque chofe des
funerailles, qui fe font en Pologne avec
tant de pompe, qu’elles reffemblent plus
au triomphe d’an homme vivant qu’à
l'enterrement d’un mort.Le corps eftant dans un cercueil on le
porte fur un char tiré par 6x chevaux cou-
verts de houffes noirès. Le cercueil eft
couvert d'un grand drap mortuaire de
velours noir, avec une croix de fatin rou=
ge au milieu. Six domeftiques du défunt
habillés de deuil tiennent les coins du
drap. Le char eft precedé des Preftres,
des Religieux d’ane grande multitude
de perfonnes avec des flambeau de cire
blanche allamés. Il y a trois hommes à
cheval, qui portent les armes du mort; l’uti

le fabre, l’autre lalance, l’autre le ja«
velot. Tout ce grand deuil marche lente-
ment de forte qu’on arrive fort tard à
PEglife. A prés que tout le fervice et ache-
vé ceux qui portoient Îes armes du mort
viennent à cheval dans l’Eghfe; courant
à toute bride vont rompre contre le cer-
cueil lesarmes du défunt qui eft enfuite
enterré. Aprés cela on retourne à la (ai-
fon. Car il y a un grand feltin preparé où
Pon boit exceffivement où lon fait
boire tous les Ecclefiaftiques jufques
à lesennivrer.

Ms Com-
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Commme le deuil eft une fuite des fune-

raîlles, il faut auffi dire icy que les hom-
mes en Pologne le portent comme en
France. Mais les Dames de qualité font ha-
billées d’une groffe étoffe noire. Tout leur
linge eft d’une toile crué plus groffe que
du canevas. Et plus les femmes font de
qualité, plusl’étoffe la toile font grof=
fieres.Cet habillement ne fied pas mal aux

jeunes veuves lors qu’elles font belles,

CHAPITRE XXVII.
Desfeflins.

Es Polonois ne déjeunnent jamais ouJ_ fort rarement n’aîment pas à man-

ger de la viarde froide. Lés hommes
1es femmes principalement prennent tous
Jes matins un bouillon chad à la biere avec

du gingembre des jaunes d’œufs
du fucre. Ordinairement ils mangent à
leur repas du bœuf du veau quifont
excellens en Pologne. Car le mouton n’y
eft pas fi bon qu’en France. Au(fi les Po-
fovois n’en mangent guere le donnent
À leurs valets. Ils ont beaucoup de per-
drix grifes point de rouges quan-
titédelievres, point de lapins dont ils
ne voudroient non plus manger que d’un
chat. Ils ont neanmoins des lapins blancs

qu’ils
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Mais ce n’eft que pour enavoir la fourru-
re. On trouve en Pologne beaucoup de
chevreüils, peu de cerfs beaucoup de
fangliers, de cochons, quantité de
chapons decogs de poules, de pou-
lets, de poulets d'inde, de pigeons, de
canards, d’oyes dometftiques. Car pour
des canards des oyes fauvages auffi
bien que des beccaffes, des beccaffines,
il n’y ena gueres en hiver mais beaucoup
en cfté. La raifon de cela vient de ce que
tousles étangs, toutes les revieres font
glacés en hiver que ces oifeaux aî-
ment à eftre toïjoars dans l’eau. Ainû il
ne faut pas s’étonner fi en hiver on voit en
France, une fi grande quantité de canards,
d’oyes fauvages de beccafles qui fa-
yentle froid exceffif des paysSeptehtrion-
naux, vont chercher des climats plus

doux-Xl y a encore en Pologne grand nombre
de cogs debruyere, dont 1a plufpartne
font pas plus gros que des chapons il y
ena fort peu degrands, comme ceux des
foretts d’Ardene de Lorraite.En Litua-
nie les faifans, les gelinotes de bois y
font en abondance les outardes en
Pruffe. En hiver il paffe dans ces Provin-
ces des oifeaux qu’on ne voir point en
France qu’on appelle oifeaux de nei-

ge.
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ge. Ilsfont comme de gros moineaux,
defortbon gouft. Les Polonois ne man-
gent aucune volaille domeftique, qu’elle
n’ait efté apportée le matin en vie À la cui-
fine où on la tue pour le difner. Ils aiment
fort les cochons de lait, qui font fort bons
roftis, mais de fort mauvais goufi comme
illes accommodent à la daube. Lesplus
grands Seigneurs ne difnent guere fans un
plat de poisaulard, mais avec des tran-
ches de lard jaune qu’ils mettent par def-
fus. Ils mangent toute forte de champi-
gnons qui viennent dans les bois, mef-
me de ceux qui croiffentéontre les arbres,
qu’on amaffe qu’on fait feicher pour les
conferver. On n’oferoit en France man-
ger de cette forte de champignons parce
au‘on auroit pegr de s’empoifonner., Ils.
fe peut faire que ce feroit un poifor
France, quece n’en eft point en Polo-
gne non plus que la graine de pavot que
tout le monde y mange comme’ du millet,

Les Polonois ne fe tervent point de po-
tage. Mais quand les cuifiniers françois
en font ils en mangert'bien les
trouvent fort bôtis. Ilsne Font point tant
bouillir leurs viandes que les François
auffi leur boujlli a plus de gouft. Leurs
fauffés font auffi'éxtremment differentes
des noîtres: Ils en font une’ jaune avec
du faffran uné blañcke ‘avec de la

cre-
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‘eme une grife avec des Oignons une
dire avec le jus de pruneaux dans
utes ces faufles, ils mettent beaucoup
e fucre, de poivre de canelle, degin-
:mbre de clous de girc&le de mufcade,
‘olives, de capres, depignon, de rai-
ns de corinthe, Mais fur tout dans le poif-
mn qu’ils accommodent mieux que les
rançois, Ils dépenfent tant en épiceries,
u'il‘y a des Seigneurs qui y employent,
lus de cinquante mille livres tout les ans.
Les Polonois mangent beaucoup de

lande fort peu de pain encore qu’il
roiffle quantité de bled en Pologne;
rincipalement de fegle, qui eft meilleux,
ue celuy de France. Ilsmangent beau-,
oup de racines qu’ils appreftent fort bien,
tdacachat, qui eft une efpece de gruau
aitavec du rain, comme de l'orge, du
nillee, de l’avoine op mefme avec une
etite graine qu’ils appellent de la manne.
zes cachats font fort bons quand ils font
en accommodeés, lls les mangent Îles
ours gras avec du lait du beurre. Car
es jours maigres ils ne mangent qu’à l’hni«

Mais quelques-uns cemmencent déja
fe difpenfer de cette regle, principale-
nent le Samedy.Comme ce pays n’eft voifin d'aucune
ner que dela Baltique qui n’eft guere
roffonneufe, ils n’ont auffi jamais de ma-

rée,
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rée, ne mangent que du poiffon d'eau
douce qu’ils ont en grande quantité, de
diverfesefpeces comme desbrochets,
descarpes, des anguilles des perches,
destanches des bremes, des caraches
des cerres, de fandaces des truites des
barbeaux, besalofes, des efturgeons des
faumons des écreviffes des lamproÿes.

Les Polonois boivent ordinairement de
la biere. Mais en Lituanie en Ukraine
on boit de l’hidromel!, à caufe de la quan-
tité de mouches à miel aui font dans les
forelts de ces pays. Aprés lerepas, les
Gentils-hommes les bourgeois des
villes qui font accommodés boivent un
verre de Vin de Hongrie 5 parce qu’ils
croient que la biere eft trop froidre toute
fenle; qu’elle leur feroit mal à l’efto-
mach, s’ils ne la corrigeoient par la cha-
leur d'u} verre de vin.

Ily a en Lituanie en Ukraîne deux
fortes de vin de miel du clairet du
blanc. L'an l’autre eft agreable à boire;
Quoy qu’il fente un peu lacire. À auoy on
s'accoûtume facilement. Quant à la biere

au*ils font elle eft fort bonne de couleur
d’ambre douce picquante fur tout
celle de Varka, où celle que les Gentils-
hommes font pour leur boiffon particuli-
re, qui eft ornairement beaucoup plas for-
te que celle que les braffeurs font pour
vendre. Outre
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nois les Lituanois boivent encore du vin
de Hongrie d’Italie, de France du
Rhin. Celoy de Hongrie furpafle en bonté

en force les vins d’Efpagne. On l’amei-
ne de Hongrie en Pologne, par les pafta-
ges du mont Crapat avec des bœufs,
dans de grands tonneaux qui contiennent
cinq ou fix mutds de France. On le charie
ainfi jufques à Cracovie où on le met en-
fuite dans de petits tonneaux, comme des
demi muids. Lors que le vin eft bon il re-
vient à douze À quinze francs le pot de
Pologne, qui fait trois pintes de Paris. Ce
«qui fera croire facilement que les pauvres
n’en boivent guere.

Le vin d'Italie vient par terre en Polo-
gne mais on en debite beaucoup moins
que de celuy de Hongrie tant à caufe de
Péloignement que parce qu’il n’eft pro-
pre que pour les femmes à caufe de fa
£rande douceur.

Les vins de France du Rhin vien-
nent en Pologne par la mer baltique à
Dantzic. Comme ils font de leur naturel
beaucoup moins forts que ceux de Hon-
grie ils perdent encore beaucoup de leur
rorce fur la mer eftant fort difficile de
faire pafler les vins nouveaux au mois de
Novembre à canfe des glaces qui Font
que bien fouvent la mer fe trouve fermée,

Quant
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la viile de Danitzic, ne fe debite qu’un
peu en Pruffe encore ne le boit-on pas
fans fucre parce qu’il eft trop verd.

L'eau de vie en Pologne elt faite avec
dubled. Mais elle eft autlibonne, auf-
fi forte que cel'e qui elt faite avec du vin.
Il n’y a prefque que le menu peuple qui en
boive ordinairement, les autres n'en pren-
nent que quand il fait grand froid.

Quand les Polonois donnent quelque
grand repas il faut que tous ceux qui y
font priés portent avec eux Jeur coufteau
leur fourchette, leur cueslliere parce
que ce n’eft point leur coûtume d’en met-
treforla table, non plus que des ferviet-
tes. On v met feulementautour une ban-
de de toille empefée qui fert de ferviete
encore eft-elle coufue à la nape, de peur
qu'on lel’emporte. Lors que tout le mon-
de eft entrée on fermeles portes du logis
que l'on n’ouvré qu’aprés qu’on eft hors
detable, que toute la vaiffelle d’ar-
gentefttrouvée. Car fi l’on faifoit autre-
mentles valets en déroberoient quelque
piece. Et c’eft pour la mefme raifon qu’on
nemetätable ni fervietes, ni coteaux,
nicuillieres, ni fourchettes.

Toutes les perfonnes de qualité ont
dans leur maifon unefale qu’ils appellent
Ja (alle des feftins où il y à un lieu pour le

bu-
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dontla nape ne s’ofte point qu’elle ne foit
bien fale eft couvert de quantité de vaif-
felle d’argent. Au deffus on place la mu-
fique, compofée de violons d’orgues.
Ceux qui font conviés au regale y ame-
neat leurs valets. Dés qu’ils font ätable,
chacun coupela moité de fon pain, &la
donne à fon valet, avec une afliette char-
gde de viande. Ce valet aprés avoir par-
tagé avec fon camarade ce qu’on luy à
donné, mange tout debout derriere fon
maiftre. Si le maittre demande à boire
deuxfois, le valet en apporte quatre,
boit dans le mefme verre fans le rincer.
Quoy qu’on ferve quantité de viandes on
n’enrapporte rien äla cuifine, ni mefme
dudeflert, parceque les valets prennent
toutes les viandes les Dames font
porter chacune une ferviete pour la rem-
plir de confitures feiches, du fruit
qu’ona fervi. Le repaseftant fini on dan-
ce ordinairement.

Ces peuples, du moins les honneftes
gens, mangent affés proprement. Ils ne
touchent jamais la viande avec leurs
mains. Il la coupent avec tant d’adreffe,
qu'ils mettenten fix piecesune perdrix,
en la tenant au bout de leur fourchette.
Lors qu’ils font À table ils ne fongent qu’à
manger, Leur porte eft fermée, ne

N s'ouvre
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s’ouvre qu’aprës qu’on à difné ou foupé.

Le Roy de Pologne pour l’ordinaire ne
mange qu'avec la Reine, ou avec quel-
que grand Seigneur. Mais quand il ef à la
chafle, ouen voyage, il fait mettre à ta-
ble avec luy tous les Gentils-hommes,mé-
meceux qui le fervent dans Ja chambre.
Car il feroit tellement dangereux qu’il en
ufât aotrement, témoignât avoir du
mépris pour eux, qu’il feferoit haïr de
toute la Nobleffe. Sigifmond de Luxem-
bourg que Loüis Roy de Pologne de
Hongrie fon beau-père, avoit choifi pour
fon fucceffeur Füt exclus de la Couronne
par laraifon qu’il avoit méprifé les Gen-
tils-hommes Polonois n’avoit pas vou-
lù les faire manger avec luy.

CHAPITRE XXVIL
Des Voyages.

T L r’y à point d’hoftelleries en Pologne,
À où l’on puifle loger commodement,
où l’on donne des lits. On ne trouve le plus
fouvent dansce pays que des lieux baltis
de bois que l’on appelle Æarezms, où l’on
eft obligé de loger avec les beltes, c’eft
àdire, avec les chevaux les vaches,
les cochons qui font dans une longue écu-

rie, faite de planches mal jointes,
cou-
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de cette écurie il y aune chambre avec
un poifle, Mais on n’y peut loger en
efté, à caufe des mouches, des puces,
des punaifes, de la mauvaife odeur du
lieu. Car quelque chaud qu’il fafe on
n’ouvre”jamaisla feneftie. Ainfi les étran-
gers aiment bien mieux coucher dans l’é-
curie en efté, que dans cette chambre où
le Gofpodarz, c’eft À dire celoy qui tient
le cabaret, loge avec fes enfans tout
fonménage, où fort fouvent il garde
un tonneau de choux aigres, dont l’odeur
eft fort defagreable aux étrangers. Car
pour ceux du pays, comme ils y fontac=
coùtumés, ils n’en reffentent aucune in-
commodité,

Lors qu’onvoyage en eflé en Pologne,
pour éviterun fi mauvais gaifte, on doit
aller coucher dans une grange fur de la
paille fraifche. Car de vouloir coucher
dansia chambre, ou dans l’écurie fur le
paille que le Gofpodarz donne ordinaire-
ment, c’eft vouloir coucher dans les draps
qui ont déja fervi à plufieurs autres per-
fonnes, parce qu’on ramafle qu’on
ferre tdus les matins la paille qu’on a don-
née le foir À ceux qui ont logé dans le ca-
baret, afin dela redonner ercore à ceux
qui y viennent loger enfuite.

Pour voyager en Pologne, les étran-

N 2 gers



284 Relation Hiflorique
gers doivent avoir une calefche à deux
chevaux, &unlitcompofé d’un matelas
mince, d’un petit lit de plume d’une
paire de draps, d’unchevet, d’une cou-
verture d’une paillaffe qui fert à enve-
loper tout le lit, aprés qu’on a vuidé la
paille. Enfuite on met tour ce lit dans un
fac de ferge qui feit de fiege dans la ca-
Jefche à celuy qui voyage. De plus il faut
avoir une petite cave de fix ou huit bou-
teilles, pour y porter de la biere du vin,

del’eau de vie avec un panier pour y
mettre du pain, de la viande cuite- de
la chandelle, fans oublier de prendre de
lavoine pour leschevaux de la graif-
fe pour les roues. Il faut fe fouvenir de
renouveller les provifions en paffant dans
les villes parce qu’on trouve peu de cho-
fe dans les cabarets des villages, que
les villes font furt éloignées lesunes des
autres.Lors qu’on eft ainfi équipé Pon voya-
ge enfuite à peu de frais. Car le logement
ne confte rien. Je crois que le fujet pour
lequel l’on ne trouve rien dans les caba-
rets, c’eft parce que les Gentils-hommes
ne payent jamais Ce qu’on leur donne.
Auffi les Gofpodars des Karezma leur refu-
fent toutes chofes, en leor difant. Nie
mazf, c’eft à dire, il n’y en a point. Nean-
moins ils donnent librement ce qu’ils ont

aux
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peu, les maiftres des hoftelleries ne Font
point de provifions il faut qu’ils aillent
chercher ce dont ils ont befoin au Dvour,
qui ef la maifon du Seigneur du village.

Comme toute la Pologne elt un pays
deplaines,, fans pierres, fans monta-
gnes on y voyage facilement avec une
calefche à deux chevaux. Il y a des Polo-

nois qui n’ont point de cocher qui
menent eux-mefmes leur calefche, De
cette facon ils ne dépeñfent gueres envo-
Yyage fur tout en efté parce qu’étant
arrivés au Æaruma ils mettent lesche-
vaux à l’herbe ou ils leur font donner an
peu de foin qu’ils ont bien dela peine
d’avoir du Gofpodarz parce qu’il croit
toùjours qu’il n’en fera pas payé. Ilyena
d’autres qui voyagent à cheval qui
portent avec eux pour fe coucher un pe-
tit matelas picque épais d’un doigt,
targe d’un pied demi, qu’ils plient en
double, qu’ils mettent fous le bois de la
celle du chevat. Lors qu’ils font arrivés au
cabaret ils commencent à donner de l’ar-
gent au Gofpodarz pour aller chercher da
painbis., delabiere, un peu d’avoine.
Ainfi toute la dépenfe pour la couchée
d'un Gentil-homme Polonois, de fon
cheval ne monte le plus fouvent qu’à
cing où fix gros, qui valent deux fous

N3 mon-
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monnoye de France, Tellement que ce
quieft fi incommode aux etrangers eft
trés commode à ceux du pays parce
qu’ils ne dépenfent guere; qu’ils peu-
vent faire à cheval plus de cent lieuës fans
débour fer plus de cinquante fous.

Quant aux Seigneurs aux Dames,
ils voyagent tous en carroffe, font me-
ner des chariots, qui portent des vivres a-
vec leurs lits, ceux des filles. Car pour
tous ceux qui les fuivent à cheval ils cou-
chent comme j'ay deja dit.En efte on doit
bien prendre garde aux ponts que l’on
pale; parce qu’ilsfont trés méchans;
que les Polonois ne fe foucient ni de les
entretenir ni de les rétablir.

Enhiver il faut que ceux qui voyagent
faffent provifion d’eau de vie, d’un fac
fourré pour les pieds. Car le froid ef
grand en Pologne, que ceux qui font en
carrofle, en chariot ou en calefche ne
fcauroient y refifter autrement. Et com-
me les eftangs, les rivieres font gelées,

qu'onles vaffe facilement par tout fur
la glace il faut avoir foin lors que la terre
eft couverte deneige, de faire faire un
traifneau fur lequel on met oulecarroffe,
ou la calefche avec les roues qu’on fait
traifner par les chevaux.

Enhiver, oneft extrémement incom-
mode pour la couchée, principalement les.

jours
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jours de fefte parce que le froid elt fi
grand, qu’on ne peut eoncher que dans
la chambre oùeft le poifle, que pour
lors tousles payfans du village y font af-
femblés. Ces malheureux qui ne boivent
ordinairement que de l'eau, s’enivrent ces
jours-là, debiere, d’eau de vie puis
ils chantent dancent toute la nuit tel-
lement qu’il eft impoflible de dormir.

Dela maniere dont je viens de parler
des voyages de Pologne, on fera bien con-
vaincu de'ce que j’ay dit, que c’eftune
grande incommodité à des étrangers.
Pour les gens du pays qui vont à cheval
pendant le froid ils ont de groffes bottes,
dans lefquelles ils mettent une femelle de
paille brifée pour avoir les pieds chauds

avant que de monter à cheval ils boi-
-vent un grand verre d’eau de vie. Ainfi ils
fe garantiffent du froid. Les cochers en
font de mefmes, fans quoy ils ne pour-
roient fupporter la rigueur del'air, qui
eft fi exceffive, que le nés gele quelque-
fois à ceux qui voyagent ainfi à décou-
vert, C’eft pourquoy il en faut dire icy le
remede qui ef de s'appliquer auffitott

“de laneige fur le nés, de ne point en-
-trer dans un poifle, ni dans aucun lieu
chaud. Car autrement on perdroit le nés:

Pour ce qui eft dela pofte,elle ne fert en
Pologne que pour en porter les lettres Sz

les



288 Relation Hiflorique
Jes pacquets. Elle fût établie par ordre de
la republique fous le regne d’Uladiflaus
IV, l’an 1647. Car avant ce tems-là les
ordres du Roy eftoient portés par des
Gentils-hommes de la Cour qui fe fai-
foient donner des voitures par les Stära-
-fliesoù ils paffcient.

CHAPITRE XXIX.
Des Mannoyes.

Es efpeces d’ordont on fe fert en Po-
3 logne, font les Ducats qui valent deux

dus de France ou deux richedales d’A!-
lemagne ou fept livres monnoye de
Dantzic, ou douze livres monnoye cou-
rante de Pologne, c'eft à dire, en chelons.
Un chelon eft une piece de cuivre plus pe-
tite qu’un denier de France, I! en faut trois
pour faire un gros de Pologne, trois
gros font deux fous du pays. Ainf pour
«faire ces deux fous qui ne valent-qu’an fou
de France il faut neuf çhelons qui ne va-
lent, ne pefent pas tant que fix deniers

ide France. Par où'l’on peut fachement
juger combien: une f méchante monnoye
peut avoir ruiné le pays. Elle fûtintro-
duite par la neceffitd que l’on eût d'argent,
pour fatisfaire l’armée qui s’eftoit confe-
derde faute de payement,

Cet-
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Cette maniere ‘d’introduire une mé-

chante monnoye en Pologne n’elt pas
nouvelle, comme il paroît par celle que
les Officiers de’ Cafimir LIT. y firent bat-
tre; dont on fe plaignit enfuite dans une
Diete tenuë à Peortikow l’an 1459. Car
en ce temps les Rois avoient le droit de
faire battre monnoye le premier qui
l’a cedé à la republique, a efté Sigifmond

III, l’an 1632.Ily aencore en Pologne une méchan-
temonnoye qu’on appelle tinfe. Elle fât
auffi introduite l'an 1663. pour pouvoir
payer l’armée qui s’eftoit encore confe«
derée. Une tinfe qui eftun peu plus large
qu’une piece de quinze fous de France, eft
d’unargent de basaloy. Elle vaut trente
gros de chelons, qui font vinet fous de
Pologne ou dix fous de France. Outre
lestinfes, il y a encore une autre forte de
monnoye qu’on appelle chouftaq, quiet
auffi une piece d’argent de basaloy,
moins large qu’un fou de France, Un
chouftag vauf dix gros de Pologne. Ainfi
il en faut trois pour faireunetinfe. Toute
cette méchante monnoye n’a point le mef-
me cours à Dantzic ni dans toute la Pruf-
fe. Les tinfes n’y valent que dixhait gros,

les chouftaqs Gi x gros monnoye de
Dantzic parce quelles chelons y valent
plus que ceux de Pologne qui n’y ont

point de cours, La
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La monnoye de Dantzic confifte en

ducats d’or, en ourts, en chouftaqs, en
chelons. Le ducat vaut comme j’ay déja
dit deux richedales,ou deux éeus de Fran-
ce. Unourt eff une monnoye d'argent de
la grofleur d’ane piece de quinze fous de
France. Elle faut dix-huit gros monnoye
de Dantzic, outrente gros monnoye. Un
chouftaq vaut fix gros de Dantzic ou dix
gros monnoye de Pologne. Il faut avfli
trois chelons de Dantzic pour faire un
gros. Maisil ne faut que dix-huit gros de
chelons de Dantzic pour faire trente gros
de chelons de Pologne. Ainfi une tinfe
Qui Vaut trente gros de -chelons de Polo-
gne ne vaut que dix-huit gros de chelons
de Dantzic. Le ducat qui vaut douze
francs de chelons de Pologne ne vaut.
que fept francs monnoye courante À Dant-
zic. Pour faire une livre monnoye de
Dontzic il faut cinq chouftaqs; ou bien
un ourt deux choufaqs-; parce que
cinq chouftaqs font trente gros que
trente gros font vingt fous. C’eft à quoy
tous les étrangers doivent bien prendre
garde en paffant par Dantzic; parce que
les banquiers ne manquent jamais de profi-
ter de toutes les occafions qu’ils trouvent
de les furprendre.

E I N
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